Rata 


_— 


' Re NU s f a 
RDA de 4 tp AC 


D a ER OU A Op ir € ed AA 


+ Amster 
Chez tes JANSSONS à WAESBERGE, 


Li LL | 
e 
| 
; 
[ 
’ gl 
Fe RS 
Î {| 
f 
hi } H | fl 
NUE | 
| ie il | 
(É f ll | 
| 1 | | 
1 
| 
| | 
1 |} | 18 
( à 
Ps l 
F ÎE: 4 f 
| k . l 
ET il k (l 1 
GES A 
" 
1 k 
il 
à | | 
f 
= | 
PINCE 
(SEA 
DESSIN ET IE | (| 
ESS TEE: 85 ll 
il |l1 [£ | 
Fier 
f 
| (l 
L 1 
4 
7 
k 
AK / | 
ti 
à 
: X\ 
& 
is 
AL Î 
Ses: 
Q 
5 == 
> 
2 = 


MDCCXXXVII. 


| RECUEIL ET. SUITE 
3 DES 


REMEDES 


D TACILES ET 
 DOMESTIQUES, 


ds | Choifis. $ , exÿtrimentez EP trés aprouvez pour toutes Jortes 
MORT maladies internes €5 externes, € difficiles à guerir, : 


Recueils par Madame FOUQUET. 
SEPTIEME EDITION. 


Augmentée de divers Secrets qu'on a mis à la fin, ‘avec 
#n Régime de vie pour chaque Complexion, & pour : 
chaque mt & un Traité du Lait, - 


» . BRAMSTERDAM, 
Le les JANSSONS à WAESBERGE 
pce XXXVIIL 


Fr 7 à NY Ter 
je 2 Le + af ka CA LAT À 7 
C7 REC z Para & D 
à 44 à jl ru ee 
27 PC à F1 Fe 
re 1e LS / À K Fe. 1e 
PR à ho. [2 


nnq Tr 
FPT" 


& lg 4 S Ÿ y 


CRE LS 
à Pont pl 
re TR À 14 


| Same 


Na LUS 


D te POS ETC EL MS 6 
LINE CR'UANTRME CE 


 SRSSEIRREESE 
EXD) Se Re rs CV: Se ee Sen 
Le FEI SI Ti. 
AVERTISSEMENT, 


| TOUCHANT LES DOSES, POIDS, 
€ Mefures des Drogues € Liqueurs, dont il 
eft Jouvent nie dans ce Livre de Remèdes,, 
dE qu’on s’en puiffe fervir en tout Pays. 


E L eft à remarquer, .que la livre de 
Médecine n'’eit que de douze on- 
| ces; à dans ce Livre on enténd par- 
ler de la livre ordinaire, qui eft de 
feize onces. \ 
_ Quand ondit le trézeau, on entend le gros, 

ou le poids d’un écu d’or, qui eft la huitiéme par 
…tié. de l’once. 

Par le mot de pinte , on entend le poids de 
jquarre livres. 
La chopine qui eff la moitié de la pinte doit 

… péfer deux livres. 
rm. Letiers,quieft la roilièe partie de la pinte, : 
: doit pefer une livre & cinq onces.: 
Le chauveau, ou demi-chopine , qui eft Ja: 
À paumiene partie de la pinte, doit pefer une livre, 
- : Une poignée, c’eftice qu’on peut contenir 
} Mans une main, foit herbes , ou fleurs. 
. .Unepincée, c’eft ce qu’on peut prendre avec 
_ les bouts des doigts. ; 
Le Ik eft auffi à remarquer, qu'on peut faire plus: 
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ou moins de tous les Remèdes, en augmentant, 


pion diminuant la: quantité des Drogues. 
: *:3. REMAR: 
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REMARQUES TRES-- 

 néceffaires à obferver. 
Uand on dit de l’eau commune , cela s’en: 
“end de l’eau de Riviére , ou de Fontaine, 
ou de Puits.- 

De PHuile , cela s'entend de l’Huile d'olive 
_comme la plus commune. 

Des Racines apéritives chaudes , celas’entend 
des racines d'Ache,de Perfil,de EF enouil, de Brufc 
& d’Afperges. | 

Des quatre Sémences froides majeures , cela 
s'entend des graines de Melons, Cicrouilles ,, 
Courges & Concombres. 

Les Sémences froides mineures, ce font les 
graines d’Endives., Pourpier, Laituës & Sca- 
rioles. 

Pour les quatre Sémences chaudes majeures, 
ce font les graines d’Anis, de Fenouil, de Cu- 
min, & de Carvi. 

Et pour les Sémences mineures.ée font es 
graines d’Ache, de Daucus s d Ameos & d’A- 
momum. 

Les Herbes mes fe nomment Adiaton, 
Polÿtrichon , Scolopendre, Cetherac & Capilli 
veneris. 

Pour les Fleurs communes ôu cordiales , ce 
font celles de Viole, Buglofe, Rofes per es & 
Bourrache. - 

Si on dit de prendre du Corail, fans s explie 
quer autrement. cela s'entend du” rouge. . 

Si on dit de prendre du Turbit, ou Agaric à 
cela s’entend du plus blanc. 

Si on dit de prendre de l’Agnus caftus, CHA) 
s'entend de la graine: 

Si on dit de prendes du Santal, cela s'Enies 
du Citrin. : Du 
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ÿ Di Nénuphar, ou Camomille , cela s'entend 
de la fleur. 

. Sisondit de prendre del Enula, Ariftoloche, 
Valériane;ou Régliffe,cela s’ entend. des Racines, 

. Si onidic de prendre des Endives , de la Betoi- 
pe ou Aigremoine ; cela s’entend de fa feuille. 

: Si on-dit de prendre de l’Asis,du Cumin, de la 
Goriandre , da Fenouil ,; & ainfi des autres , Cela 
s'entend de la graine, commeétantla plus excel. 
lente partie de leurs plantes. 

Si on dit de prendre de l’Aloës , cela s'entend 
du Saccotrin, étant Le meilleur. 

Si on dit de prendre de l’Opium ;, cela s'entend 
de celui de Thèbes. 

Si on dit de prendre du Coftus, celas entend 
de celui d'Inde, 

Sion dit de prendre du Calament, ou POSE 
ee s'entend de montagne comme le meilleur. 

Sion dit de prendre de la Menthe ; eu Hyfore, 
cela s’entehd de celle de jardin. 

… Si on dit de prendre de l’Ariftoloche , il faut 
favoir fi c’eft pour faire de l'Opiate, ou des on- 
ÿuens & emplâtres ; fi c’eft pour de l’Obpiate, il 
fa 5 Fe era dela ronde ;fi C'Eft pour des on- 
“fuens ou emplâtres il faut prendre de la longue. 
auSron dit de préndre du Bdellium , fi c'eft pout 
‘ur ne ÉMédecinéeélpiurive faut prendr e de celui 
‘de Judéc, comme étant le plus mou, fi c’eft pout 
ne Médecine #ftringente il faut. prendre de ce- 
Mui dela Mèque ou d'Arabie quieft le plus ter- 
-reftre ; & pour le connoître, celui de Judéeeft , 
-plus mou, & celui de la Mèque ou d'Arabie plus 
Mec & plus antique. 
je »Si on dit de prendre-duCvyprez, dit Plataire, 
as nn apéritive , il faut prendre du bois 
* 4 | 
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VIH Remarques : 
ou des feuilles : Et en Médecine aftringente:il 
faut prendre du fruit. Q | 
Si on dit de prendre de la Canelle fimplement, 
il faut prendre de la plus fine. 
Sion dit de prendre du Bafilic, en Etéil Le faut 
prendre en herbe, & en Hyver en fémence. : 
Enfin il faut prendre garde lorfque vous ferez 
quelque Kemède, que vos drogues, ou fimples, 
ne foient confommées, ni trop hâlées, par une 
trop grande ou exceflive vieilleife ; ce qu’on peut 
facilement connoître à leur fubftance , faveur, 
odeur & couleur naturelle ; il faut prendre garde 
auffi qu’elles ne foienc point. vermouluës, c’eft à 
dire troüées, ni aucunement diminuées de leuf 
qualité: car fi elles n’ont pas les qualitez requi- 
fes elles ne font pas le mêmeéfet que fi elles:les 
avoient , ce qui fait qu'on ne peut pas guérir les 
maladies qu'on a entreprifes,®& qu’on méprife les 
Remèëdes,qu'’on croitn'êcre pas bons parce qu’on 
n'en eft pas foulagé , mais c’eft le plus fouvent la. 
faute de la compoñfition du Remède. | 
: Il faut que le fucre & le miel foient bien pu- 
rifiez , & fi on void que le miel ne le foit pas 
bien ,ille faut mettre dans un vaifleau , avec fix. 
fois plus d’eau que de miel, & le faire bouillir: 
jufques à ce qu'il n’écume plus, il faut Ôtercet- 
te écume , & en cas que le miel foic de foi-même 
bien purifié , il fuffira de lui faire prendre un 
bouillon feulement , fans y mettre d’eau ,& le. 
pafñler enfuite par un linge, Le mieleft trës-bon 


-en toutes fortes de chofes,& conferve les Remè- 


des;cela ef fi vrai que fi on envelopoit des fruits. 
dans un linge miellé, ils fe conferveroient aufli. 
EEE &aufli frais que fi on venoit de les cueil-, 
dr, | mé ÿ 


Remarques. 1x; 
| >: Des Syrops. 
“Lorfque le Médecin ordonne un Syrop pur- 


“gatif, il faut le prendre à jeun dans une décoc- 
tion de Sen, à la quantité d’une ou deux on- 


ces ; fi c’eft-pour fe préparer à la purgation, il 


faut le prendre dans de la décoction de feuilles 


. ou de racines de chicorée, d’oxeille, de fraifer & 


de grimon, & deux heures après prendre un bouil- 


: Jon ; fi c’eft pour faire dormir, on le prend 


dans un verre de tifane, ou décoction de /émen- 
ce froide,une once pour chaque prife; fic’eft pour 
fe rafraîchir, ou pour la foif , foic dans la fiévre, 


“ou autrement, on le peut prendre à toute heure 


.avec de l'eau fraîche, ou tilane. Il faut remarquer 
.que deux cuillerées de Syrop font l'once. 
Des Opiates , S'yrops € Fuleps fomniféres. 

Si le Médecin vous ordonnoit de prendre de 
.l'opiate, des fyrops ou juleps fomniféres, il 
faut les prendre le foir une heure ou deux avant 
fouper , afin qu’ils pénètrent le cerveau parmi 
les vapeurs des viandes. 

Des Médecines. | 
-Si c’eft une Médecine laxative, foit en-bolus 


ou en potus , & que le Médecin ne dife pas 


L 


l'heure qu'il la faut prendre, c’eft une règle gé- 


… mnérale (file malade n’eft pas prefié ) de la pren- 
. dre le matin à jeun, & ne boire, ni manger, 
ni dormir que deux ou trois heures après Pa- 


_voir prife,; fi.c'eft en Eté qu'il fafle chaud, il 
faut la-donner à la pointe du jour , qui eft l’heu- 

re la plus fraîche. û 
En Cas que la médecine foit de forte odeur, 
il faut ferrer les narines du malade , ou lui fai- 
xe fentir des chofes de bonne“odeur, comme 
vinaigre rofat., menthe, girofle, écorce de ci- 
s) tron, 
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tron , & autres chofes femblables.. Que fi ladi- | 
te Médecine eft amére ou d’un fort haut goût, | 
il faut donner au malade du Canelat Orangeat, | 

“Anis, Coriandre , facre rofat, ‘ou autres confi- | 

tures ; s’il n'aime pas les douceurs, on luipeut | 

‘donner à mâcher d’une pomme , ou poire, où 
“Orange, ou autre fruit aigre , & ne point lava- 

ler fi ce n’eft le fac feulement, &jetter le marc; 
cela fait, il faut faire tenir au malade la tête 
“haute fans s’émouvoir , & ne lui rien donner 
de deux ou trois heures après, car C’eft le tems 

Ordinaire des opérations des Medicines , fi ce 
m'eft que la perfonne eût l’eftomac chaud où 
‘colérique., où que le tems fût fort chaud & qu'il 
fût débile , en ce cas on lui peut donner une 

rôtie de pain-trempé dans de bon vin ou un 

bouillon de bonne viande, ou des pruneaux fu- 
crez, ou autres chofes femblables deux ou trois 

heures après la prile de la Medécine. mi 

Æt s’il faifoit froid lorfqu'’on donne une Mé- 
decine, & que le malade eûc froid aux piés:, 
il faudra les lui chauffer avec des linges, lui met- 
tre un chauffe-pié aux piés ; le bien couvrir, 
Jui mettreune fervierte chaude à l’entour du cou 
& uné autrefur l’eftomac. 

_ Quefi au contrairele malade avoit trop chaud, 
«foi par la grande chaleur de l'Eté, où par une 
grande fiévre, on pourroit pour lors arrofer la 
‘chambre d’eau fraîche avec un peu de vinaigre, 
M y parfémer des feuilles vertes, foit de vigne, 

de faule, de chêne, de plantain, de néauphar, 
« où d'autres herbes aquatiques ; on pourra mé- 
me étendre des draps mouillez devantles fené- 
tres & éventèr le malade de lo avec un éven- 

tailou’aurrechofe, s’il eft néceffaire. L 
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* "Le Régime de vie de celuiiqui a pris Méde- 
* cine, doit être de prendre (sl en ale moyen)un 
-chaudeau où un bon bouillon où l’on ait fait cui- 
re du veau. d’une volaille & du mouton., bien 
-afleifonné. de fel,de verjus & de bonnes her- 
bes ; & en cas que la Médecine ait beaucoup 
opéré, on.pourra .ajoûter au bouillon un jau- 
ne d'œuf; & file malade peut manger lui don: 
ner une aîle de la volaille ou un peu de veau ou 
-de mouton, fuivant fon apétit, & quelques con- 
#itures liquidesaprès fon repas , & ne point boi- 
‘re après lefdites confitures , ni beaucoup char- 
‘ger fon eftomac de quoi que ce foit ; fa boiffon 
era de bon vin trempé du moinsà moitié d’eau; 
-s’il fe peut promener après le repas dans la cham- 
bre il s’entrouvera mieux, s’il ne peut pas il fe 
tiendra au lit, devifera avec quelqu'un une ou 
“eux heures , & enfuice il dormira s’il peut ; & 
en s’éveillant , s’il eftaltéré on lui donnera un 
peu de:pain trempé dans du vin , ou bien on lui 
“era boire une prife-de fyrop violat,avec.-de l’eau 
pose ou de régliffe; & pour fon fouper on-peut 
Jui donner du mouton, d'un chapon, poulet, 
igeon ouperdrix., le tout rôti, avec des capres 
Fe alées , ‘ou un couple: d'œufs frais , & fi le 
. malade eff fi dégoûté qu'il ne puiffe rien manger, 
1] faudre lui faire quelque-ragoût defdites vian- 
des, &.y mettre un peu de mufcade, du jus 
 d'orangc; mais il ne faut pas qu’il boive ni qu'il 
Mange beaucoup dans fes repas. | 
ut n Tems de prendreles Pilules. 
__ Les Pilules, quoique ce foient des Medécines 
‘Jaxatives ;.on les prend ordinairement le matin 
ques , heanmoins on les peyt prendre le foix 
“avantle fouper, même il y en a qui les prennent 
APT * 6 apres 
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XIL, Remarques. 
après le premier fommeil, & c’eft à caufe .de 
J'aloës, qui enfaicle principal fondement , par- 
ce ‘qu’il eit de longue opération , à caufe de fa 
fubftance vifqueufe ; ceux qui en veulent ufer 
ne doivent rien manger de long-tems après l’a- 
voir pris, ce qu’on auroit de la peine d'obfer- 
ver le prenant de jour ; & de plus en dormant 

l'opération s’en fait mieux. Et quant au régi- 
* me de vie, il doit être tel que celui des Méde- 
gines , Ci-deflus dit. | ? 

Des Décoltions. 

-Lorfqu'on dit de faire des décottions', & 
qu'on ne marque pas la quantité d’eau qu'il faut, 
il faut confidérer de quoi vous faites certe dé- 
coétion ; fi c’eft d'herbes qui ayent bien 
du fuc, qu’il ne falle pas beaucoup faire bouil- 
dir, il ne faudra pas fi grande quantité d’eau, que 
fi ce font des racines, bois, écorces, fruits ou fé: 
mences, qu’il faut faire beaucoup bouillir, c’eft 
à quoi il faut prendre garde; comme auffi de 
mettre les chofes les plus dures à cuire les pré- 
miéres, les autres enfuite; tous lefquels in- 
grédiens ne doivent pourtant pas bouillir à grand 
feu, ni trop long-tems; il les faut rous con- 
cafler avant que d’en faire la décotion, afin 
d’en tirer la fubftance: Ileft mieux d'avoir moins 
de décottion que d’en avoir beaucoup; toutefois 
fi par mégarde on n’en avoit pas affez , on pour- 
roit yajoûter un peu d’eau, maïs il fera mieux de 
mettre l’eau qu’il faudra au commencement de 
la décoction, que d’en mettre après. 

_ len faut fairede même des infufions froides. 

| Des Clyfiéres, ou Lavemens. 

. Quand un Medecin ordonne un ciyftére au : 

lieu de médecine , dans dire l'heure pour lepren- . 
| dre, 
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: 8re , c’efkle meilleur de le prendre le matin à 
jeun , ou bien une heure ou deux devant fou- 
per, après que la digiftion du dîner fera faite, 
horfmis que ce fût pour quelque caufe preffante, 
comme pour colique néphrétique, & autre ma- 
ladie fubite , en ce casil le faut donner à l’inf- 
tant, &atoute heure du jour , & faire coucher le 
malade fur le côté dolent, s’ilfe peut, lorfqu’il 
laura pris. 3 
La maniére d'apliquer les Remèdes topiquec. 
.… Sic’eft des fachets pour froter la tête,ou quel- 
qu'uve de fes parties,foit pour deffécher le cer- 
‘veau , ou confommer les ventofitez, en ce cas 
il faut apliquer les Remèdes les plus chauds 
-qu'ils fe pourront endurer. Que fi c’eft pour ref- 
reindre ou repouffer , ils doivent être frais ou 
tièdes , auffi bien que les onguens ou linimens 
pour le front & les temples. 
Quant à l'aplication des Remèdes, c’eft deux 
fois par jourenhyver,le matin & le loir, & trois 
“fois en Eté, ke matin , l’après midi & le foir, 
fi ce n’eft dans une grande néceñlité, cat pour 
lors on continuë inceflammentles Remèdes juf- 
ques à ce que les douleurs foienc apaifées , ufant 
._ toucefois de difcrétion, qui eft denepoint trop 
travailer un malade tout d’un coup , parce 
qu’il eft néceffaire quelquefois de lui donner un 
peu de relâche, & de laïffer agir la nature. 
«+ Sic’eftpour fomenter ou frocer la poitrine, 
cela s'entend depuis les clavicules, qui font au 
 deffus des mamelles , jufqu’au creux de l’efto- 
_ mac: & fi c’eft pour pleuréfie, il faut apliquer 
lefdits Remèdes au côté dolent, le tour ailez 
_chaudement. 
Si c’eft pour l’eftomac, on appliquera le 4 
mè- 


» 
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mède , foit emplâtre , onguent ou fomentation, 
“depuis le'creux de l’eftomac jufqu'au nombril; 
& ü c'eftpourarréter le vomiffement , & fortifier 
l'eftomac , on pourra apliquer léfdites chofes | 
“un peu devant le repas ; & fi c’eft pour autre 
intention le marin &le loir. 


Si c'eft pour le cœur, il faut apliquer le Re- 
‘mède entre la mamelle du côté gauche, parce 
que le cœur ‘penche de ce côté-là. 
_ Si c’eft pour le foye , il faut apliquer le re- 
mède du côté droit près des faufles côtes. 

*.° Si c'eft pour la rate, ilfaut l’apliquer du côté 
“gauche un peu au deflus de la hanche, tirant du 
côté de devant plûütôt que fur le derriére. 
. Sic'eft pour le ventre, cela s'entend depuis 
‘le nombril jufques aux parties honteufes, 
” Sic’eftpourles flancs, celas’entend des deux 
cô:ez du ventre : On n'aplique guères de Re- 
mèdes fur ces endroits-Rà, fice n’eft aux hy- 
‘pochondres. | | | tard 
"Si c’eft für es parties honteufes, c’eft fur 
“es parties mêmes qu’il faut les apliquer. 
. Si c’eft pour les reins, c’eft fur les deuxphis 
du dos, dont l’un, favoir celui du côté droit eft 
plus haut,& celui du côté gauche plus bas; c’eft 
pourquoi 1l fauc que les aplications foient faites 
“en travers, commençant.par Je haut du côté 
‘aroit, & rabaiflant par le bas du .côté gauche.: 
__ Sic’eft pour l'os facrum, autrement croupion, 
à la fin duquel le fiége eft fitué, cout le mon: 
de fait ou ileft, & connoît fa fituation. 
… Si c’eft l'épine du dos , c'eft depuis l’entres 
mi des deux épaules jufqu’à l’entremi des deux 
banchés ; c’eft l'endroit ordinaire des goutes 
fciatiques , &lorfqu’on fomente cette parie, il 


» 
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faut quéce foit péndant long-téms, & chaude- 
* ment, afin que le Remède pénètre plus facile- 


ment & plus avant. 

Si c’eft pour les aines , c’eft le pli, autrement 
Ventredeux des cuifles ; & les aiffelles , c’eft fous 
“les bras. : Leg | ù 
Des Humeurs. qui fe rencontrent dans le Corps 

| | Humain. >. 

Le corps humain eft compofé de quatre Hu- 


.meurs ; favoir , de fang , de Colére, de Phlegme 


_«& de Mélancelie ; ces quatre Humeurs font 


engendrées des quatre Elemens, avec lefquels 


“elles fymbolifent. 

Prémiérement ;, l’Aïr eft chaud & humide ,' le 
-Sang eft auffi chaud & humide. 

2 Le Feu eft chaud & fecs la Colére eft auf 
chaude & féche.. s | 

8: L'Eau eft froide &-humide , 1e Phlegme 
-eft auffi froid & humide. 

4. La Terre eft froide & féche , & la Mé- 
Jancolie eft auffi froide & féche. 

Il fe troûve dans ces quatre Hameurs huit 


… icomplexions: Savoir, quatre fimplés , & qua- 
. tre compofées. Les quatre fimples, font cha- 
. “leur, froidure, humidité & ficcité. Les quatre 
_ «compofées , font chaleur &'humidicé , qui eft 
_ a Complexion de l’Aïr:& du Sang. Chaleur & 


iccié, qui eft la Compléxion du Feu & de la 


% #Celére. Froïidure & ficcité, qui eftlacoimplexion 
de ta Merre & dela Mélancolie. La hutiéme 


] 
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-complexion eft la temperée , qui n’eft ni froide, 
ni chaude ;ni humide , ni féche, & qui eft fort : 
rare à'trouverdans les corps humains. Ces cotñ- 
#plexions ont chataneleurs Humeurs différentes. 
des unes vicieufes,& les autres narurelles,les na- 
VE tu- 


VI Complexion. 

æurelles quand elles fe maintiennent dans les li- 
mites de la fanté, en forte qu’elles n’offenfent pas 
à vûë d’œil les actions ; les vicieufes lorfqu'el- 
les empêchent évidemment les actions; c’eft 
peurquoi pour apliquer des Remèdes, il eft fort 
néceflaire de favoir le tempérament de la per- 
fonne à quion les veut appliquer: Par exemple, 
celuïquieft chaud au tiers degré,a hefoin de cho- 
fes froides au tiers degré,pour être remis dans fon 
être , & non pas de chofes chaudes au tiers de- : 
gré ; car fi vous donniez des chofes froides au 
quatrième degré, à celui qui eft chaud au troi- 
fième degré ; tant s’en faudroit que vous le fou- 
Jageafiez , qu’au contraire vous le réfroidiriez; 
aiofi il faucles corriger par les caufes contraires 
‘au même degré. Etil faut remarquer, que ces 
quatre Humeurs dominent & gouvernent des 
Heux obelles font, &font avoir aux hommes les 

Complexions fuivantes. f 313 

Complexion des Phlematiques | autrement 
Le Pituiteux. 

Les Phlegmatiques ; autrement Pituiteux, 
font aflez bien compofez de leur corps , its fonc 
gros & gras, roides au toucher , de couleur pâle, 
la face boufie & blaFarde,nullement velus,ils ont . 
les veines & les artéres fortétroites &obfcures,le 
poux petit &lent,les cheveux longs &liffez,& or: 
dinairement blonds, l’efprit lourd , pefant ,grof- 
.… fier & ftupide: ils fontlâches, parefleux; fainéans 
fans vigueur , craintifs, endormis ;femouchent 
beaucoup,& crachent quantité de falive ; fort fu- 
jets aux Rhumes, auxcatarres, & à d’autres ac- 
cidens qui s’engendrent de phlegme,& detempé- 
rament froid & humide ; ils ne font pas agrèabies 
en converfation,parlent peu, fe mettent en colé- 
res 
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des Phlegmatiqués ou Pituiteux. … xyx: 
æe,, s’apaifent facilement, & font de grands dor- 
meurs. Leurs urines fonc pâles, & le-plus fou. 
vent troubles & épaiffes ; ils ont le ventre lâche, 
& vont abondamment. 
Rézime de vie des Pblegmatiques ou Pituiteux. 
. Comme les Phlegmatiques font d’une hu- 
meur froide & humide, ils doivent tenir un Ré- 
 gime contraire à lacaufe, & pourceteffetils doi- 
vent êcre logez dans un air naturellement.chaud 
'& fec, expofé au Soleil, & en lieu éminent, 
toutefois modéré ; faire ordinairement du feu 
dans leur chambre, particuliérement. quand le 
 tems eft humide, pendant lequel tems ils ne doi- 
vent fortir que le moins qu’ils pourront, & évi- 
ter les vents Méridionaux & Septentrionaux. 
Leur nourriture (pour ceux qui en auront Île 
moyen) doit être de viandes chaudes & féches, 
de bon fuc & de facile digeftion, comme font, 
chapons, pigeonneaux, perdrix, levrauts, che- 
vreaux, Ccailles, & trous o1feaux de montagne; 
. moutons, & toutes viandes chaudes & féches ; 
car toutes celles qui font froides & humides, 
comme font oifeaux de Riviére, chair de pour- 
ceau , agneau, brebis, jeunes veaux & autres 
_ viandes de cette nature,auffi-bien que les viandes 
._ grofliéres, venteufes , pleines d’excrémens & 
de difficile digeftion leur font fort nuïifibles ; les 
viandes rôties leur font beaucoup meilleures 
que les bouillies. Ru | 
.… Leurpain doit être de bon froment bien cuit & 
bien levé, où il y ait un peu de fon & de fel. 
Les herbes qui font propres à affaifonner 
Jeurs viandes, font la marjolaine, la menthe , 
_ la fange, l’hyfope , le pouliot, le romarin, le 
fenouil, le perfil, & Jeurs graines ,.pour tous les 
PE autres 


VAT. “Complexion - 

autres hérbages ,particuliérement cèux qui font 
froids, comme fontlaicuës.pourpier,ozeille, leur 
font fort contraires , foit en falade ou autrement. 


‘at 


Les fruits crus, qui abondent en humidité, 


-comme font pommes, prunes, melons, Con- 
-combres'& mûfes,leur font fort nuifibles, &ils fe 
doivent contenter de manger quelques poires & 
-pommes cuites, des rafins fecs , amandes , noïi- 
fettes , pignons, piftaches, figues féches , coins 
«cuits, & autres fruits de cette nature. 
_ + La quantité & la varieté des viandes ne Icür 
“wautrien, &ils fe doivent contenter d’une forte 
.de viande qui foit bonne, & n’en point prendre 
‘d'autre que la prémiére ne foit bien digérée 
-dans l'eftomac. on 
Le poiffon leur eft fort contraire, particulié- 
.rement celui des étangs, eaux bourbeufes & 
croupies;on’en peut manger,faute d'autre Chofe, 
-de celui de riviére ou de fontaine. °° 
Le laitage, les légumes & là pâtifferie,leur eft 
‘fort nuüifible. | 
Leur boïiflon-ordinaire ‘doit être de bon vin 
vieux, mûr & délicat , quine foit ni doux, ni 


piquant, ti fumeux: Les vins nouveaux, muf-. 


‘cats, où hypocras ; & tous ceux de femblable 
#orce,leur font fortcontraires, parce qu'ils ofen- 
“fent le cerveau, & 16 rempliffent de vapeurs.Ils ne 
‘doivent point boire en fé mettant à table qu'ils 
p’aïent mangé auparavant, ni lorfqu'ils fe vont 
:coucher ; ils doivent fe lever ordinairément de 
table avec apétit, & ne point fe fouler de viande 
#ni d'autre chofe. Sébrseud “En 
. né faut'pas qu’ils s'adonnent après le repas à 
 Técriture'ni à la detture, ni à ‘autre chofé qui per 
ne lefhrit , au contraire faut qu'ils fe récr ie 
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-à quelque chofe d'honête; car l'exercice du 
corps & de l’eprit leureft tres-néceffaire pour 
éveiller da chaleur naturelle, & pour aider à la 
digeftion ; mais pourtant il doic être modéré au 

Commencement. | 

Le trop dormir leur eft fort nufible , princi- 
 _palement de jour & après le repas, car il rend le 

Corps pefant, retient les excrémens au dedans, 

‘il fuffira -de dormir la nuît fix ou fept heures, & 
d’avoir foin de fe bien peigner le matin en fe le- 
vant,froterfa têce ,le cou, les bras, & les cüuiffes 
avec un linge , fe moucher, cracher & fe purger 
de tous les écremens naturels , tenir le ventre 

‘libre, & fe garder du jeu d’amour autant qu’il fe 

“pourra, parce qu'il chaffe la chaleur naturelle & 
refrodit. De fe mettre en colére parfois ne leur 

“eft pas nuïifible;la faignée ne leur eft pas trop bon- 

“ne, &ilne les faut point faigner fi ce n’eft dans le 

_befoin;les purgations leur font bonnes quoique 
fortes, ils font fort fujets à des maladies longues 

‘& point dangéreufes. ‘ ; US 
_ «Complexion des Mélancoliques.  . L 

La Mélancolieeft une humeur froide & féché, 

“de confiftance épaiffe, ceux qui en font atteints 

“ont le corps froid au touchet , la peau rude, 
“dure & féche , fort peu de cheveux ; lesquels 

“font long & noirs , la couleur brune ; plom- 
bée & livide ; le regard trifte & morne , les vei- 

ines & artéres étroites & petites ; ils ont la plus 

- grande partie un très-bon efprit , dignes & capa- 
bles d’un grand-confeil , de commander & avoir 
-charges d'importance , fermes-& ftables | coû- 
jours penfifs & défians, c’eft en quoi ils font pa- 
“roître leur efprit, car ils n'entreprennent quoi 
que ce foit qu'ils n'aïent auparavant bien pré- 
\ Ye à _me- 
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“XXe  Complexion, 
médité & diligemment examiné ; ils font fages, 
avifez,prudens & fecrets,parlent peu, & rient en- 
core moins, chagrins en.converfation, fe met- 
tent rarement en colére, mais lorfqu’ils yfonton 
a de la peine à les apaifer ; mangent beaucoup & 
dorment encore mieux, ils urinent abondam- 
ment, font refferrez du ventre, & ont des fon- 
ges fâcheux , aiment fort la folitude, gens de 
probité & de parole , bons ménagers, & gens qui 
aiment l'honneur & lagloire; j’entens quand. c’eft 
une humeur Mélancolique bien proportionnée, 
car lorfque.la Mélancolie eft trop exceflive , elle 
#end les hommes hébétez comme brutes, & fu- 
jecs à quantité d'infirmitez, & font plus propres 
à donner confeil à autrui qu'à eux-mêmes ; .c’eft 
pourquoi, pour empêcher que la Mélancolie ne 
paffe pas les bornes, tant pour la fanté du corps. 
que pour l’efprit, ileft bon d’obferver foigneufe- 
ment le Régime fuivant, qui eft fon contraire. 
; kézime de vie des Mélancoliques, 
Les Mélancoliques doivent choifir pour leur 
demeure ordinaire un-endroit où l’ar foit tém-. 
pers , pur & net, & médiocrement chaud ; car 
l'air groffier & obfcur leur eft fort contraire , ils 
doivent parfumer de tems en tems leur chambre, 
avec de bonnes chofes aromatiques, comme font 
fleurs d'orange, écorces de citron, &autres 
bonnes odeurs pour les réjouir. : | 
Leurs viandes ordinaires pour leur manger, 
doivent être de jeunes animaux ,'favoir, veau, . 
chevreau , agneau, mouton, poulets, per-. 
drix, pigeonneaux, grives, & autres oifeaux de! 
montagne ; car les vieilles viandes, celles qui. 
font grofliéres, vifqueufes & de dure digeftion, 
eur font fort contraires ; comme font celles de, 
| bœuf 3 
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‘bœuf, de fanglier, de pourceau, de liévre, 
d’oifeaux de riviére ; & de toutes fortes de béces 
fauvages , parce qu’elles ont un gros fuc, & c’eft 
ce qui engendre la Mélancolie. sk 

. Pour le poiffon, ceux qui fetiennent dans les 
eaux claires & coulantes leur font meilleurs 

_ que ceux des écangs; ceux de la mer leur font 

fort contraires , foic frais ou faiez , à caufe de leur 
chair groffiére & Mélancolique, les œufs frais, 

* mollers & pochez avec du jus d’ozeille, ou ver- 

. jus leur font très-bon. 

Leur pain doit être de pur froment , purgé du 
fon, bien cuit & bien levé. 

Les bouillons faits avec des viandes ci-deffus 
dites leur font très-bons pour humeéter cette hu- 
meur qui eft féche , dans lefquels il faut mettre 
ordinairement des bourraches , buglofes, pim- 

renelle , endives, chicorées, & cerfeuil;-qu’on 

. fe donne bien de garded’y mettre des choux ,des 
blettes, naveaux, porreaux, herbes améres & 

piquantes, comme /eur étant très-Contraires 
aufi-bien que toutes fortes de légumes; vieux 
fromages, châtaignes, noix, figues féches , né- 

les, & routes fortes de fruits aftringénts: Ils 
pourront manger des cerifes, griottes, framboi- 
fes, fraifes, prunes, abricots, figues fraîches, 
raifins , citrons , & quelques tranches de melon, 
amandes douces,& pommes; particuliérement de 
rénettes & courtpendu,.ayant une proprieté tou-. 
te particuliére contre l'humeur Mélancolique. 
- L’orge mondé & le lait d'amandes douces 
leur eft crès-bon,leur envoyant des vapeurs dou- 
ces au cerveau qui les fait bien repoferlanuit, & : 
les empêche de faire des fonges extraordinaires 
en dormant , à quoi ils font fort fujets , & leur 
pet l’efprit en repos. Pour 
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Poar leur boïiflon , le vin.blanc l'emporte fur 
tous les autres , & le clairetenfuite ; il faut qu'ils 


_foient délicats, &qu'ilsne foient ni trop doux ni 


trop piquans ; les vieux leur font beaucoup meil- 
leurs que les nouveaux:;il faut pourtantie trem-' 
per médiocrement, ; 


Hs doivent s’égayer le mieux qu'ils pourront - 


- après le repas, & ne pas veiller beaucoup, car 


cela leur eft fort nuifible auffi bien que le jeu de 
Venus par trop fouvent. Le dormir médiocre, 
pour ce quieftde la nuit, & le travail leur eft très 


bon; il faut qu'ils aïent fur tout, le ventre li- 


bre pour donner paffage aux excrémens. La fai- 


: gnée ne leur vaut rien. 


Complexion des Bilieux ou Colériques. 
Les Bilieux ou Colériques ont le corps mai- 
gre ,gréle , velu, &au toucher chaud, fec, dur, 


. rude & acre,& ont les veines & artéres groffes;' 


le poux fort &élevé ; la couleur jaunâtre, pâle 


. ou brune,le poil roux ou noir, l’efprit vif, fubcil, 


- bouillant & précipité, & ils haïffent l’oifiveté;ils: 


. ontie jugement léger, variable, inconftanc & vo- 


. Jage, lecourage martial; ils font agiles du corps& 


. de l’efprit, prompts à parler.& dans routes leurs 


LA: 


aétions;ils fe mettent en colére d'abord,& s’apai= 
fent dans peu, actifs -dans leur marcher, arro- 


_gans, prélomtueux , audacieux , ambicieux, 
.vanteurs , gauffeurs, rufez , malins, vindicatifs, 
.querelleurs , prodigues , téméraïres & indif- 
. crets ; ils rient volontiers , maïs non pas fans fu? 
et, autrementils reprennent bien-tôt leurfé- 


rieux; ils ont plus de penchant à boire & à veil- 


-Jer qu’à manger & à dormir ; leurs fonges font 
tous de feu, de tonnérre, de querelles &-batail- 


les; léurs urines & excrémens'tirenc fur lejaune- 


-$& com- 


= Des Bilieux on Colériques. XXE 
&: comme leur tempérament eft chaud & fec, 
il faut qu’ils tiennent un Régime contraire, c'eft : 
à dire, rafraîchiffanc & humeétant.' 

Régime de vie des Bilieux ou Colériques. 

Leur-demeure ordinaire doit être dans un lieu : 
froid & humide, retiré du Soleil pour y refpi- 
rer l’air contraire à leurcempérament.: 

Leur viande ordinaire doit être chair de veau, . 
de chévreau, d'agneau ; de poulets , & autres 
viandes rafrafchiffantes , & doivent fe garder : 
de manger des viandes chaudes, falées, épicées, 
ni d’aucunes fortes d’herbages chauds. & vapor - 
reux ; comme font, aux, oignons, porreaux ; 
creflon, artichauts; céleri, perfil & autres cho- 
fes fernblables.… RAR 

Ils peuvent manger en falade ou autrement. 
des herbes rafraîchiffantes , comme font , lai- 
tuës', pourpier, oZeille , chicorée & bourras 
che; ils peuvent auffñi manger des fruits cuits - 
ou crus, orge mondé., pruneaux; melons, con= 
combres,le toutmangé pourtant mediocrements 
ils doivent affaifonner leurs viandes, foit rôties 
ou bouillies ; avec du‘jus d'orange ,. ow citron, 
de grenade , ou du verjus” 

Etc comme ils fonc gréles, qu'ils ont les po- 
res ouverts , & qu'il fe perd beaucoup de fubf- 
tance par leur: tranfpiration ; ik eft néceffaire 
qu'ils faflent trois ou quatre repas par jour, qu'ils : 
me Jeûnent que le moins qu’ils pourront , car le 
jeûne eftforr contraire à leur fanté ;comme auffi 
le vin, donc ils ne doivent point boire qu’ilne foic 
bien trempé , & le meilleur feroit poùr eux de: 
ne boire que de l’eau.’ | Lt 
: Ils doivent s'exercer à quelque chofe pence 
dant la journée , mais non pas à des chofes trop 
ES pé 
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pénibles, ni qui occupent trop l’efprit, évitet 
tant qu'ils pourront à fe mettre en colére com- 
me ils fonc ordinairement, tâcher à bien repofer 
Ja nuit, car le dormir leur eft bon, parce qu’il hu- 
mette : Enfinilsfe le doivent procurer par routes 
fortes demoyens.Les bains d’eau douce leur font 
fort utiles pour tempérer l’acrimonie de la cha- 
leur qui leur engendre beaucoup d’excrémens 
fuligineux, ce qui les doit obliger àtenir le ven- 
tre-libre tant qu'ils pourront. La faignée mé- 
diocrement faite ne leur eft pas méchante, par: 
ticuliérement quand la bile eft mêlée avec le 
fang , mais donnez-vous de garde de pañfer la 
médiocrité ; les purgatifs doux leur font bonss 
mais les violens leur font fort nuifibles. 

: Complexion des Sanguins. 

Il y 2 deux fortes de Sanguins , les uns tem: 
pérez., les autres intempérez , & comme il y a 
grande différence des Sanguins tempérez avec 
les Sanguins intempérez, ils ont aufli befoin 
d’un Régime de vie contraire l’un à l’autre pour 
maintenir leur fanté, c’eft pourquoi il eft nécef-_ 
faire de les diftinguer féparément, afin de garder 
Ja Complexion de l’un,& changer celle de l’autre; 
en-obfervant un Régime de vie femblable à leur 
tempérament, & le corriger par leur contraire. : 
” Complexion des Sanguins Tempérez.. 

On connoît les Sanguins T'empérez au corps , 
à la couleur, aux mœurs, & aux actions, leur 
corps étant médiocrement charnu, au toucher 
médiocrement chaud & moite , lequel tient toû: : 
jours le milieu entre le mou & le dur, le velu & 
celui qui eît fans poil ; entre celui qui a les vei- ë 
nes larges & étroites , & entre celui qui a le poux # 
grand-&-petit ; ils ont la couleur belle & x 

meille” 


tComplexion des Sanguins Tempérez. XxV 
eille,mélée de blanc & de rouge,le poil blond 
Peréne & tous leurs membres bien propor- 
ionnez; l'efprit gentil, le jugement bon lhu- 
neurjoviale-& douce, le naturel gai, modefte, 
Is font francs, libéraux, gaillards, difcrets, avi- 
ez , humbles,, paifibles , hônêtes, amateurs des: 
ciences, courtois, gracicux,;joyeux, acoftables, 
imoureux des Dames, plaifans en ‘compagnie, 
ropres à dire le mot pour tire , à-chanter, ‘à fai- 
ébonnechére, promptsàfaire plaifir,rondsen 
aire; enfin d'une‘certaine humeur qu'on ne 
auroit les taxer d’être nitéméraires,ni poltrons 
crop aétifs, ni crop tardifs. Er comme leur 
omplexion tientle milieu , c’eft:à-dire qu’elle: 
1e tient,ni del'un, ni de l’autre, ils ne font point: 
ffenfez des Caufes internes ni externes, & de là 
rent qu'ils ne font point maladifs , au contraire 
ls font robuftes , & réfiftent à toutes lesinjures 
qui proviennent au Corps , tant en dehors qu’en 
dedans. Voila la marque desSanguins Temperez. 
Régime de Ciriee les Sanguins Tempérez. 

Es Sanguins T'empérez pôur entretenir leur 
&, bon naturel, uferont ordinairément à leur 
manger des viandés ctempérées, &'éviteront 
celles qui font manifeftement chaudes, froides, 
éches, ou humides; non pas qu'il foit néceflaire 
Je renir un Régime de vie fi réguliér que celui 
les Sanguins Intempérez, ni des autres Com- 
| hr , Ce qui fait qu'on leur-permet, toutes 
€s fois qu’ils auront apétit de quelque chofe, 
d'en manger & d’en paffer leur envie: Et comme 
ils font de bonne pâte, & de nature robuîfte 
pour réfifter aux injures, tant externes qu’in- 
cernes, is doivent s’acoûtumer à toutes ma- 
Méres de vivre , fans s'aflujectuir à une feule, 
Dr vu “Hi: | 21 Nc onaîh- 
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AXVLiN  .. (COmMPlexion, à PC) 2. 
crainte que ne l'obfervant pas exaétement ils ne 
deviennent délicats, & ne tombent malades, 
Jorfqu’ils n’obferveront pas leur Régime de vie: 
Is pourront aller, tantôt aux champs , tantôt à 
Ja Ville; & quand ils auront faim ils pourront 
Manger fans attendre l’heure durepas, foitpain, 
chair ou poiflon, froid ou chaud, bouilli ou 
rôti, fruits cuics ou crus , & de quelque nature 
que les chofes foient; ainf ils feront bien de s’a- 
commoder à toutes fortes de chofes, fans y re- 
garder quoi ce foit ; quand ils auront de bon vin, 
ils en boiront, quand ils n’en auront que du 
méchant,ils en feront de même ; ils prendront , 
garde pourtant de ne point faire d’excez en quoi 
que ce foit, le moins qu'ils pourront, & de 
garder la médiocrité en toutes chofes, ce fai- 
fant, ils vivront.un fiécle entier fans maladie. 
Dormiroht quand ils auront fommeil , fans at- 
tendre l’heure du coucher. ed 
COM P;:LÆEXTON.DES 
Sanguins Intempérez. 
Es Sanguins Intempérez, c’eft-à-dire qui ont 
| ho de fang chaud & humide, font 
fort charnus, ont grande rougeur au vifage, 
les vaiffeaux forts grands, un grand battement 
d'artéres, la refpiration difficile, & fréquente 
pefanteur & laffitnde du corps, fueur fans travail, 
l'efprit fimple & fans finefle, aimant à gogue- 
narder, s’adonnant beaucoup.aux délices, font 
lourds & voluptueux;,fujets à plufieurs maladies, 
parciculiérement au flux. de fang ; & les femmes 
à avoir leurs purgationsen grande abondance.: 
Régime de vie des Sanguins Intempérez. :; 
Es Sanguins Intempérez doivent garder une 
| rs de vivre rafraîchiffante pour corris 
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. ger leurintempérie chaude & humide : ainfi l'air 


 & les alimens froids & fecs leur font fort pro: 
pres, ils doivent fe loger, tant qu’ils pourront, 
 dans'un air froid & fec, & ne doivent manger que 
de la chair de veau, & de chevreau, d'agneau, 
de poulets , foit rôtie ou bouillie, & mettre dans 
leurs bouillons des herbes rafraîchiffantes,com- 


» me font laituës, ozeille, pourpier, épinars, chi- 
_ corée, bourrache, citrouille, verjus & autres 


femblables herbages qu’ils pourront même man- 
ger'en falade s'ils veulent. 

Les œufs frais mollets, & les poiffons de ri- 
viére leur font très-bons, comîne aufli toutes 
fortes de fruits crus & cuits, particuliérement 
Jes cerifes , griottes , fraifes & raifins, pourvû 
toutefoisqu'ils n’en faflent point d’excez,crain- 
te d'attirer en leurs corps trop d'humidité. 

Leur boiflon fera de bon vin, bien tempéré 
avec de l’eau de fontaine. 

Le long dormir leur eft fort’contraire, parce 
qu'il humecte ; & l'exercice médiocre leur eft 


 farc profitable, parce qu’il defléche l’abondan- 


ce des humeurs. 


+, Le grand travail leur eft nuïfible, parce qu'il 


.échauffe trop, ils doivent fe tenir toûüjours le 
ventre libre, & fe garder des fortes paflions de 


-J’ame, particuliérement de la colére & de la trif- 


-tefle , les bains d’eau froide leur font très-bons 
.pour rafraîchir l'habitude du corps, comme 
.auffi les faignées, pourvû qu’on ne leur tire pas 
du fang mal à propos, & en trop grande quan- 


.tité, autrement ils deviendroient facilement 


hydropiques. < 


Voilà toutes les Complexions à quoi les hom- 


mes font fujets, les fignes ordinaires qui les 


{ : 


“s peu: 


xxvirr, Complex. des Sanguins Intempérez. 
peuvent faire connoîftre & qui donnent beau 

coup de lumiére ; quoique pourtant il y ait plu- 
fieurs tempéramens qui fe confondent les uns 
dans les autres, & que les vices, les vertus & 
l’efprit, y aportent de grands changemens, qu’il 
faut judicieufement diftinguer, lorfqu’ils fe ren- 
contrent dans quelques-unes des fuidites Com: 


_ plexions. 


» 


-1 Toutes lefquelles Complexions,ou humeurs, 
rcgiffent les quatre âges de l’homme : Savoir: 
-:1.:Le Sang domine depuis la naiffance juf- 
qu'a 25. ans qui eft le préimier âge. A 
2. La Colére domine depuis 25. ans, jufqu’à 


85-qui eft le fecond âge ; car pour lors la chaleur 


commence à venir aux veines, & la Colére com- 
mence à s'élever & monter en la perfonne. 
9 La Mélancolie domine depuis 35. ans, où 
la vieilleffe commence à venir, jufques à ss. ou 
environ, qui eft le troifième âge. | 

_ 4. Le Phlegme, pañlé l’âge de cinquante cinq 
ans commence à dominer, qui eft donc le qua- 
triéme âge, les humeurs commencent à dimi- 


‘uer, la chaleur naturelle à s’abaiffer, & l’âgeà 
“décrépiter ,c’eft pourquoi l’on doit fe foulager 
“par chaleur & bonne nourriture;manger de boz- 
-nes viandes, jaunes d'œufs frais, bon pain de 
froment,& bon vin vieux, lefquelles chofes font 
«plus prochaines de la génération du fang & des 
-efprics , que toute autre nourriture. Il eft très- 
certain qu’en obfervant exaétement tous lefdits 


Régimes de vie,.fuivant les tempéramens d’un 
chaçun, avec celui que l'on a mis à la fin des Re- 


.mèdes des maladies aufquelles le Corps eft fujét, 


& s’empêchant des inconvéniens où l’on peut | 
tomber, tant dans la jeuneffe que dans la va 4 
INC sn 


| | dE Eail., XXIX, 
» Jeffe, on pourra venir au vrai période & terme 
_ ordonné de Dieu ; & ainfi mourir fans douleur, 
& fans trifteffe, comme il'eft dit, la mort des 
vieilles gens eft fans douleur quand elle eft 
paturelle , à qu’elle n’eft pas anticipée par 
maladie & autre accident. | 
oiofofererorerote or er ete ro te ere re 
Les vertus ES qualitez du Lait, pour ceux qui 
* en doivent ufer, € la maniére de la prendre 
dans les maladies où il eff propre. | 
ER dans ce petit Ouvrage il y a des 
—sRemèdes pour plufieurs maladies, qui di- 
.  fent de prendre du Lait fans s’expliquer da- 
vantage, on a jugé à propos d’en faire voir la 
difference , le choix qu’on en doit faire, la ma- 
piére qu'il le faut prendre, ce qu’il faut faire 
avant que de le prendre, ce qu’on doit faire 
quand on le prend, ce que l’or doit faire après 
l'avoir pris, & faire connoîftre fes qualitez, & 
lès maladies où il eft propre. à 
Dei la: différence des Laits, de leurs qualitez, € 
. de ceux qu'on doit prendre. | 
Left fans contredit,que le Lait de femme eft 
L'le meilleur, comme étant le plus tempéré; 
. & le plus nourriffanc. Et comme il a été def- 
_ tiné de tout tems pour nôtre prémiére nourri 
ture , on peut juger par là de fa perfeétion, fur: 
tout pour les perfonnes étiques & décharnées s 
pour les douleurs d’eftomac:, pour les rougeurss 
_ & pour les fluxions'qui viennent aux yeux. Je 
ne doute pas que plufieurs perfonnes ne faflent, 
difficulté: de tirer une fémme , & qu’une femme. 
n'ait de la peine à fouffrir qu’on la tire, n'en 
Hire ER ES RS NAS ., ayant 


Le 
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ayant pas même fuffifamment : Mais on peut 
avoir plufieurs femmes, les faire tirer, & faire 
en forte qu'il foit encore tout chaud lors qu’on 
le prendra , quoique pourtant il foic plus fouve- 
rain aux phtifiques de Le fuccer & cirer le tecton,. 

ue de le prendre autrement; quelques-uns..di- 

ent,que celui d’une nourrice, qui eft accouchée 
d’un fils, eft meilleur que celui d'une fille. 

. Le Lait de Vache va après celui de la femme, 
comme écant le plus épais &.le plus nourriffant; 
les perfonnes exténuées,& abattuës de langueur 
par de longues maladies, en doivent ufer , il efè 

-aufli propre à plufieurs autres maux. 
Le Laic de Chévre eftplus fec, moins féreux 
& plus convenable aux perfonnes d’un tempé- 
rament humide, miisiteftfortfacile à fecailler, 
pour l’en empêcher, il faut y mettre un peu de 
facre & de fel, il eft plus falutaire à l’eftemac- 
que tout autré lait, particuMérement aux 'en+ 
fans qui fontenchartre, à ceux qui font incom- 
modez du rhume ,'& du dévoyement , & il eft 
préférable aux autres laics dans ces forces de ma- 
ladies. 

- Le Lait d'Aneffee(t.le plus maigre de tous ; 
c’eft ce qui fait qu’il a beaucoup de férofité , il 
efteftimé plus rafraîchiffant que lesautres,& eft 
très-propreaux maladies de poitrine &.de pou-. 
mon ;'il ne fe tourne ni fecorrompt dans l’efto- 
mac que rarement ; il guérit les phrifiques , les. 
engraifle & rend leteint frais & beau. 

Le Laitde Brebis produit beaucoup moins 
de petit lait que ceux dont on vienc de parler. 
ileftforcgras, ce qui fait queles Médecins ne 
l’ordonnenc que fort rarement, & l'on ne voit 


guéres que les pauvres gens qui en ufent,car Fo 
[Ce 
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fréquent ufage engendre des taches blanches fur 
la peau. Voilà tous les laits qui font les meil- 
leurs à prendre ;il y en a qui en prennent de Ju- 
-ment .. mais tant qu’on trouvera de ceux dont 
on vient de parler, l’on ne confeille point d’en 
«prendre de Jument. Re 

 [l faut remarquer, que les laits font différens, 
felon les faifons ; celui du Printems, particulié- 
rement celui du mois de Mai, eft le meilleur & 
Je plus fouverain, à caufe des bonnes herbes que 
les animaux broutent. Le lait eft auffi different 
fuivant les âges. On avertit que l’on doit re- 
jetter le lait trop jeune , à caufe qu’il n’a pas 
aquis tous les dégrez de cottion qu’il doit avoir, 
fe trouvant plus difficile à digérer. Pour le lait 
de femme, celui de trois mois eft le meilleur , 
& l’on doit le prendre, autant que l’on pourra, 
dans ce tems-là , du moins plus tard que plûcôt, 
-& pour celui des animaux, il faut qu'il ait fix 
femaines, & plûtôt plus que moins. C’eft une 
marque infaillible que l’on doit préférer le laic 
des bêtes noires aux autres, l’ufage le fait affez 
connoître journellement pour être plus robuf- 
tes, & par l’excellence de leurs chairs, dont 
le goût eft plus relevé que celui des autres. 
Celles qui broutent des herbes dans les lieux 
Dques , leur lait n’eft pas fi fouverain, il 
eft moins épais & en plus petite quantité ; que 
celui des bêtes qui broutent dans les monta- 
gnes, qui eft beaucoup meilleur & en plus grin: 
de quantité. Il leur faut ôter leurs petits, & fi 
vous voulez avoir de bon lait ,il faut bien nour- 
rir la bête, & lui faire prendre de l'exercice. 
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Du choix qu’on doit faire du Lait. 
| meilleur eff celui qui eft blanc, quin'eft ni 
Lstrop épais, ni crop clair, tenant le milieu de, 
… Ces deux extrémitez ; de maniére que filon 
en met une goute fur l’ongie il ne s'épanche 
d'aucun côté; il doit avoir une odeur agréable! 
‘ou point du tout ; fa faveur doit être exempte 
-d'aigreur, d’amertume, d’apreté & de falure, 
1 ne faut point prendre du lait de femme, ni de 
-bêtes incommodées, ni mal-faines, ni de celles. 
.qui font en chaleur, ni de lait trop gras , ni d’une. 
Couleur qui cire fur lejaune, nides laits qui ver- 
diffent & nourciffent. L’on tient pour certain 
.que Celui des animaux, qui ont double rangée 
de dents, ne fe caille jamais dans le corps. 
_ De la maniére qu'on [e doit préparer avant 
-_ après l'ufage du lait. 
1e eft de la prudence de ceux. qui-ordonnent. 
À ou qui prennent du lait, de le favoir ajufter au. 
tempérament dés perfonnes qui en doivent 
ufer, Car autrementcil eft dangereux qu’il ne fe. 
corrompe, &.qu'il ne fôit plûtôc préjudiciable- 
qu'utile à celui qui le prend. Lors qu’on veut: 


| 


donc remettre un corps abattu, defféché par des. 


intempéries , & des obftruttions contractées de- : 
puis long-tems , il ne faut pas fe contenter feu. 
lement d’avoir fatisfait à la plenitude des-veines,. 
&. d'avoir évacué quelques humeurs, il eft en-. 
core fort important, fi le malade eftcapable de. 
fuporter. le bain ou demi-bain, de lui en faire. 
prendre l’ufäge pendant quelques jours . &.au-. 
tant de tems qu’on le jugera néceflaire , afin.d’a-. 
molir & mertre en mouvement les humeurs qui 4 
font retenuës, & que les eaux minérales em- 
porcent après avec_plus de facilité, lorfqu’elles# 

AU. doivent 
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doivent-précéder le lait ; & c’eft la méthode Ja. 
plus fûre pour empêcher qu’il ne fe caille, & ne : 
caufe des accidens de plufieurs maniéres , auf : 
ne doit:on point le prendre fans le Confeil de : 
quelque habile Médecin , qui doit: confidérer - 
les forces, l’âge, la faifon, & le tempérament 
de la perfonne qui en a befoin.. Quelquefois le : 
lait ne produit pas lés bons effets que l’on en 
atend,parce que le corps n'étant pastout-à-fait 
nettoyé d’un vieux levain, quifait l’effence de la : 
plûpart des maladies,& quien ef la fource & l’o- 
rigine , il refouc. & convertit. cout, ce que l’on 
was à fa propre fubftance. Et pour remédier 

cela, il faut nettoyer le ventricule par des: 
fréquens & légers purgatifs ; la Rhubarbe eft 
la plus convenable, ayant la faculté d’emporter 
la craffe & l’ordure que le lait y peut laïfler; & 
lors qu'il fe caille, ce que l’on connoîft par des 
aigreurs qui. furviénent à la bouche , füivis- 
quelquefois de dévoyement, & d’autres income 

nodirez qui obligent prefque à le quitter. il 
4 ARE de la Rhubarbe. 


Il peut arriver par plufieurs fois des bénéfices 
& ventre, dans-lescommencemens qu’on prend 
du Jait, qui. ne font que très-falutaires, c’eft 
pourquoi il ne faut pas s’en étonner , à moins . 
RRmegn ne avec impétuofité ; cela étant, 
ibne faut.pas s’opiniâtrer d’en prendre, ou fi l’on 
en prend, l’on en doit diminuer la quantité, ou 
laiffer écouler quelque tems fans ‘en prendre, 
& en reprendre quelque-tems après. Il y a des 
erfonnes qui y mettent un peu de fucre Ou de 
el, avant que d'en prendre ;. pour empêcher 
qu'il ne s’aigriffe & ne fe caille, & lui Orer fa 
crudités. le fucre candi eft le meilleur, &lorfe 
à MOST deg D SU QUI QUE 


Xxx1v. Des Vertus € qualitez. | 
que le malade peut atteindre le Printems, ou 
qu’il peut laiffer paffer les grandes chaleurs de 
J'Eté, le lait lui eft meilleur, & lui fait beau- 
coup plus de bien ; les précautions de le pren- 
dre font fort différentes les unes desautres , car 
lorfqu'il eft pris pourle dévoyement , pour lien- 
terie, pour la dyffenterie, pour le flux de fang, 
& autres maladies de cette nature, on doit le 
faire écrémer à la chaleur de l’eauchaude, ou 
des cendres chaudes , & en ôter les pellicules 
qui fe font fur la fuperficie. 11 y en a qui dans 
ces fortes de maladies y font infufer des rofes 
rouges , quelques heures avant que dele boire, 
d’autres y jetrent des cailloux rougis dans le feu, 
ou des carreaux d'acier, pour lui donner plus 
d’aftriction , & le rendre plus convenable pour 
guérir ces fortes de flux, que tous les autres re- 
mèdes ont peine d’arrêter. Pour celui de Chè- 
vre, il n’a pas befoin d’être écrémé, maisil ne 
faut pas auffi donner aucune nourriture à ceux 
quile prennent de trois heures après, ni qu'ils 
prennent aucuns alimens groffers , ni fujets à 
corruption, nichofes fucrées : ce lait eft pré- 
férable à toutes fortes de laits pour tous les flux 
de ventre. UT MT OPA TE 
‘ Tousles laits doivent étretirez fraîchement ; 
& mis dans des vaiffleaux forts nets, paflez par 
des étamines lavées immédiatement après qu'el- 
- Jesontfervis les perfonnes qui letirent doivent 
étrepropres, & doiventavoir foin de lemettre 
dans des vaiffleaux nets, & fi c’eft une femme 
quile titre, il faut prendre garde qu’elle n'ait 
DIE HS OEDIUNITES. 19 1 (A MISES NES 
Lors qu'ilefttropcrémeuxilfauten ôter tous 

te la fupérficie qui eft pardeflus, comme étant, 
; trop. 
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trop nourriffante ; plus facile à fe cailler & à 
s’aigrir. TRE te 

Ceux qui fe ferviront du lait de femme, le 
choifiront d’une qui foit de bon tempérament, 
 plûtôc fanguine que de toute autre mariére, que 
“on teint foit vermeil, fes dents belles, & fa 


chevelure brune. Il en eft de même (fans com- 
 paraifon) du lait d’Aneffe, ou des autres ani- 
“maux , qui étant jeunes produiront un lait plus 


“agréable & plus rafraîchiffant; il eft vrai qu’é- 
tant vieux leur lait eft moins crémeux & plus 
fec. Ceux qui en prennent , pour s’y 4ccoûtu- 
mer peu à peu, fe doivent contenter d’une mé- 
diocre quantité dans le commencement de fon 
ufage, on y peut même méler un tiers d’eau d’or- 
ge ,ou d’eau tiède, & après en avoir pris quel- 
ques jours de cette maniére, l’augmenter par de- 
grez , & à proportion des effets qu’il produit. 

Lorfqu’on le prend le matin , comme l’on fait 
“ordinairement celui d'Aneffe, on ne doit point 
manger de trois ou quatre heures après, & ceux 
qui ne fe nourriffent d'autre chofe que de lai, il 


. fauc qu'ils fe règlent fuivant fa bonté & la quan- 


tité qu’ils en prennent; on ne voit guères de per- 


_ fonnes en prendre plus de trois ou quatre fois 


_ d'écrevifles & des perles préparées, 
Net * 6 


par jour; favoir le matin, à midi, l’apréfmidi, 
& le foir; ce n’eft pas que ceux qui ont de la 
peine à le fuporter, & qui n’en peuvent pas 
‘prendre beaucoup à la fois , n’en puflent pren- 
dre. de trois en trois heures, pourvû toutefois 
que la quantité n’excédâc pas le poids de deux 
ou trois onces. Pour l'empêcher de s’aigrir 
quand on l’a pris, il faut prendre avant que de 
Je boire une tablétte, compofée avec des yeux 
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‘ Ceuxquiufent de lait doivent bien laverleurs : 
dents après le repas, & avant que de le prendre; 
_puifque la moïndre faleté le fait cailler, laigric 
& le corrompt; & rien ne veuc être plus pro». 
prement mis & tenu que le lait, qui nepeut: 
fouffrir aucune impureté,. fa blancheur nous le - 
marque affez. - ET 
Du Récime qu’on doit tenir dans l’ufage du-Lait 

Le Régime du Lait doit être fuivant la quan- 
tité que l’on en prend, & la quantité fe doit ré-- 
gler fuivant la grandeur des maladies , &les for- 
ces de l’eftomac de celui qui le prend. Il faut fur 
tous s’abftenir de prendre aucune chofe qui le 
puifle fäire aigrir, comme le vinaigre, le verjus,. 
Je citron, & tout ce qui peut avoir de l'acidité; & . 
évicer auffi de manger des viandes &ragoûts é- 
picez & de haut goût, ni d’autres alimens de cet- 
te nature,ou fruits acides,& ne manger {l’on en-. 
tend ceux qui en ont le moyen, car pour les pau- 
vres ils ne favent ce quec’eft que de tenir des ré. 
gimes étant obligez de manger de ce qu'ils ont) 
que de bons potages à la volaille, veau & mou- 
ton, quelques bifcuits , abricots confits, com- 
pôtes, poires, coins , oy pâtes de ces fortes de - 
fruit, & obferver en toutes chofesda fobrietés - 
leur fouper doit être fort légér, & ne-doivent | 
manger que de quelques hachis:, ou des pigeon- 
neaux,poulets, ou veau,le cout rôti; & fid’après- 
midi la faim les preffoit trop, ils pouvent prete. 
dre un peu de lait avec du bifcuit ou dupain, fe- 
Jon l’apétic & la force du-malade , & le tremper 
dans ledit lait. Ce Régime ne doït pas être fuivi ! 
pour toùtes fortes de maladies où l’on-prend le : 
jait ; car il y en a qui ne demandent de-prendre | 
autre chofe.que ledait, & en cas qu'il ne fuffife 

| pas 
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pas, on peut donner au malade quelques bifcuic, 
Ou du-pain léger & bien cuit; cela fe doit prati- 
: quer pour ceux.qui font abatrus-& defféchez, . 
.& dont le poumon &.le foye font foupçonnez 
d'être a térez ; mgis lorfque lon.voit que le 
Jaic commence ä.réuflir, & à faire un bon ef: 
ec, l’on doït prendre quelque chofe de plus,. 
| & continuer pectic à petit. Et lorfqu’on fe voic 
dans un progrez confidérable, on peut s’é- 
manciper à fatisfaire fon apétit par des chofes 
‘de facile digeftion: | 
- L’aäbftinence du vin eftabfolument néceffaire : 
dans l’ufage du lait, Commeauñflides chofes ca- 
pables de l’aigrir; il faut éviter les grands exer-. 
cices après l'avoir pris, & les grandes-aplications 
‘d’efprit ; ne poiat fe mettre en colére, fur tout 
‘ceux quifont d’un tempérament mélancolique, 


“& il eit à remarquer que cout ce qui- donne du. 


plaïfir & de la joie, produic de grands avanta-- 
‘ges poûf la fanté à ceux qui prennent le lait. 
Lor/qu’on:doit quitter le Lait, & lorfqu'on. doit 
DURS EU UP : * le reprendre. y Ii 
1 Il faut quitter le lait d’ibord qu’on s’apercoit: 
avoir la fiévre,; parce que fa grande chaleur le 
corrompt, & il eftplûtôt nuifible à la fanté que 
‘profitable , puifqu'il ne fert que d’acroiffemens : 
‘au levain-qui entretient le mal ;ilne faut alors . 
prendre que des bouillons, penades légéres , . 
œufs frais, gelées , jus de veau, & autres ali. 
mens defacile digeftion. [kle-fauc aufli quitter : 
Jorfque le lait ne fe digére pas, ce que l’on con-: 
noît quand-on fenc de grandes pefanteurs, &- 
“opreflions d’eftomac:, comme-aufli par des rots 
aigres qui-viennent à la bouche, des maux dé : 
têce , & quelquefois des déyoyemens:: fes : 
ui __ étant: 
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étant on le doit quitter abfolument , où du 
moins en diminuer la quantiré, quoique pour- 
tant, s’il n'y a point de fiévre, il faille tâcher 
de continuer à le prendre, foit en retranchant de 
la portion, ou autrement; & en cas qu'onle quit- 
te , il faut ufer de quelques Reinèdes quifont 
dans ce petit ouvrage propres à ces fortes de 
_ maladies ; & après avoirufé de ces fortes de Re- 
. mèdes:, fi on voit que le dévoyement, & lesau- 
tres incommoditez ne ceffent pas, On aura re- 
cours aux faignées & aux purgations. Il eft à 
remarque que quoique toutes ces incommodi- 
tez foient difparuës ; iln’eft pas pour cela né- 
. ceffaire de fe mettre immédiatement à prendre 
dulait, & qu'il eft plus à propos de vivre modé- 
rément des alimens ordinaires, à- meins qu'on 
pe foit dans un écat oùils foient cout-à-fait con- 
traires. Mais lorfqu’on s'aperçoit quele lait fait | 
du:bien,i faut que l’on ait foin de fe bien netto- 
yer le ventricule,par des Médecines proportion- 

nées au tempérament de la perfonne ; bien plus 
il y en a aufquels le lait ne fait du bien qu’un cer- 
_tain efpace de tems,& lorfqu’on s’en apperçoitil | 
Je faut quitter , & fe purger pour fe mettre dans | 
un autre Régime de vie, pendant deux outrois : 
mois , à la fin defquels on peut le reprendre, : 
même avec plus de fuccez: certe méthode con- « 
vient beaucoup plus aux gouteux, qui font obli- ! 
gez de ne vivre que de lait , &à ceux quiont mal « 
a la poitrine, & aux autres maladies, , 
Des maladies aufquelles le Lait et propre. 
Outre les propriétez du Lait dont on vientde « 
parler, il eft: encore très-fouverain aux catar--4 
res, auxfluxions qui procèdent d’une intempérie: M 
chaude; pour l’ophihalmie, &le mal des Je . 
- {oici 
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jt intérieurement ou extérieurement ; pour 
s.inflâmations du gofier &.de la-luette , pour 
és inflâmations de lapoitrine, pour l’eftomac 
foibli &devoyé,pour le flux de ventre bilieux, 
lituiceux, & dyflentérique ; pour les vicilles-g0+ 
orrhées , fleurs blanches, mal de Naples, gales, 
réfipèles , & autres accidens qui viennent de la 
Orruption du fang, pour lesinflämations & les 
rûlures , pour lagoute, pourles fiévres lentes, 
hydropifie,& pour tout ce quialtére les parties 
obles,par l’incempérie chaude & brûlante, qui 
6 fe peuventguérir que parle laitiileftauflitrès 
uverain pour le rhumatifme, & a beaucoup 
"autres propriétez que le public n’ignore pas ; 
n le prend en nourriture ,. ou. par aplication. 
Lorfque les yeux font atteints de fluxions & de 
haleurs immodérées , onle méleavec quelques 
utres ingrédiens propres, qu’on trouvera dans 
:S Remèdes du mal des yeux pour en faire un ca- 
papes & même on l’employe feul en les arro- 
nt de lait lorfqu’il y a-de larougeur ; particulié- 
nent à ceux des petits enfans, étant l’unique 
emède, &dont on voit journellement des ex- 
riences par les nourrices qui les alaittent , qui 
)arrofent fouvent leurs yeux & les guériffent, 
por cet éfet celui d'une femme eftbeaucoup 
gilleur que tout autre. | | 
Pour les catarres, fluxions &'inflâmations de 
fier , iffauten gargarifer ; & pour les maladies 
: la poitrine & du poumon, l’on n’entend pas 
rler decelles qui font fuivies defiévres violen- 
s & continuës comme faPleuréfie,la Peripneu- 
onie, où l’inflâmation de poumon, qui font ac- 
impagnées d’abfcez où d’apoftumes, & donrla 
eérifon eft toüjours fértincertaine, quoiqu'il y 
ait 
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x © Des Vertus ES qualitez 
ait diminution dans leurs accidens , 1} n’y: 
rien de meilleur que le lait d’Aneffe.…. | 
- L'expérience nous-fait:voir aufli journellé 
ment, que la toux:la plus fâcheufe, à moi 
qu’elle ne foit féche avec.fiévre, cracheme 
de fang, &autres fignes-mortels, fe guérit pe 
le lait, fil’on en prend le plus chaudement qu 
lon pourra le prendre, avec un peu de fucre, 
tous les foirs:en fe couchant. ut CM 
Pour l’eftomacile lait y-eft très-bon particu 
Jiérement pour les-envies de vomir, les mau) 
de cœur qu’on apelle cardialgie ,. ou infâma 
tion , le.dégoût & l’apécit defordonné, qui pal 
fé jufques à la faim canine, aufli bien qu'at 
Coleramorbus &au.hoquet, pris de.la-maniéré 
marquéeci-deffus. +? PEL 
- Pour le flux de ventre bilieux, pituiteux & 
dyffentérique, il: s’apaife par l'ufage du lait. 
& le meilleur pour.ces- fortes de maladies efl 
celui de Chèvre: 04e" «ve. RSS fre D 
” Pour les-vers, l’on a vû des perfonnes qui as 
voient de grandes douleurs de tête ; qui:ayant a: 
_ proché du lait chaud près du nez, & l’ayant fleus 
ré, ik en fortit plufeurs vers; on le donne ordi: 
pairement en lavement, ou autrement ; à Ceux 
qui en fontincommodez, iladoucit auffi les hé- 
morrhoïdes,les tempére,rafraîchic & foulage ex- 
trémément, foit par aplication, ou.en lavement. 
-: Pour la gonorrhée il ya plufieurs perfonnes 
qui aflürent l'avoir guérie avec-du-feul-lait d'A: 
neffe , pris à jeun avec du fucre rofat. - : 
Pourles fleurs blanches dont les femmes luxu: 
rieufes, &celles quionteu beaucoup d’enfans, 
font fujettes d’avoir , le lait les apaife, fi dans 
le-commencement elles emufenc, il rafraichi 
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s fang & corrige fa crop grande:fermentation, 
. Pour le mal de Napels , il ne faut pas croire 
ue le lait feul le puiffe guérir., fans quelques 
utres fecours , mais l’on foûtient qu'il eft ex- 
fêmément bon à ceux qui ont ce mal, particu- 
érement s'ils fontextenuez & abattus , foit pat 
) foiblefe de leur confticution , ou pour avoir 
éclisé fort long-tems de s'en faire.traiter ; ce 
üi fait que cela les rend fouvent incapables de 
aporter les remèdes qu’on met en ufage. Pour 
es guérir & les difpofer à les fouffrir, on doit 
orriger cette intempérie par un Régime de vie 
umeétint & rafraîchiffant , afin de leur don- 
er des forces ; il faut leur donner le lait après 
es avoir rafraîchis, préparé leur corps, & 
es avoir purgez des humeurs:les plus crafles & 
ifqueufes. Et quoique lon foit affuré de les 
voir remis en état, & de ne plus rien crain- 
re , on ne doit point manquer pour cela de leur : 
aire prendre du lait, pour donner au corps une 
ourriture nouvelle & humectante. 

Pour la goute, qui n’eft autre chofe qu’une 
u neur féreufe , fort remplie d'acides, l’ufage 
ü lait eft l'unique &le plus fr remède ; c'eft 
éurquoi il faut faire des cataplâmes fréquens 
vec du lait & de la miede pain, & ne fe nour- 
ir, autant que l’on pourra, que de lait ; l’on dit 
w’il n’y a rien de meilleur pour lagoute, quede 
aire un cataplâme de vieux fromage brûlant & 
+ avec le bouillon d’un jambon démêilé 
nfemble , & l’apliquer fur les parties affigées. 

Le Rhumatifme eft fort aprochantde la gou- 
e (éxcepté qu'il va & vient en plufieurs en- 
lroits) il s'apaife aufi par l’ufage du lait, & par 
és fueurs; cependant on-peut encore ufer de 

; quel- 


rit Des vertus ES qualitez 
quelques Remèdes qui font contenus dans c 
Recueils}: L'ART | 4 
* Pour la gale que provient ‘ordinairement d 
manger des chairs falées , des ragoûts pleins d 
jus & trop épicez, l'ufage du lait y eft très-bon: 
parce qu'il rafraîfchit, & nourrit coutes les pai 
- ties du corps par un fuc doux & tempéré. 11n 
faut pas s'imaginer-qu'elle fe communique pa 
 Patouchement des galeux, foit pour couche 
avec eux, ou bien dans les draps où ils ont cou 
ché , elle ne fe communique point fi en n’ef 
dans une très grande difpofition à la recevoir, é 
fi le fang n’eft échauffé & corrompu ; cela étan 
il produit non feulement la gale, mais beau 
coup d’autres maux, comme eft l’éréfipele, qu 
ne provient que d’un fang trop fubtil & tro] 
bouillant. 7 

- Pour les brûlures, ïl eft difficile d'en effa 
cer les marques lorfqu’elles ont pénétré toute: 
es chairs, mais pour empêcher la grande ñ 
flâmation ,& en apaïfer la douleur, Je lait y ef 
un fouverain Remède, illes en faut étuver à 
y apliquer pardeffus ‘un linge mouillé dans, Je 
“ait, mêlé avec un peu d'huile violat. Le la 
de femme, Ou de brebis, yeft meilleur.que toi 
autre. H ya plufieurs perfonnes qui fe tervei 
“pour les brûlures de fel commun, & de poudre 
acanon, broyez enfemble, qu’on aplique fur la 
partie affigée, d’autres fe fervent d’efpric de vint 
Pour lhydropifie , elle ne procède que d'uné 
‘intempérie chaude ; le meilleur Remedeeft de 
ne point boire , particuliérement dans celle 
qu’on nomme afcite, &ne prendre que du lait 
car il:n°y a rien qui defaltére plus, ni qui nou 
rifle &qui hameéte plus les parties-du corps 
c'e 
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c'eftpourquoiileft bon d’enufet autant que l’on 
pourra dans ces fortes de maladies, 
 ‘Pourlafiévre, on peut donner le lait à ceux 
qui font atteints de la fiévre étique , autrement 
fiévre lente, comme un aliment médicamen- 
:teux,afin de les humecter & deles rafraîchir, en 
| leur donnant de la nourriture, quifontles véri- 
trables remèdes pour les rétablir, & retrancher 
‘entiérement les remédes généraux. Le lait 
+d’Aneffe eft le meilleur pour ces fortes de fié- 
_vres, parce qu’ilnefecaille, nine fe corrompt 
que très-rarement ; c’eft pourquoi il eft mer- 
 veilleux contre tout ce qui nous altére par une 
grande fécherefle, 
Du Lait clair , ou autrement petit Lait. 
_- ‘Le petit Lait qui a diverfes proprietez , fe 
_ met en ufage pour plufieurs maladies, & on 
_l’employe en différentes maniéres ; quelquefois 
on le fubitituë à l'eau commune, pour faire 
des décoétions pour des lavemens , afin de tem- 
pérer l’ardeur & la-féchereffe des entrailles, 
‘car il eft admirable pour toutes les infâmations, 
| & on l’applique utilement fur les contufions & 
les meurtriflures ; il tempére la chaleur des hu- 
meurs bilieufes & mélancoliques, les amolit 
& les rend flexibles pour être évacuées . il lâche 
eventre, ile{tpropreauxopilations delarate , 
des veines, & desinteftins , à la chaleur de foye, 
à la jaunifle , à la gratelle, aux dartres , au 
_malSaint-Main, & à tout ce qui procède d’une 
intempérie chaude; aux graveleux,aux maux des 
reins , à la gonorrhée, il en apaife les douleurs 
Par fon injection, &étant pris par la bouche ; 
mais il Y4 maniére de le donner , dé le pren- 
dre, & de le préparer, étant fort dangereux d 
e 
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&civ: Des vertus €? qualitez du Lair. | 
le mettre dans un‘corps crès-échauffé , .car if. 
s’y verdit & s'y corrompt., c'eft pourquoïil eft. 
béfoin de le clarifier pour ces.perfonnes-là ;ra-° 
fn qu'il féjourne moins dans les-parties où il 
.pañe. Il n'en eft pas de même de ceux qui ont: 
Le difpofitions‘ à s’enflâmer, que ‘la féchereffe, 
«confomme, & leur caufe des:infomnies,.& des: 
-inquiétudes-cruelles , à ceux. la il leur eft plus, | 
âvantageux de le prendre fans être-clarifiés il, | 
fuffit feulement.qu'l foit doux, frais ,.& pañlé | 
dans une fervicette en quatre doubles, ou bien. 
Je laiffer découler de deflus un clayou, après, | 
que le laiceft caillé, & comme il y a-plufieurs | 
-perfontes dont l’eftomac ne fuporte pas aifé-. 
ment fa fraicheur, on y doit faire fondre un 
‘peu. de fucre ; & après l'avoir pris, il vaut 
mieux faire quelque léger exercice que de : 
s'endormir. er | 
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PREMIERE PARTIE. 


ontenant les Remèdes pour guërir les. Maladies, 
tant Internes qu'Externes , qui 


Jurviennent 
dans toutes les parties du corps bumain. 


en eeEnnnnEneEs 


CHÉEPITRE L 
Des Maladies de la Tête. 


Remèdes contre les maux de Tête. 
DROGUESs. 


) Panér Rofes fécbes, ow païîn de Rofes, ce que 
TOUS VOUGTER. 


Son de Froment , autant que de Rofes. 
Vin Blanc, 


ce qu'il faut. 
PREPARATION- 
Faites bouillir le ae enfemble dans un plat, 


ju ex 5% 


no) Contre les maux de Téte: 
jufqu'à ce que le 7/3» foit confumé, & que les 
_Rofes foïent prefque féches; mettez ces Rofà 
dans des écoupes , & les apliquez fur la Tête 
du malade. ! | 
Autre pour le mal de Téte. | 

Prenez une ‘Tuile, faites-la bien chauffer 
dans le feu, ôtez-la du feu, & l'arrofez de /3. 
naigre ; mettez le vifage fur la fumée, la dou- 
leut paffera. ( | 
Contre le mal de Téte ;* provenant de caujfe rois 
de, © pour purger le Cerveau. | 

FM R'0"GU0 ES 


Prenez Betoine, . , 1. poignée. 
Marjolaine petite, 1. poignée. 
Thym, | I. poignée.! 
e ù / 
Ré narin, A poignées 


; FREPARATIO N. | 
‘Il faut faire fécher toutes ces Herbes au So- 
Jeil, ou au four (fi la chofe prefle) après en 
avoir tiré le pain; enfuite réduifez-les en poudre 
fort -fubtile,-&-la tamifez bien : de laqueile 
poudre vous.en mettrez foir & matin dans les. 
_ marines. | 
| Pour purger le.cerveau faites de même. 1 
Contre les bruits de Téte, le mal-de cœur » C1 
pour refrafchir. x 
DRrROGUES. v | 
Prenez eau commune à boire, une chopine € de=! 
NL, PAT le asia; tire 1} 


Racine de Patience, is 7"  dotie oncesà 
Racine de Buglofe, Ir UT 4. OnCeSe 


Regliffe coupée par morceaux, 3, ONCE 
PREPARATAION. JE 

. “Ii faut bien laver ces Racines, les couper par) 
rouelles , les mettre enfuite dans un ME. 


L 


| Prémiêére Partie à 
d'argent, ou! de terre avec l'Eau commune, & 
les faire bouillir jufqu’à la diminution d’un 
tiers, cela fait il y faut mettre la Reslifje, re. 
tirer le coquemart du feu, laiffer infufer tout 
cela enfemble pendant toute la nuit, & le len- 
demain il faut le couler. 
* Comme il en faut ufere 
Il faut prendre chaque matin à jeun un verre 
de cette Décottion ; avec une cuillerée de S’yrop 
oiolat ; que l’on mélera enfemble, & ne rien 
manger jufqu’au dîner. 
+ Autre pour la mal de Tête, € mal d'Eftomac, 
” Faut prendre du véritable Baume, lefaire un . 
peu chauffer fur une afliète , & en froter les deux 
temples le plus chaudement qu’il fe pourra. 

Et pour le mal d’'Eftomac, il l'en faut froter. 

‘Autre contre le mal de Tête, apellé Migraini. 

1l faut prendre trois grands verres d'eau, & 
après les avoir avalez fe promener quelque 
tems , & la douleur ceffera. 

. Autre pour la Migraine. 

» Prenez Feuilles de Lierre, pilez-les, & du 
jus qui en fortira mettez-en dans un peu d’Huile 
rofat, mélez le tout enfemble ,‘& enfuite pre- 
nez un bout de linge que vous tremperez dans 
cecce liqueur, & en froterez le front, les nari- 
nes & les temples. ! 
D : Autre pour le Migraine. 1104 
Faut prendre /a tête d’une Corneille, la faire 
cuire fur les charbons ou autre part : étant cui- 
té; vous prendrez la cervelle, €ÿ la mangerez, 
il n’y a point de douleur de Æ ête que ce remède 
ne fafle ceffer, | 
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4 Pour ceux qui ont perdu PEfprit. 


VOA PI TR E IT. 
De l'Efprit perdu. US 
Pour ceux qui ont perdu l'Efprit, pourvd que ce 
ne Joit pas de race. | 
DROGUE Ss. 
P Renez feuilles de Lierre , de celui qui rampe par 


terre, ' 3. poignées. 
Vin blanc, une chopine. 
Huie d'Olive, fix onces. 


PREPARATION. Ç 

Mettez dans un pot neuf vôtre J/in blanc avec 
les feuilles de Lierre: faites-les bouillir pen- 
dant cinq ou fix heures à pecic feu, le remuant 
diverfes fois avec une cuillier jufqu’à ce que le 
tout ne revienne qu’à la moitié d'un tiers, ou 
un pen davantage: Après pilez le cout dans un 
mortier fort long-tems , remettez-le dans le poc 
avec les fix onces d'huile d'olive, & les mêlez 
_enfemble jufqu’à ce qu’ils foient parfaitement 
incorporez. | 
Enfuite coupez les cheveux du malade deux. 
travers de doïgt à l’entour du front ; trempez! 
vos doigts dans le jus ou fuc des matiéres con-! 
tenuës dans le pot, & en frotez le front du ma- 
lade pendant un quart d’heure : Cela fait prenez 
la cinquiéme partie du marc qui refte dans le 
pot, mettez-le entre deux linges, & en faites! 
un bandeau qui couvre la partie tonduë, le front 
& les temples ; continuez foir & matin cette 
onction & cette aplication pendant cinq jours, 
& commencez le foir. | J 
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Prémière Partie: ÿ 
EH A PF TRE. EE 

De l’Apoplexié. 

Contre l’Apoplexie. 


| 3 que vous verrez une perfonné, 
quelle qu’elle foit , attaquée de ce cruel 
& dangereux mal, il fauc lui ouvrir les 
dents avecune cuillier, & lui remplir la bouche 
de gros Sel: Cela fait , il le faut faigner tout à 
linftanc , c’eft à dire au commencement du mal, 
car ici la diligence eft tout. 
- Dès que le malade fent ce Se/'il jétte quantité 
de pituite, craffe , épaifle & vifqueufe, que le 
Sel attire dans fa bouche, & qui éveille lé ma- 
lade à caufe de fon acrimonie. | 


CHAPITRE IV. 


De l’Epilépfe. 
Contre l'Epilépfie, apellée Haut mal, où mal Caduc. 
Ette maladie fe peut guérir jufqu’à l’âge de 
vingt-cinq ans , après cet âge elle ne peut 
être guérie , du moinselle ne guérit que très-ra- 
 xement, mais elle peut être beaucoup foulagée, 
. les Remèdes que nous allons donner font fort 
_ bons pour toutes ces deuxintentions. | 
 Ileft certain, que contre ce déplorable mal, 
le véritable Guy de Chêne eft un Remède excel- 
lent, curatif & préfervatif, & qui foulage beau- 
coup dans l’accident. 

Il le faut faire fécher au four après que l’on 
en aura tiré le pain ,.le mettre en poudre fort 
“fubtile , pafler cette poudre par un temis de 

foie , & la conferver au befoin. 
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| 
6. Gontre le:mal. Gad. | 
Tous les trois derniers jours de la Lune vieil 
Je il faut prendre le poids d’un écu d'or de cette. 
Poure, la faire tremper une nuit entiére dans. 
un demi-verre, ou un pétit verre de /’in blanc ; 
avaler chaque matin ce lin avec la Poudre, &. 
réitérer la même dofe pendant les.trois jours; 

I] eft encore bon, que la perfonne affligée.. 
porte toûjours un morceau de Guy de chêne pen- 
du à fon cel, qui-doit être tout frais, &.n'a- 
voir pas été mis au four. | 

Autre pour le mal Caduc.. 

Il faut prendre le poids d’un écu d’or de la. 
graine de Peonesmdle, qui foiten maturité, c’eft: 
à dire que les grains foient noirs, car les rou-. 
gesne valentrien; & pour diftinguer le mâle 
de la femelle, c’elt. que le mâle eft fimple, &. 
n'a que quatre ou.cing.feuilles, &.la femelle 
en a plufieuts ; Faut mertre cette graine en pou- 
dre, en mettre dans du //ïn blanc ou clairet, le 
poids d’un écu d’or, &le faire boire au malade 
précilément le prémiér jour de la Lune, & là 
même dofe le dernier jour de la Lune. 

il eft très-néceffaire que le malade porte fur 
foi de la racine de cette herbe, fans qu'il {oit be- 
foin de réïtérer le fufdic Remède ; car il eft très- : 
affüré , que le malade guérira, pourvû qu'il n'ait 
pas pañté l’âge de vingt-cinq ou trente ans. | 

Autre pour le mal Caduc. 
DROGUES. Pa | 
Prenez.du crane bumain préparé, 6. onces. \ 
Racines de Peone mâle, demi-once. | 

PREPARATION. | 

Faut faire fécher la racine de Peone dans un « 
four ou autre part, & enfuite la faut piler &. 
mettre en. poudre fors fubtile , comme auf de! 

{ 


Cra-" 
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| Prémière Partie. op 
Crane bumain, que vous pilerez féparément ; 
cela fait, vous en prendrez de chacune le poids 
ci-deflus dit que vous mêlerez enfemble , & en: 
ferez neuf prifes ; faites prendre au malade une’ 
de ces prifes le matin à jeun avec un peu de Jin 
blanc, pendant neuf jours dé fuite, environ le: 
mou della Lünes TT k 
Autre contre le même Mal, & contre les vertiges 

- qui tendent à ce Mal. | 

Prenez telle quantité que vous voudrez de” 
Fleurs de Muguet fauvage ( c'eft ure fleur fort 
petite, prefque toute ronde &-blanche, qui fent 
fort bien, & qui vient au Printems däns les bois}: 
faites -les diftiler au bain marie dans un Alam- 
bic de verre, s’il fe peut, ou du moins qu’il foit 
bien étamé s’il eft de cuivre. Il en faut tirer l’e- 
au comme on fait des Rofes, & la conferver. 

Après , dans la-faifon que les arbres de Tillor: 

font fleuris , qui eft prefque au même tems,vous 
prendrez feulement Les fleurs de cet Arbre, fans 

y méler rien de verd, telle quantité que vous 
voudrez: Vous les ferez diftiler au bain marie, 
&. conferverez l’eau de même que celle des : 
fleurs de Muguet.- 

} Vous mettrez ces deux eaux féparément, cha- 

.cune dans fa fiole, que vous boucherez-bien pour 

vous en fervir comme nous dirons. 

… Notez, qu’il faut renouveller toutes les an- 
nées cette diftilation , parce que la vertu de ces’ 
eaux ne fe conferve pas plus d’un an, après quoi 
elle ne fait point ou fort peu d'opération. 

Maniére d'en ufer. 

Prenez'une cuillerée de l'Eau de Muguet, 6e 
une cuillerée de l'Eau de Tillot, mêlez-les en- 
: femble dans un verre, & les donnez au- naines 

1 4 : ce; 
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8 Contre la Téigne ou Rârbe. 1 


Je matin à jeun, qui ne doit rien prendre de 
trois heures après. ; 
* On en peut donner deux ou trois.fois la fe-| 
maine, fuivant que les accidens Epiléptiques | 
preffent le malade ; en donner tofijours la même, 
dofe , & garder le même régime. | 


EHAPITRE TV. | 
De la Teigne. 


Contre la Téigne contagieufe , ou Rücbe. 
DR D GE ES 


Renez Souffre pulvérilé, 2. ONCES, 
Alun pulvérifé, 2. ONCES, 
Graif]e de Sain de Pourceau, 3. onces. 


PREPARATHION. 

Mettez tout cela enfemble , & en faites une. 
forme d’onguent, dont vous froterez la têtetei- 
gueufe une fois chique jour, pendant trois jours. 

Autre contre la Teigne. 

H faut prendre un gros Crapau, le mettre 
dans un pot de terre: verni & l'y laifler pendant 
vingt-quatre heures, bien bouché; après cela 
ayez un pot tout prêc, prefque plein d'huile bou- 
illante, ee Crapau dedans, bouchez bien 
de pot & faites-le bouillir à petit feu, jufqu’à. 
ce que vous Gonnoîtrez que le Crapau foit com-. 
me confumé : Coulez cette huile, de laquelle 
vous oindrez la tête ceigneufe chaudement: fl 
faut couvrir après la tête avec un bonnet de 
veflie de pourceau, ou linge. À 

Autre contre la Teigne. | 

Vous prendrez de l'herbe apellée Bouillon 
blanc en Médecine , Tapfus barbatus ; pilez-la 
dans un mortier, prenez enfuite l’Herbe & le 

| JUS 


Prémiére Partie. ; 
ds, faites tiédir le cout dans un plat, ou für 
ane afiète , écendez-le fur du linge, & apliquez- 
le fur la cête du teigneux: changez foir & matin 
l’apareil, & continuez. 

Notez qu'avant l’aplication de ces remèdes, 
il faut avoir tondu ou'rafé le poil de la tête rei- 
neufe , & qu’il la faut tenir le plus netrement 
que l’on pourra. | 

Autre contre la. Teigne € mauvaife Ratbe. 
DROGULS. | 


Prenez du Verd de gris, gd, ONCES, 
Sang de Dragon, 2: OnCÈS. 
Litharge d’or préparée ; 2. ONCES 
Souffre vif, 2, ONCES: 
Poudre fine à-fufil , 2:. onces. 
Huile d'Olive, gi onCess 
Oing de pourceaux demi livre. 
V’inaigre, 2. 0NCES. 


PREPARATION. 

I! faut faire fondre dans un vaifleau-l’Oing & 
PHuile, & y mettre enfuite la Litharse, qu'il 
faut remuer avec une fpatule de bois; jufqu’à 
ce qu'elle foit bien incorporée ; enfuite y mé- 
ler le Z’erd de gris, & le refte des drogues mifes 
en poudre, excépté le J’inaigre; & faice cuire le 
tout en confiftance d’onguent ;. fur la fin de la 
cuite faut y mêler le J’inaigre, & conferver cela 

pour le befoin. | 
Avant que de s’en fervir, il faut rafer les chez 
veux, & lever les croutes avec les cifeaux ; cu 
prendre du Peure brâlé, ou de l’Huile de Noix, 
ou bien Coine de lard grillée, & en frocer 1es 
croutes qui tomberont d’elles mêmes dans peur 
de tems ; & ayant bien efluié la tête, faut la 
froter de cet Onguent, puis Y appliquer une 
AS fefre 


10 Contré les Poux de la Tétei 
l’effie de Porc en forme de calotce, ou bien de 
la toile pardeflus. 8 


CHAPITRE VI. 

Des Poux. | 

Contre les Poux de la Tête des petits enfans. 

À plûpart des enfans, particuliérement des: 
pauvres, font fujets à.cette forte de vermi-. 
ne, on peut les en délivrer comme s'enfuit. 
Il les faut purger avec le Syrop rofat, compofé 
avec le Sené & l’ Agaric (vous le trouverez chez 
les Apoticaires) & en donner deux onces, plus 
ou moins à proportion de l’âge. | 
Enfuite prenez de la. Coque.de levant & en 
mettez.en poudre autant qu’il en faut,parfémez-+ 
la fur la tête de l'enfant, laiffez l'y.vingt-quatre: 
heure durant fans le décoiffer , ni toucher. + 
Auire pour les plus robuftes : ÈS contre les Pu- \ 

. naïfes. ! 

D rRoGUESs. 4 17 

Prenez Sain doux , 9. oncesii 
Argent vif , j 2. OnCESa 
PRE PA R:A TION. ] 

Il faut mêler le tout enfemble en forme d’on* 
guent , que vous apliquerez avec du papier bleu; 
ou 2 fur la tête de l'enfant après l'avoir 
urgé, A 
. 2 ER les Punaifes , il en faut froter les.en- 
droits-du bois du lit où elles nichent le plus. ! 
Pour nétoyer la Téte de toutes Vermines.… % 
Faites brûler des racines de Fougére, de ces! 
cendres, faites-en de la leflive, &.lavez-en la 
Tête une fois. - 


Pémiète Partie) D LE 
GH'APLTR-E,V TI 
De la Paralyfie. 


Contre la Parals/fie 


| DROGUESs. | 
D’: dujus , ou-fuc d'Hiebles; une livre, 


Du jus , ou Juc d'Hÿfope , - une livre. 
Beurre, ‘une livre, : 
Gros Vin, derni: chopire. 
Graine ou bayes de Laurier, 25, grains 


PREPAR'ATION., 
| Faites ‘bouillir enfemble dans une baffine, & 
fur un feu lent &-médiocre les /ucs, le Beurre » 
& le Jin, iufqu'àce que le Jin foit la moitié 
confumé: ! ajoûtez-y enfüite les Bayés ou graine 
de’ Laurier bien pulvérifées'; cela fair, faites: 
encore bouillir toutes ces matiéres , jufqu’àa ce : 
que le 7/in foit tout-à-fait confumé : paflez-le 
tout par un tamis; & quand il fera un peu froid : 
vous lé verferez dans un pot que vous couvrirez-: 
bien, & le conferverez pour ie befoin. 
Quand vous voudrez'vous en fervir vous en’ 
mettrez un peu furune affiète, vous le ferez bien 
chauffer, en froterez chaudement la partie ma+ 
Jade, & l'enveloperez d’un linge bien chaud. 
Autre contre la Paralyfie, 
DrRoOoGuUE:s, ; 
Prenez Baumedu Perou. uñe once, 
Eau de vie relrifiée ; 2 0nces, 
Huile de Laurier, 3--ONCes. 
| PREPARATION: 
Après avoir bien mêlé le tout enfemble vous 
en oindrez la partie malade trois ou quatre fois: 
le jour, l’envelopant HS chaudement, - 


Cons. 
à 


12 Contre la Paralsfié. À 
Contre la Paralyfie imparfaite, Cramge, © ftu-1 
A peurs des membres. 

Il arrive fouvent qu'on a certains membres. 
du corps engourdis, & qu’on y perd prefque le. 
fentiment, fans pourtant perdre le mouvement; 
& même quelquefois le mouvement & le fenti- 
ment font notablement diminuez fans douleur: 
on apelle ce mal ftupeur; le Remède fuivant. 
y eftexcellent A CUS nt 
Prenez des Limaces ou Limagons rouges (cet 
font celles qui n’ont point dé coquille) une. 
_ bonne quantité, mettez-les dans une-ferviette, 
& couvrez-les avec une afféz bonne quantité.de | 
Sel , médiocrement pulvériié : faites tenir les. 
quatre coins de la ferviette par deux perfonnes,. 
& remuez pendant une heure les Limaçons. &. le. 
Sel dans la ferviette : cela fait, pendez cette fer-. 
viette avecles Limagçon: dedans, en quelque lieu, 
propre, & mettez au deflüus une écuelle ,ouun. 
autre vafe convenable pour recevoir la liqueur : 
qui en découlera : faites chauffer de cette li-. 
queur & vous en frotez chaudement les parties 
attaquées & engourdies , foir & matin, & l'épi-w 

. ne du dos depuis le cou jufqu’à l’os apellé /4-* 
crum , vVOifin du fondement. k 
Autre contre la Paralyfie , douleurs froides & 
Goutes. 1 

Vous prendrez une bonne quantité defleurs de 
Rémarin fraïcles & recentes : remplificz-en une 
bouteille de verre , qui aye l’orifice un peu lar-« 
ge; mettez cette bouteille dans du fable danse 
une cave, laiffez-l’y l’efpace de trois mois: en- 
fuice retirez la bouteille , vuidez-la, & met-" 
tez en prefle lefdites Fleurs, confervez cette bui- 
le qui en diftilera ; oignez chaudement avec cet- 
| te! 


\ 


é PA 


© Prémiere Partie 1 
te Buile les parties affligées & particuliérement 
la nuque du.col, & toutes les vertébres, le long 
-de l’épine du dos ; continuez-ainfi un long efpace 

detems tous les foirs à l’entrée du lit, & tous 
es matins -deux-heures: avant que de fe lever, 
. … Contre les douleurs froides, &. contre les 
-Goutes, faites-en de même. 
< Autre contre la Paralyfie.. 
de nue. D R-O:G:UùR::S 
Prenez le blanc de Pourreaux , avec leurs raci- 
NME 5» 1. Poignée. 
Du lait quel que ce foit , 1. écuellée, 
AN CRE R'ARCAUT HO N. 
 Coupéz les Pourreaux à morceaux, mettez- 
les enfuice dans cette écuellée de Lait, faites-les 
cuire jufqu'à- ce qu’ils foient tout:en pâte, met- 
tezen fur des étoupes , & les apliquez fur la 
partie affligée , le plus chaud qu’il fe pourra. 


.# 


4 CH AP LT RE. VPFIL 


Des Nerfs. 


_ Huile de Baume excellente pour fortifier les pars 
ties nerveufes , € Les adoucir : Et contre les pla- 
vez des armes 4 feu ; Goutes € Sciatiques. 
DroGuss 


> Renez buile d'Olive. &, livres, 
Æ Fleurs d'Hypericon demi livre. 
Gros Vin noir, 1. liers. 


Vers de terre, 1. livre. 
Deux petits chiens en vie, de l'âge de quinze 
jours, 
| PREPARATION. 

Mettez. l'huile & les fleurs d'Hypericon dans 
“une bouteille de: verre, que vous expoferez au | 
| 2 

& 


44. Pour fôrtifier les Nerfs 
Soleil l’efpace de trente jours pendant la Cani- 
cule; ou l’efpace de quinze jours fur les cen- 
dres chaudes : Ce tems paflé remettez le tout 
dans un grand pot de terre neuf, ajoûtez-y le : 
tiers dugros vin noir, &-le mettez fur le feu juf-. 
qu’à ce qu'il bouille ; jettez dedans les deux pe- 
tits chiens , & la livre des vers de terre, que vous: 
laverez auparavant avec du gros vin; & couvrez 
le pot, jufqu’à ce que le win foit confumé: En- 
fuite vous le coulerez, & garderez'ce Baume : 
«dans une bouteille de verre pour vous en: fervir : 
au befoin. - CON p* | 
Commeil faut s’en fervirs 

Pour fortifier les parties nerveufes, &:les: 
adoucir merveilleufement : Comme aufi pour : 
les playes -des’armes à feu, &-contre les: dou- 
Jeurs de la Goute, & de la Sciatique , € c. Il en 
faut froter les parties afligées chaudement. … 
Autre pour fortifier les nerfs > tréfoudre les Tu- 

meurs ou enflures froides 3 ramolir les duretez : 

des jointures ; > pour le Rbumatifine. 
D'roGuURrS 4 
“Prenez Sauge, 4. OU $: poignées, 
Beurre frais, . une livre. 
R PREPARATION. 

Il faut bien piler cette Sauge , la mettre dans: 
un poëlon avec la livre de Beurre frais,& la faire 
bien bouillir durant un quart d'heure; la pañler 
enfuite par un gros linge, & pourenexprimer ce 
qu’on pourra, dont on oindra les parties mala- 4 
des & débiles des maux ci-deflus fpécifiez. 4 

Notez qu’il faut que cet Onguent foit fondu" 
quandon s'en fervira,  - 
Gontre les lègères piqueures des parties Nerveufes. 


mont mn oct és" 


Jl peut arriver quelquefois que l’on fera piqué! 
CA" 


PT PRO TE SP TS 


© Prémiére Partie: re 
ven quelque partie nerveufe, par une épingle ou 
.éguille, ou par quelque épine , d’où il s’enfuit 
‘une douleur affez fâcheufe : Pour l'apaifer. 

Il n’eft rien de meilleur que: cet: excrément 
jaunâtre qui s'engendre naturellement dans les 
oreilles. Ile faut tirer par l'introduction du pe- 
æic doigt ,; ou de quelqu’autre chofe, & l’apliquez : 
Æür la partie piquée, continuant cette apliqua- - 

tion de tems en tems. j | 
| à Pour les Nerfs foulez.. 
DrRroGvwE's  : 


Prenez des fleurs de Bouillon blanc, .  1.poignée. . 
Fleurs de Mille-pertuis ..  : I: poignée. 
Fleurs de Camomile , | poignée. 
Vin blanc,. z. chopine. . 


P°R Ep'A'R"A TT" ON: * | 

Faites bouillir le tout dans la Chopine de Vin 
blanc , à la reduction de la moitié: coulez cela, 
trempez dans cette déco&tion un linge, &-:l’apli= 
quez fur le mal... 
Pour faire refoudre & ‘reprendre les . Nerfs coupez. 

Il faut prendre des l’ers de Terre , ce que vous: 
voudrez , les piler dans un mortier , &-.y mêler 
‘unpeu de Terebenthine, puis apliquer cela fur les 
nerfs coupez. 
Pour les nerfs retirez € racourcis. 

t D'R:06 U E & 


«Prenez Sauge, 1 4xpoignées: 
Huile d'Olive, 2. livres. 
\Terebenthine blanche, . demi- livre. 


Cire neuve. | 1:quateron- 
P R:E PA R’A TI O N: 

Mettez l'huile d'Olive dans un pot avec la 
Sauge | & la laiffez infufer; lors qu’elle fera 
affez infufée vous la retirerez avec.une écumoi- 


APS IC 3» 


‘16 Pour ramolir les Nerfs. 

re , enfuite de cela vous prendrez la Terehenthi- 
me la laverez par neuf fois dans dfférentes eaux, 
mettez cette Terebenthine ainfi lavée dant cette 


Huile, laquelle Huile, doit bouillir lors qu’on y. 


mettra cette Terébenthine ; remuez tout cela en- 


femble, &ajoûtez-y la Cire neuve pour incor- 


porer ledit onguent: lorfque vous voudrez vous 
en:fervir, vous en ferez un Emplâtre & Papli- 
querez fur le mal. 7 
Autre pour les Nerfs retirez & racourcis. 
FH faut prendre trois Tétes de Mouton, & quatre 
Pieds-de Bœuf, & faire bien cuire le tout dans-de 
l'Æaus lorfqu'il fera cuit, faut l’ôter de deffus le 


feu, le laifer redroidir, prendre le Mouele qui eft . 


dans les Os avec la Graiffe qui fera fur le bouillon, 
& mêler cela avecune livre de Ælchea & un quar- 
ceron de Cire l’ierge, un peu de Beurre frais, & 
un quarteron d'huile rofai ; metrre enfuite cet 
onguent dans une boëte pour s’en fervir au be- 
\ foin, en l’apliquant de même que deflus. 
Autre. pour les INerfs racourcis ou endurcis pour 


#7 les ramolir. 

| DroGuEzEs. 
Prenez: deux pieds de bœuf. 
Sauge, 2. poignées, 
Beurre frois , demi livre. 


PREPARATION 
Quelquefois dans les longues maltadies:, .pat- 
ticuliérement celles qui obligent à garder long- 
tems le lit, ou à demeurer fédentaire, les Nerfs 
s’endurciflent ou fe racourciflent de telle façon 
qu’on peut refter boiteux; pour guérir, ou pré- 
venir ce mal, fervez- vous de ce Remède. 
Faites bien bouillir dans de l'Eau la Sauget® 


les pieds de bœuf, jufqu'à ce que la:chair fe Pere 
: eS: : 


» 


A … Prémiére Partie: r7 
des os : enfuite coulez-le avec expreffion, bat- 
tez ce jus COulé avec la demi livre de beurre 
frais, confervez cette gelée dans un vafe deter- 
re frotez-en chaudement deux fois le jour les 
jointures des parties racourcies , ou endurcies. 

Autre contre les Nerfs racourcis ou endurcis, pour 


les faire ramolir. 
ROGUE S 
Prenez buile d'Olive, an tiers. 
Vin clairet, un tiers. 


PREPARKATIO N. 

Faites bouillir cela jufqu’à l’entiére confom- 
mation du Pin, frotez-en chaudement les par- 
ties malades, foir & matin; & les envelopez 
avec des linges chaudes. 

Notez que ce Remède eft auffi fort bon pour 
les chevaux qui ont les jambes roides. 

Autre pour le même fujet. 
DrRroGuezEs 


Prenez huile d'Olive,  untiers 
Vin clairet , demi-chopine. 
Herbe à la Reine, une poignée. 
Feuilles d’Armoife, I. poignée, 


PREPARATION. 

_ Faites bouillir l'huile € le vin, dans un pot, 
jufqu’à ce que le vin foit confumé; ajoutez-y'en- 
fuite l'herbe à la Reine, & les feuilles d’Arimoifs, 
faites encore bouillir le tout fort long-tems:Ce- 
la fait paflez-le à travers d’un linge blanc avec 
expreffion, & gardez ce Baume pour lebefoin. 

Pour vous en fervir, mettez ce Baume fur 
une feuille de choux rouge, ou autre ,apliquez- 
le bien chaudement fur la partie deux fois le 
jour, & continuez jufqu’à la guérifon:. 


C HA: 


48 Pour purger la Melancoïie, Bile ES Pituitès 
CRE AB AUD RE IX AS 

De la Mélancolie, Bile & Pituite, 
Pour purger la Mélancolie, Bile &* Pituite.. 
‘DrRoGuEs.. 
CyRenez du vin blanc. 2 pintes €) demie. 
 NEnÉ ; | 3: oncesi 
.- Ecorce de citron, . 2. dragmes 


PREPAR:A T FO N: 4 
1] faut prendre le vin blanc autems de vendan-\ 
ges, auparavant qu'il ait bouilli, le mettre dans” 
une bouteille avec le refte des drogues, & le’ 
Baiffer bouillir dans la bouteille : après qu’il aus. 
ra bouilli bouchez'bien la bouteille, & confer=: 
vez: ce Remède pour lé befoin. 
Il'en faut prendre le matin envirou demi-ver- 
re; on péut mettre.dans ce vin des feuilles d”4b* 
finte, car il fortifie en purgant doucement. 
. Autre pour purger la Melancolie. F 
Il faut prendre une dragme de Tartre Cru, oui 
bien deux dragmes de la Crême de Tartre, la fais 
re fondre dans un bouillon, &avaler cela à jeun. 
Pour faire une.médecine propre à purger l'bumeurs 
| Mélancolique. 1 
Faites une décottion avec demi-once de poly 
pode, fommitez d'houblon, & pommes de reneite 
coupées par tranches, paflez cette décottio 
dans un linge, faites infufer dans cette décottion! 
trois dragmes de Seré, avec écorce de citron, où: 
Anis & l’avalez: Et fi vous voulez purger forte: 
ment le malade vous y. ajoûterez-douze grains 
d’Hellebore préparé... 
Autre pour purger la Melancolie , Bile € Pituite. 
Il faut prendre du Sené demi-once &:.le fai 
| I 


> 


-. Prémiére Parties. 39; 
e infufer dans deux verres de lait, prendre ce 
ait, le matin par plufieurs-reprifes c’eft à dire 
l’heure en heure, &réitérez ce remède aux 
ongues maladies, 4 
T .. Pour purger la Bile.» Lt 
Il faut mettre dans. du bouillon d'herbes rafraîi-- 
biffantes une poignée de J’iolette de Mars, ou de 
leurs de péchers, ou Rofes pales où blanches, fe- 
on la faifon, il n'importe defquelles d’une de 
es fleurs, car elles font autant d’effet l’une que 
Pautre ; ou bien fi vous ne les-mettez pas dans 
in bouillon faites-les infufer toute la nuit dans: 
an petit pot avec un peu d’eau fur des cendres 
chaudes, & lorfque vous voudrez vous en fervir,. 
qui fera le marin à jeun, mettez cette infufion 
avec le bouillon, &le prenez. R 

Le fuc des mêmes fleurs, depuis une oncejuf- 
ques à deux, mêlé avec ur peua’éau d'Orge; {ert: 
Jour le même effet. 

On peut garder linfufion defditesFleurs dans. 
1ne bouteille, y.mettre un peu d'huile d'Olive : 
leffus pour mieux la conferver, & en prendre 
omme ci-deffus avec du bouillon le matin. 

Autre pour purger le Bile. 
Prenez à jeun une demi-once de Conferve de 
Rofes pales, &.enfuite un bouillon d'herbes ra- 
fraichifJantes. 


Pour purger la Pituite. 

Prenez.des cendrons de Bryonia, ou Coulevrée; 
pilez:les dans un mortier, & prenez de ce fuc: 
environ une ou deux dragmes ; mêlez-y un peu: 
de miel avec de l'écorce d'Orange pour l’épaiflir, . 
& en prenez un. peu le matin à jeun. 

* Ou bien faites bouillir les tendrons de Coule-: 
urée avec de la racine, dans un peu d’eau, &en: 
>euvez.le matin à jeun...  Aë: 


Eu” 


{ 


0 Pour les maux des Veux: 
Aûtre pour purger la Pituite. | 

Prenez quinze ou 20. grains pefant de feuil: 
des d’Afaran ou de Gabaret avec feuille de {ent 
ou Meliffe, faites les bouillir dans un peu de vin, 
pailez cette décottion ä travers un linge, & en] 
beuvez le matin à jeun. se 


CHAPITRE X: 


Des Yeux. 4 

Pour une perfonne qui a perdu la vuë fans que\ 
rien paroifle dans l'œil: | 
DRoGuEs. À 

Renez Eau commune ,, _ s'tiers. 

; H'inaigre, 7. ierss 
Farine de Fêves, ce qu'il en faut. 
PREP AR AT 1I'O N. | 

Mélez tout cela enfemble dans un baffin, en: 
fuite mettez-le fur le feu , & en faites comme de 
la bouillie;-cela fait mettez cette bouillie fut 
des étoupes en forme de cataplâme, que vous 
apliquerez chaudement fur le front du malade 
en s’allant coucher ; bandez-le avec. un linge! 
afin que les étoupes ne tombent point, & con: 
tinuez cette aplication , tous les foirs pendant. 
-quelque tems. ‘à 


Eau fouveraine pour les yeux. : | 
Drogues. où 

Prenez Couperofe blanche ;. 2: gross) 
ris de Florence , 2, ETS.) 


Eau commune , 2, tiers) 
| RHRMENR A. BA. TT NO AN D À 
Mettez le tout en poudre fort fubcile , faites 
infufer cette poudre pendant demi-heure dans 


| 


un-demi-tiers d'eau commune, puis battez cette 


127 


Prémiére Partie QE 
eau dans deux vafes (des plus hauts que vous 
pourrez trouver) pendant deux heures : Laifleze 
la repoferenfuite vingt-quatre heures,après cela 
ajoûtez-y l’autre demi-tiers d'eau, & rebatez-la 
encore durant autres deux heures, comme au- 
paravant jufqu’à ce que l’on voie que l'eau de- 
vienne claire : coulez-la daus un linge, & la 
confervez dans une bouteille bien bouchée. 

- Pour s’en fervir, il faut la faire chauffer un 

peu fur une affiète, en froter les Veux & en met- 

tre dedans plufieurs fois le jour. 

Eau pour les Yeux, Gales, Gratelles, Dartres, 
Eréfipeles , vieilles Playes, & Ulcéres , la 
Teigne , la Lépre , £S pour empécher qu'on ne 
foit marqué de la petite V’érole. 

DrRoGuEs. 

Prenez Couperofe blanche, . 2.gros. 

Perd de gris, 1e gros, 

PFREMFARATION 

Pulvérifez le tout, & le mettez dans un pot 
de terre verni, ou de grès: Jettez deflus trois 
pintes d’eau chaude , remuez le tout enfemble 
avec une fpatule de bois ou petit bâton, jufqu’à 
ce que l’eau foit froide. 

Cette Eau eft pour les Yeux,Brûlures, & pour 
la Gale & Gratelle quand elle n’eft pas invétérée. 

_ Pourles Gales & Gratelles invétérées, Dar- 

tres, Eréfipeles, vieilles Playes & Ulcéres, & 

fur tout pour la Teigne €ÿ la Lépre, on fera l’eau 
crois ou quatre fois plus forte; c’eft à dire, fur 
trois pintes d’eau on mettra fix ou huic gros de 

Couperofe, & crois ou quatre gros de l/erd de gris, 

Ufage de cette Eau. | 

1. Toutes les fois qu’on voudra s’en fervir, 
ou en donner à quelqu’un, on la remuera avec 
| Fe ugeé 


22 Pour Tes maux des Venx. | 
une fpatule’, afin que la matiére fe répande par 
tout également , car elle va au fond. 2 
"2. Pourles maux des Veux, on les lave de! 
cette Eau ,.par dehors, & on en fait couler de“ 
dans avec le bout du doigr par le coin de l’œil ,! 
renvérfant la tête, ou fe couchant fur le dos. S* 
Je mäleft violent, on peut s’en fervir à toutes! 
les heures du jour ; cela cuit un.peu d’abord; 
mais la douleur cefle enun moment, l’expérien- 
«çé a fait voir que cé remède eft fouverain. 4 
3. Pour la Gale & Gratelle qui n’eft pas invé=. 
térée il faut fe laver de la même Eau foir & ma- 
tin, & à midi en tôus les endroits où l’on en a, 
en froter les poignets bien fort, & on fera bien- 
tÔt guéri. . | 
4. Pour la Gale & Gratelle invétérée, Darse 
tres, Eréfipeles, vieilles Playes, & Ulcéres , 
apliquez fur.le mal deux linges blancs de leffives 
trempez dans cette eau, que vous, tiendrez. 
toûjours mouillez fi vous voulez guérir prom» 
tement; l’un fera délié qu'on mettra fur le mals 
l’autre fera gros & en quatre doubles qu’on aplis 
-quera fur le délié. Si par négligence on laifle! 
. fécher ces deux linges:, le délié s’atachera à la! 
playe & l’écorchera quand on voudra le lever: 
Pour empêcher cala on mouillera le gros linge 
qu’on .apliquera fur le délié, & quand le déliés 
‘ fera inbibé il fe levera fans rien écorcher. : 
‘5: Pour la Brélure vous y apliquerez des lin\ 
ges comme deffus. vb ‘T 
5. Pour empécher la petite Jérole de mars! 
quer, quand elle fera venuë à fupuration , vous 
y apliquerez deux linges mouillez bien déliez, 
que vous ne laifferez pas fécher.. , _:. . 
7 Pour la Teigne on aplique fur la Fa 
s te 


_… 


Prémiére Partie. 23 
pdcux linges mouillez comme ci-deffus ; l’un 
lié , & l’autre gros en trois ou quatre doubles, 
qu'on ne laïifle point fécher. On guérir: 
ordinaire dans un mois fans aucune douleur. 
es remèdes communs compofez de poix, 
orchent, & caufent des douleurs effroyables : 

faut d'ordinaire trois mois & fouvent fix 
ois pour en être guéri. É 
8. Pour la Zépre, naiïfflante & invétérée, 
otez-la jufqu’à l’écorcher, baflinez-la de cet- 
Eau , & apliquez des linges mouillez com- 
e pour la T'eigne. | 
9. Pour les maux ci-deffus, qui ne font pas 
vétérez, à la referve de la Lépre, & la Zei- 
1e, On pourra guérir fans fe purger: Néan- 
oins , fi on fe purge on guérira plus prom- 
ment, plus fûrement & fans crainte de re- 
hôte. 
our conferver la ve lor/qu'on a la petite Virole. 
Prenez Eau de Plantain ; dans laquelle vous 
eindrez plufieurs fois de fuite une pièce d’or 
ugie au feu , & diftilez quelques goutes de 
tte Eau dans les Yeux du malade, 

Eau merveilleufe pour le mal des Yeux. 

: :DiR:0 G'UE:S, 


renez Tutiepréparées : : : à = à 3. trexeaux. 
loës Epatiques : ::: 4 211 8<irexeaux. 
ucre Candis (ut ns-rours-ÉTerEauX, 
Eniblanesi 05 1002 ol axbaio gi 5. OnCeS. 
au Rofe, |  £° Ones, 


uns PREPARATION. st 
Pulvérifez bien toutes fes drogues , & en- 
ice les mêlez avec le Pin blanc & l'Eau Rofe; 
létrez cette compofirion dans une bouteille de 
erre bien forte , & l’expofez au Soleil pen, 
We. Gant 


24 Pour des maux des Veux: | 
. dant :un mois, pour vous en fervir au befoinl 


Prenez Vitriol blanc, t. oite. 
Sel Aikali, 2. trexeoux. b 
R GS d'Œufss 2. feulement. 1 


frotez-en vos yeux, & faites-en diftiler quel-| 
ques goutes dedans.” } 
Autre pour les Tayez € Cataraëtes des Yeux. 
ROGUES. l 


PREPARATION. 

Faut piler enfemble bien fubtilement le 74: 
triol & le Set Alkali, cela étant fait, vous pren-1l 
drez un demi-trezeau de cette poudre & la mé-\ 
lerez avec deux glaires d'œufs que vous aurez | 
déja bien batuës ; mettez enfuite de cette eau! 
dans l’œil avec une plume, ou du cocon; & l'A 
mettez pardeflus une compreffe trempée en eau 
de Rofe © de Plantain parties égales, & réïré-#! 


rez plufieurs fois. ) 
Autre lorque l'œil et bleffé. (1 
DrRoGuEzs. 4.4 

Prenez glaires d'œufs. | 
Eau Ro/e, }; v 
Suc de la grande oubarbe, 3 
Lait de Femme, pi 
De chacune de fes drogues parties égales. È 
PREPARATION. . LA 


Batter le tout enfemble avec un peu de Saf. | 
fran & apliquez-en fur l'œil : La douleur étant 
apaifée ; il faudra oindre le rour de l'œil avec h 


dé l’onguent Rofat. y 
ÆEau contre la douleur des Yeux € inflammations| 

lacrymales. | 

DRGGuEs, L 

Prenez vin blanc du meilleur, une pintes 


Eau de Rofes blanches, | | demi lire. 


… Prémitré Parties © 2 


au de Chelidoine,. | demi-livre. 
au de Fenouil «20 demilivre. 
au d'Euphraie, dems-livre. 
au de Ruès | deni-livre. 
utie préparée commeil s'enfuit, 4. onces. 
irofle, at 1. once. 
score Candi , 00 «3. dragmes. 
Ng 2. dragmes, 
ampbre , N 1. dragme. 
$ : P-R EP A R À T I O-N. 


Pour bien preparer la Zutie , il la faut: met- 
€ dans un creufet & la faire chauffer au feu.s 
u 6 fois ,& à chaque fois la tremper dans un 
eu d'eau Rofe ou vin blanc , & jetter l’eau, 
u vin où vous laurez lavée;il la faut bien pul- 
srifer avec toutes les autres drogues : Mec- 
z toutes Ces poudres, le vin & les eaux :ci- 
fus mentionées , dans:un vafe de verre, que 
>us fermerez-fi bien qu'il ne prenne point vent, 
l'expoferez au Soleil l’efpace de.40. jours, 
après vous coulerez-cette liqueur ,-& Ja.gar- 
rez pour le befoin. | 
flen. faut.-mettre de tems entems une goute 
plement-dans l'œil, avec une plume , ou un 
ü-de coton;.& tenir enfuite un peu -de tems 
sil fermé, afin que l’eau puiffe. pénétrer .par 
ut: & vous en verrez un effet admirable, 
mexcellente pour:.confommer les iacbes & ongles 
MS 80e orecvou des, TeUX. | 


renez. de la. Choux vive. éteignez-la dans 
14 de fontaine ; filtrez cette eau avec le .pa- 
er gris , & la-mettez enfuite dans un vaifleau 

cuivre ou d'airain, y mêlant un peu de /el 
wnowiac, laïflez-la repofer pendant une nuic, 
lacenfervez, Cette eau acquiertune couleur 
eu célefte. An: NA. A SO 


36 Contre le mal des Vous | 
-_ Pour s'en fervir , il en fautmettre une goË 
te avec du coton, ou une plume dans les Yeu 
uicérez ; chancrez de taches &‘ongles. À 
‘Contre Va demangeaifon ämportune des paupiéres 


des Yeux. ï 
DrogGuezes. À #9 
Préübi Dinblanc , | 50 5. 0n0 
EaiRofe, | 1. GNCE 
Aloës Hépatique pulérifé, LE. dragrmé 


PREPARATION. ‘ 

 Mélez bien tout cela enfemble, & ru 
dans cetce liqueur des petits linges fins & | 

ME iquez fur les Yeux, 


, Autre pour le même fujet. nb 

DrocGuszs. 4 

* Prenez œuf frais, 1) anfeulemen 

F’itriol blanc , À 2.40; grains 
Eau de Rofe ou de plénidtn , pan op 


PREPARATION. ; 

Faut que l'œuf foit du même jour & le a 
cuire jufqu’à ce qu'il foit durci ; lorfqu'il fer. 
cuit Ôcez le jaune, & broyez Île blänc dans u! 
mortier de marbre bien net, avec les vin 
grains de Vetriol blanc: ajoutez-y après les qua 
tre oncés d'Eau Rofe, ou de Flaniain, ous 
cela à travers un linge blanc, & confervez c cet 
te eau pourle befoin. 4 
Prenez quelques goutes dé cette: aus gl 1 
mettez dans les yeux, ou autour des paupié 
res avec du coton où autre”  chofe , "a! tint e 
fois le jour. 


Pour éclaircir la Vüé. 
D'k'o lc UE 162" 40" ete 

Prenez Sucre candi, 1. #regeaul 
Aloës Hépatique, . À 224 Ttrexeni 


at cPrémiére Pariie ray 
Eau de Fontaine, RON « un verre, 
D. PiREE?ARATION. 
- Mettez le couc dans un poëlon bien net, fai. 
es-le bouillir jufqu’à la diminution de la moi- 
ié, owplus; metcez-le-dans un verre &-en la- 
MAIS VEUX, : «Eu V0 6 AA 

Pour faire une Eau qui guérit les-maux des Yeux, 
#foit de la Pipe, l'Ongle, Charnuë, Rougeurs, 
_Catarales.% pouruûh qu'elle ine foit pas tom- 
Lbée | € ôte les coups qu'on a rec Jur l'œil. 
du: HO METHOD RUB Ets) 0 2 5: 


Prenez feuilles de Fraire ; ‘7 gopoieneess 
Fenouil., HOLRONE SIAROT RSR nc 'Dorpnées. | 
Faleriane, MN 0 O4 -démt-poigneée. 
Grande Eclaire, 2 Ut 0 ame poignée. 
Rofes | i Une\poig née. 


Pin blanc, #6 OT TRUE A MN A C6 qu'il faut. 
20 9 HST OP ROBIDOA RI® DD ON NT] 
faut contufer & piler tout .eëla énfemble dans 
in mortier bien net, émettre le tout dans un pot 
le terre verni; rempliffez cepot dé in blanc, 
n ‘telle: forte que lefdites ‘herbes. baignent : 
3ouchez-le bien enfüuite &le mettez au Soleil 
éndantitrois ou quatre jours ; après'cela, paf- 
&z lé toutipar Falambic, &/vôtre eau fera fai: 
6; Vous la mettrez dans une fiole & l’expofe: 
ait eh avahtiqueidé vous en fervir perdant 
Fois: femaines ; & quand Vousien uferez | n'en 
mettez qu'une ou deux petitespoutesdans l'œil 
&il'en frôter le loir & le matin: Gardez-vous 
biende manger des épiceries & viandes chau- 
RER OT SUOMI ON IUNOQ PIRE SUCER 20 : 
uÉn Si 3b SUD 3 


MAC A 0 


PAR © gén di | ne 
or | sn 08 &ob a uo1bd qu si À 


26 Contre les donleurs € furditez POrels | 
4 


GRANGE 9, L 


Des Oreïlles. és à 
Contre les. douleurs € furditez d'Oreilles. si 


DroGuezss. FANS | 

Renez jus d'Oignons.. | LT. Ones. 
Eau de vie, \ LES. 0262 
PR E:P A RATIO N. NOR 


Mélez cela enfemble, mettez-en quelques 
goutes dans des Oreilles après. d'avoir fait chauf-" 
fers scies bouchez enfuite avec du.cocon. - & 
LÉ! > Autre pour le méme fujet. RTE CCS 

DRoOGUE.s. LS 

Prenez jus-de choux , |A. 0n6e.) 
Vin clairet, L. ONCE. 
BR EP AR AT ION. 

Il faut mêler cout cela enfemble,  È faire de 
méme, que ci-deflus. : 2 

6 mb de furdité. = 

“h faut. prendre ane grof]e dAnguille bien. ae 
l'écorcüer , & la bien larder avec du Réisarin, 
la faire rôtir, & mêler le fuc qui en fortira 
avec autant d'efprit de vin, qui eft l’eau de vie 
+ my ; LE coniérver ( cette, mixtion pots le be: 
oin | 

Il faut mettre cette liqueur. ainfi mêlée dans 
une: cuillier. d'argent, la faire chauffer , & 
avec le bout du doigten faire .diftiler quelques: 
goutes dans l'oreille, & la boucher d’abord, 
avec, du coton, réitérez fouvent ce remède 
foir & matin , mais particuliérement le foir! 
avant que de fe coucher. 

Contre la Surdité. | 

: Prenez un bâcon de bois de Farine , tout 

ve 


Es » 


 Prémiére Partèe:- 


ert & rene coupé, qui foie los 

& affez gros, & le mettez. brûler par le milieu, 
travers le feu: vous mettrez uneafliète-oit aû- 
le. vafe au- deffous des bouts dudit bâcon pour 
ecevoir l'eau qui en diftilera, que vous conferve- 
€z au befoin , vous en fervantcommeil s’enfuit. 
Le. foir en vous couchant ,- trempéz dans 

tre Eau, un peu de coton, en forte-qu’il foit 
fs mouillé; mettez ce.coton dans l'oreille 
nalade un peu chaudement, & l’y laiffez pen- 
ant la nuit, continuant ce remède fort long- 
MS "à Pour la Surdité. 

. Prenez œufs de Fourmi , &les mettez dans 
le l'huile, d'Olive: broyez: cela enfemble| &-le 
faites cuire.à petit fèu: paflez cette Huile par 
ane toile bien épaifle , & de cette Huile met- 
ez-en quelques goutes. dans les oreilles, bou- 
chez-les avec du coton, & vous ferez bien. tôt 
guéri :. Vous. ferez. cela le foir: ayparayant de 
YpnA coucher. : 

Autre lorfqu'on devient fourd par accident. 
DRrRoGuEzs. 
ns de Chou, Ce QUE VOUS VOU TER 
Pi in blanc , autant que de jus de Chou. 
" PR'EPPRATION. 
à Faites chauffer le vin, & mettez, y. enfuite 
le jus de Chou, mêlez bien le tout,  &.met- 
tez de cette liqueur dans les oreilles de : même 
que ci-deflus.- 
CHAPITRE XIL.. 
Dù Nez. 
Pour arrêter le Sang du Nex. 
R O G Ü E:s. 
] Renez du Levain, la grofeur d’une noix. - 
+ Un peu de poil de Licure coupé menu. 


dé B'3. AN TU 


7 
RP EI 
es + ot d De: 


30 Pour arrêtenle ang du Nez: | 
Un peu de Bol d’Armenie en poudre. * 113% 
9 PR EURUASR IA TI 6 Ne 71 à 


Aütre pour arrêter le fang du Nez, ‘« 

Ïl faut prendre une poignée de Sel, tel que 
“Vous trouverez , mettez-le entre deux linges, 
-& l’apliquez au tour du front & de la tête. : N 
Cela fait, faites mettre le malade auprès di 
“feu, faire-Jui bien chauffer les piés & les mains 
(empêchant -neanmoïns avec un écran‘, ©! 
Quelqu’autre chofe ; que la chaleür du”feu ne 
lui donne pas’ à la tête }. & lui faites Sr 
l'eau dans ‘un chaudron pour lui mettre les 
deux piés dedans , comme fi l'on vouloit | 
faignér au pié: frorez-le depuis le -génowil ju 
“qu'aux piés, de’ haut ‘en bas, avec ‘ün ins 
‘trempé’ dâns’ Peau ‘chaude & par ce méyen le 
fang s’arrêtera; & en ças qu'il ‘ne s'arrête pas 
dans'un bôn' quart d'heure , il faut renouveller 
l'aplication du frontal? Et fi tout cela ne l’ar: 
“rête pas, il faut faigner le malade au pié. 
À Autre pour arrérer le Jang du Nez. 
Dans cet accident extrême, on a fouvent 
apliqué une ventoufe féché, immédiatement 
fous les mamelles, fur la région de leftomac 
“avec un merveilleux faccès. à LEE 
Paur arrêter le Jang du nez € d'une playe. 
Prenez Coque d'œufs , & les faites calciné 
fur la pelle du feu bien chaude; ou bien far 
Jes faire calciner, pilez-les bien menu comme 
farine , faices les pafler par un tamis de foieg 
& en faites virer à la perfonne qui faigne parle 
nez comme on fait du tabac en pouûre. P 

| on à à & ‘0 : 


ni 


L 


% Prémiére Partie . gx 
, Pour arrêter le fang d’une playe il. en faut 
netcre pardeffus. É | 
7.  Autrepourle mémefujet.. #75 
. 11 faut prendre de la Mouffé qui croît aux 
jjés des Carmes, la: broyer bien menu entre 
és mains, & en prendre par le nez, elle ar- 
rêtele fang, comme'aufi en mettre fur la playe 
dont vous voudrez arrêter le fang. 

n.  * Autrepour arréter le fang du nez. 

Il faut jetcer quelques goutes de vinaigre 
dans J’oreille du côté qui ne faigne pas. 

_, Autre pour arrêter le fang du ne. 

_ Prenez de la feuille de Mente , mettez-la 
fous la langue un peu de tems, & le fang s’ar- 
rêtera, de 

Autre pour arrêter le fang du Nez. 
Il faut prendre des lardons de vieux lard, & 
en mettre dans. le nez. 


hits | CHA PITRE XII. 


À De la puanteur d'Haleine 
Contre la puanteur d'Haleine provenant de l’efto= 


MAC. 

| … Drocues | 
Renez Sauge puluérifé,. T, ONCEs 

Æ Fleur de Romarin ,. - 3. onces. 


Poudre de Girofle,. Part demi once, 

"Canèlefine, A + 2.dragmmes, 

Deux noix Mufcates ,. | 

Deux grains de Mujc. 

Miel purgé , ce qu’il en faut. 

| | REPARATION. sy 
Reduifez lé tout en poudre très-déliée ; in- 

 Corporez-le avec du que , & étant le tout bien 


Ve 

32 Contre la puanteur d'Haleine: 
incorporé mettez le au Soleil dans une boëte! 
couvérte pendant quatre ou cinq jours, & ie 
confervez ;  prenez-en, demi-once le matin à 
jeun , &le foir autant pour garder que la vians 
de ne fe corrompe ; continuez quelque tèm8! 
vous guérirez , & ferez garanti de touce maus) 
vaife haleine, hi 
Contre ceux qui fentent mauvais du nez provés 1 
nant du cerveau. à 

4 | Drocurs.. Rate 
Prenez jus de Mente, ts 1: O72CE.\ 
us de Ruë , | | ronce.) 
P'RETARATION. ï 
Vous mêlerez ces deux jus enfemble, met-, 
tez-en fouvent dans vos narines, & vous vers, 
rez que la fenteur s’en ira. À 
Zlutre pour ceux qui ont l'Haleine A ë qui. 
Jentent mauvais. °° 4 1 

Faut prendre un.peud’Alun, le faire cuire dans 
une cuilliere, & én mettre lorfqu’il féra cuit la 
groffeur d’uneféve dans vôtre bouche deux fois! 
par jour , une fois le matin, & une autrefais. 
apres diner , & vous verrez ue la Pt 
s'en ira. 


C H'A P I DR:Et XIV. mel 


1 4 


: Contre le Rheumatifne. … y À 


Cené Rétèpte confifte en une potion oi On ôn. 
prifés toutes deux d'une même manières à à 

comme s'enfuit. | 4 
PREPARATI.ON. "4 

F, \ut prendre cinq ou fix poignées de Maife À 
euilles & fliurs, les faire tremper pe: ndanc. 
GE nuic dans une “ue Cufilanté dé vin! 


» rs / 


| © Prémiére Pardiér 4E. 
pe, & du meilleur ; diftilez enfuite ces feuili 
& ces. fleurs, à petit feu, dans un alambie 

ne ; &. confervez foigeufemenc Ja liqueur 
diftilée pour les’ ufagesfuivanse * 
MiPrenez de cette liqueur whe pleine coquille 
œuf, mêlez-la avec un demi-verre de vin blanc, 
ou vin clairet, & le SOnneRe  i ‘boire au malade 
e matiu à} jeun: 
nAprès eela trempez un ‘inge délié’ das a: 
dite liqueur, apliquéz ce linge fur la partie ma- 
Hide, &: continuez : ‘ces doux remèdes” jufqu'à 
la guérilons ta 

‘Notez, que feplai partie dore eft enflä- 
mée , ou que le malade ‘ait le fiévre ; il faut 
s'abftenir des ces remèdes. 

Autre contre les Rheumatifines , Paralyfi es, Cod 
M 'entes Scictiques © toutes, douleurs dé. 
À ( Nerfs , EC. - " 
1 On peut faire fuer de fa même maniéte vo Aux : 
flévres ‘pour les maux ci-deflus: fpécifiez ; mais 
Jemeilleur: fera pour ces maux-opiniàtres, de 
füer dans un Fonneau couvert, mettre de l’eau 
de vie dans une écuelle de terre , &lorfque le 
mälade fera dans le+conneau; y mettre le feu 
& la remuer avec un bâton. | 
Notez: que la fueur du Tonneau 'saérie: au: 
plus promtement les fiévres.…. + 
Faut entrer nû: dans Fobhéau s :&" boire 
auparavant huit onces d’eau tiede comme : “OR : 
fait pour la fiévre. 
Autre pour le même fujet. 

D Ro cu Es. 


‘Prenez bois de Buis ; T:0nC6: 
Bois de Laurier , 1: Once, : 
“Bois de Geniévre ; 1.0nce. - 


B 5; | Eau 


*… 


AR : 
34 Contre les Rbeumatifines. | 
Eau commune, Php 
Feuilles de Cerfeul . | … demi-poignées.\ 
Ecorce de Civron non confite, um pet 


REP AR ATRO N,; : 11 
… Coupez le bois de Buis , de, Laurier, &: de 
Genievre par tranches, faites-le infufer vingt 
quatre heures dans les trois chopines d'eau: que! 
vous ferez bouillir jufqu'à la reduction d’uné! 
pince. Mettez-y enfuite:- les feuilles de ces de 


& l'écorce: de Gitron ; & donnez huic: onces, de 

cette liqueur, au lieu d’eau chaude au; malade 
pour exciter toutes fueurs. Si vous:ne pous! 
vez trouver commodément que d'une forte de 
ces trois bois ci-deffus vous en prendrez trois! 
onces de celui que vous trouverez, celui de 
Buis eft le meilleur, car il fait le même effet 

que le Gaïac qu'on va querir fi loin, dans les 
Andes & à fi grands frais. L. 
_… Si-après.la fueur il refte quelque-reflentiment 
dans la par:ie malade, il faut y mettre par def: 
fus une Ciroëne; pour la faire-il faut faire fons 
dre de la Poix de Bourgogne, l’étendre fur dt 
cuir délié de la grandeur du:mal , l’apliquer def 
fus & l'y. laiffer jufqu’à.ce qu’elle fe dérache d'’el 


Je-même. > 4 and! @ 
j" Au-lieu ducette Ciroëne, vous ÿ_mettrez une 


Emplaire d'Onguent Divin, autrement. Manû$ 
Dei: vous guérirez bien, plîôe &rplus: fûre: 
ments : r ( £ 


"si CS 


À | Préniére Parties 1 35 
» CHAPITRE XV. 


vas î Des Lèvres. 


Pomade pour guérir Les Lévres: gerfées, les mains; 
& les cors des piés. 


Tal Dr o ç.u E Ÿs | 
DRenez Faure frais, demi-livre: 
MOreneuve,.::. JO X | | ds ONCES 
Jrchanete,. : 1. once, 
Pafferilles noires, tr” Raif ne noirs MONdER ; 4: ONCESs 
PREPARAT 1 ON, 
_ Vous prendrez routes ces Drogues ;.les met- 
rez enfemble dans un vafe convenable ;, & les: 
‘erez bouillir pendant un quart d'heure , où juf. 
jues à ce que la Cire &: le Beurre foient fondus. 
\près cela vous pailerez le rout dans un linge: 
Ort net,mettez ce qui fera paflé däns des bou- 
eilles, ou des pots convenables , & confervez+ 
e pour le befoin.. 

. Pour les Lèvresgerféesvous: mettrez de cette. 
*omade deflus, principalement le foir en vous: 
ouchant pendant quelques jours ; & pour les: 
nains &. les cors: des, ue vous en ferez de. 


dur 
CHAPITRE. HA 


hs + + Des Dents: 
ibn Cr la Douleur des FA 


Ar , SA | 


ÔDaocuss | à 
pere de la Poix navalle ; o% Poix noire’, 
ie | 3 0NCESe 
rome Elemi, selerss ti RO NRESS 1. ONCE. 
ALAPENUR à | Vds mr dex,& once, 


€ 
x 


26 Contre la douleur des Dents. 


Galbanum, .  demi-oncés 
Sang de Dragon en bolldes à) 510 9 2, drapmel 
Opium en poudre, | 2 dragmes, 
TZ érébentbine k | I. dragme Gi demie, 


PREPARATION. : 
Faites fondre toutes ces Drogues dans un pot! 
fur le feu, mêlez-les bien enfemble , & en ce 


comme une maffe d'Emplâtre. Prenez de cet 

maffe , faites-en deux ou trois petites Emplâtr 

de la grandeur d’une denier » que vous aplique: 

rez.fur:les temples & derriére oreille du: côté 

que la dent fait mal: : * ÿ 
Autre contre la douleur des Dents: 

Ayez du bois apellé Fréne, ôtez-en la prémidl 
re écorce , prenez la feconde , & la brûlez , met 
tez de ces cendres dans. un peu d’eau-de wie 
mêlez-les bien, &-en faites commeune RS 
que vous apliquerez fur letemple du côté ma” 
Hide. : 

Autre contre a douleur des: Dents- 4 


D:R:G G-U'E S 24 

Prenez du Sucre 5: | 0: Oncesé 
Alun brälé & pulvérilé : : 0. onces: 

. Feuilles : de MH ue féches” € pulvérilées ÿ 


demi-onces 
Miel , | . » , 1.0nce € demie. 
ÎPR£PARATION- k 
Mélez tout cela,enfemble :pour lufage fuis 
vant , à la réferve du Miel, " 4 
Prenez démi-once de cette’ Poudre, mêlez- 
laavecle Miel, & en frocez fort fouvent pen- 
dant la journée &le foir en vousconchant % 
tes les gencives defflus & deffous, dedans & dt 
hors la bouche: & continuez de faire-ainfi pen 
dant trois jours ,quand méme vous en feriez fou 
lagé dés le prémier joure A 


} 
; 


2 MPrémitre Partis y 
. Autre contre la douleur des Dents. : 
D Rio GUESS" ” 
Prenez feuilles de Perfil, ce que vous voudrez 
Feuilles de Cerfeuil , autant'que de Perfil. 
PREPARATION: 

Mettez ces feuilles fur une pelle , amortiffezs 
lès furle feu, &les apliquez enfüite fur l'oreille 
du côté de la douleur ». aufli -chaudement _ 3h 
Re pourra 
UE Autre.contre da able des Dents. 

«Ayez du Yitriol de Chypre, tenez -en un peu 
es la bouche, pendant l’efpace d’un Ave Mar 

ria, & en fratez la gencive de la dent qui vous. 
fait mal: | 
Autre contre la douleur des Dents. 

Faites bouillir de / Alun avec de l’eau, tremper 
du coton dans cette eau, apliquez-le furla: gen* 
cive, &.le changez fouvent. | 

: Notez qu'il faut cracher & ne point: avaler la fe 
live quand vous ferez quelqu'un deces Remèdes; . 

: Pour faire tomber les Dents fans douleur , f el- 
| | les font creuJes. 

Vous n’avez-qu’à prendre ce que vous voudrez 
de Versde terre, les mettre fur une pelle ou tuile 

rouge, qui d’abord feréduiront en cendres ; met- 

_tredesces cendres.dans le creux ide la dent , &. 
ja bouchez de cire; vous pouvezfaire cela le foir 

auparavans de-vous coucher. 

Routi arrêter le Jang des gencives: Jorfau ons "ef. fais 

« -artacbér: quelque dent. 

.… Quelquefois après qu'on -s'’eft-fait arracher 
quelque Dent , il s'enfuit une ft grande bémo- 
ragie ou flux de fangde la gencive, qu'on a pei- 
ne l'arrêter ; cela artivant , vous n avez qu de 
vous fetvir du Remédefuivant. +: 


“ail "5 “Eh R- D 


e 


28 Contre les Chancres ou Ulcéres: 
ax D; R:0:G: U:E:Sr+. | 
Prenez Vitriol en poudre , ce que vous voudrez. 
Sangsde: Dragon, autant que de Vitriol. — 
BP R-:E P-A-R-A.T I OMm- 


Mélez tout cela enfemble ; &avec.du coton’; 


apliquez-de cette poudre fur la gencive, & l'y 


laiflez jufqu'àce que le fang foit arrêté, qui fera: 


dans peu, de tems. | 


L'Alun bouilli dans de l’eau eft très-fouve- 
rain pour la douleur des Dents, en apliquant 


fur lagencive ua linge qu'on aura mouillé dans 


ladite eau. | j 
CHAPITRE XVHEI.: 
Des Chancres. 


Contre les chancres , ou petits Ulcéres de la bouches. 


SE , & en buvant en com: 


pagnie , {or tout lerfque les: verres. ne font 


pas bien rincez, on peut contraéter innocem- 
ment fur les lèvres, ou dans la bouche certains 
petits Ulcéres qu’on apelle Chancres de bouche; 


so foienc fans aucun danger, ils ne laife 


ent pas d'être douloureux, & d’incommoder les 
perfonnes qui les ont contraëtez.… 


: Pouren guérir aifément &.en peudée tems,prei 
pez chez quelque Apoticaire de l'Eau feconde, 


ou bien de Pe/prit de Vitriol, mettez au bout d’un 


petit bâton,un peudecoton , ou de linge fin,ou 
bien de la charpie , trempez-le dans une de ces 
liqueurs , & en faites toucher les Ulcéres deux 
ou trois fois, car affèrément la troifiéme fois 
emportera & vuera les plus rebelles ; ou bien 
faites coucher vos Ulcéres avec une pierre de 
V’itriol de Chypre une ou deux fois, 7 : 7 


FN 


CESR de 6. er X SE dons 


see ph bites 


… Prémiére Partie: 
:. Autre contre les Chancres de la bouche: 

Prenez de la, racine de Cynogloffe, autrement 
lingua Canina,. langue: de, chien, coupez:la en: 
petits rouleaux, que: vous-enfilerez: en: forme 
de collier:,. les mettrez. ou. cou.du malade & il 
BUCFIPAL AS @0 4 2 Te ot 
Æaurcontre: lès Chancres: de la boucher, €S autres: 
parties du: corps; € pour les Ulcéres &brdlures. 
. "Prenez de: l’eau claire € nette, par exemple, 
sm plein eau; metcez-la dans-une chaudiére d’ai+ 
rain , faites-lui prendre: un bouillon feulement; 
ôter: la-chaudiére-de deffus le feu, mettez dans 
cette eau une piéce de chaux: vive de la groffleur 
du poing coupée par petits morceaux, Couvrez la 
chaudiére d’uv linge double &laiffez repofer le 
tout pendant vingtquatre heures, fans ytoucher: 
Ce tems expiré, vous ôterez une certaine croû- 
te qui fera fur l'Eau, & qui reffemblera à du 
criftal, vous tirerez du chaudron l'Eau la plus 
claire, tout autant que vous en pourrez tirer, 
& la mettrez à part dans de vafes de verre. En 
cas que vous ayez troublé l’£au enldla tirant du 
chaudron ;,. vous l’inclinerez contre une murails 
le, owautre chofe, & le laïfierez ainfi deux ou 
trois heures pour en/pouvoir: tirer le refte de 
l'Eau quis’ycrouveraiclaire, en ayant ôtéraupa- 
ravant la croûte, quieft le /kde ladite chaux, & 
qu'on apèlle:; Sel Anmoniacs. : a 0 
«L Cette Enu ainfifeparée s'apelle, Eau CELESTE. : 
‘Pour rendre cette Euu Célefle propre contre 
les Chanties fl en faut préndre uné ou deux 
Hvres,, ou davantage fi vous entavez befoin, 1. 
mettre dans uné chaudiére d’airain,& dans la mê- 
me où elle a déja bouilli, fid’om veut: ! pourvi 
qu'elle foit bien nette,@& qu'ilny: refte:plus.de 
«| chaux: 


y à 


4° Cine Chantres ‘on Diéer: 


chaux: Céla Fait il faut mettre pour ch: ique livré 
d'eau une once dudit Sel Anmoniac coupé par pe- 
tits morceaux, &le laiffer infufer. pendant trois 
ouquatre heures : &-voilà vôtre £au faite, que 
vous conferverez dans des bouteilles de verre: 
Propriété €? maniére de s’en fervir. 

: Lorfqu’on veut fe fervir* de cètte Euu contre 
Fe Chancres dela bouche, ilenfaut mettre de- 
dans , tenant la tête renverfée en arriere, & l’y 
Jaiffer auf long:tems que l'on peut, remuant 
la langue autour de la bouche; &: après il faut 
baïiffer la tête pour faire fortir les glaires & vi: 
lenies de la bouche: Eñfuite il faut reprendre : 
de cette Eau:& en gargarifer comme auparavant 
cinq ou fix:fois , jectant tojours les vilenies qui . 
découlent du cerveau." 

Contre les: Chancres ‘qui viennent: ailleurs ; 
trempez:un linge dans cette Eau , &lavez lapar: 
tie chancrée de tems en- tems ; &c vous enferez | 
bien:tôtguéri. 

Contre les Ulcéres; il en ue léverde: de déns 
&les lèvres des Uicéres , Car-elle fait venir la 
chair vive; &en tenant une compreffé imbibée 
de cette Eau fur lefdits Ulcéres, elle avance leur 
güérifon, &ôte toute infâmation. : 

Contre la brûlure; il faut mettre de ladite Ex 
dansun: plat, aveeune égale quantité d’'Auile ro- 
fat, & les batant fort enfemble,il s’en fait un on- 
guent propre pour la brûlure, quy ef très- -fou-. 


verain. € 
| CH APN TSR E: XVII 
Pour tous les:maux qui furviennent au Vifages 
320 Contrendes boutons du: Vifage. 12 
C* fortes de puftules ‘arrivènt. ordinaire- 
ment par/une éfumation de: vifcéres. ex- 
tra» 


: 


OÙ Préiéie Pürtié® © a 
raordinairementintempérez en chaleur,fervez- 
vous du Remède fuivant après la faignée, la 
purgation & l’ufage des bouïllons rafrachiffans, 
‘* Prenez vitriol de Ebypre, autant: que vous vou- 
drez , mêlez-le avec de l’eau de Plantain , en vous 
couchant baflinez-en les boutons avecdu coton; . 
& le matin lavez la face avec de l’eau commune. 
* Contre des rougeurs du vilage.qui viennent par 


boutons. 
NUE | DROGUESs, 
‘Prenez Alun de roche du plus rouge, . 1: 0nce. 
Soufre if , 4 © ! LA A 4 3 1. 0NCe» - 
Eüu de refes blanches ; | Achopine. 


PRE Pp AR‘A T'ION. 
Pilez l’Alun & le Soufre bien menu dans un 
mortier ; prenez une bouteille de verre d’envi- 
ron une pinte, mettez les poudres-dedans avec 
la chopine d'Eau rofe, &bouchez bien la bou- 
‘teille , afin qu’elle ne s’évente point ; mouvez. 
‘bien le tout dans ladité bouteille Pefpace d’une 
démi-heuré, jafqu’ä’ce que cette Eau reffem- 
ble à du lait, & la laiffez repofer enfuite. Lorf- 

que vous voudrez vous en fervir il faut à-cha- 
. que fois que vous*en prendrez, mouvoir ladite 
‘boutbille, & en mettre dans une écuelle, & 
‘avec‘du coton ou lingé blanc s’en étuver le vifa- 
.ge & les endroits où font les boutons & rougeurs 
1 foir avant que de vous coucher: il né faut point 
‘fé torcher ; nirien toucher jufqu’au lendemain 
"matin; que vous prendrez-un verre d'Eau de frai- 

Je ou d’Eau de rofe, & vous en laverez le vifa-- 

ge ; il faut vivre de régime, & fe garder de man-- 
_ger de la moûiarde ;-nide la chair falée. | 
[RAS ê À & * 1. 


42 Contre les rougeurs du pr. fagei 


Autre contrèles rougeurs du. V'ifage, ou d'autre part. | 


. Prenez du mourron qui a les fleurs blanches ; 
pilez-le, ou-lebroyez entre vos mains ; & en 
mettez pendant une nuit fur les: rougeurs, & 
‘vous.en verrez l'expérience. 
Pour. ôter les taches ou rongeurs du Pifage. 
D RU GUE Ss 


Frenez lubre Vif ». es 4. dragmese- Û 

Encens blanc, fins: « £. rer : 

Campbre,. 3, dragmes: _ 
Has, derofes ox | en TN LUE 


Pare RATIOW. 


… Pilez. bien menu le Joufre , l'encens ÿ & le Cam: | 5 
pbre, mettez cette. poudre avec l Eau rofe, &fai- 
tes diftiler le tout dans un Alambic de ns 


vez de cette liqueur le vifage foir &-matin, &.. 


vous verrez que les taches &rougeurs s’ en iront. 
Autre pour ler: les taches & rougeurs du vifage 


LL fauc prendre du juc de V’erjus, de Choux , & 
Laituës ai res 5. mêler le, tout enfemble, & les. 
faire diftiler dans un. Alämbic pour s’en "fervir: 
comme deflus, 
Auire pour, les taches lentilles du. vifagee 
DroGUuEz 5Sve 


Prenez du Ris, D 1. ONCE. ii 
Eau. PAPA Em RL] ne lire. À 


PREPAXATEOM 

. Vous: mettrez cuire le Ris dans cette Exalort- 4 

qu'il fera cuic.vous prendrez de cette Eau le foir 

&.en laverez le vifage il nécoyera & Gera tou- | 
tes les taches. 

| Autre pour le même fujet | 

RSS EM 

Prenez jus-de Crefon . 72 onces. 


Miel ». 1, ONCE. 


+ 
é 
| 


AA 


+) 
a 4 DER UN 


A 


# 


CES Fr tit 

Faut détremper le Mic! dans le jus de Crefé, 
| Pre pafler cette liqueur àiträvers'un Hnge, le foir 
-frotez-en le lieu où-feront les-lentilies, ‘&:vous: 
-Merrez-qu’elles $’en iront: !1- 

por les fluxions qui font enfer les fa & k 


5 Vilage: 
* D-ro'GUu E $, 
vence Béarre Ras 10 2 410) démi- carteron: 
net roje, une ou deux'cuillerées. 
NAS Ut PoRE p'A R'A TITI ON, -: 


| Faites. fondre le Beurre dans: une HUE fur. 
‘Un peuide feu, ajoûrez-y l'Eau Rofe, mêlez le 
‘tout enfemble, graiflez-en la partie enflée Fc 
continuez jufqu’: à ce qu’elle foit tout: à-fait def- 
‘’enflée. 
Remarquez qu 7 faut faigner. & donner! dés: 
Lavemens s’il eft nécefläire:; mais il faut s'abf- 
tenir “delà pürgation, tant que Ja fuxion dure, 
té peur d'émoüvoir davantage lés: humeurs... 
l d'éugménter l'enfiûre , ‘moins que cé ne foit 
CHE, du Médecin. 
Contre: les Darires, & Bralures u Pi fase. 
DroGuEzEs 


À Brériés V'inaigre blanc PU CHU NE Mr bôn verres 
| ain doux, LS 0 demi-livre.. 
Cam bre en poudre, 61293 09 ACUTR nee. 
Ÿ Souffre bien puloérifé, TON SL TEonce. 


PRE PARATIO NM 
Faîtes bouillir enfemble le V'inaigre & le Sain 
doux dans un pot ou terrine qui-n’ait pas fervi,. 
-remuez-le coûjours avec un petit bâton ; & lorf- 
que cela fera réduit à:la moitié, sjoûtez: yle 
. , Campbre , & le laiflèz bouillir jufqu’à ce que le 
blanc ne pätoiffé plus : Orez-le de défls le feu,. 
vuis 


l ù Y 5 | 
€ - 
'. 


44 Contre les fusions du Vifagé: Al 
‘ Vuidez:le dans un mortier.de marbré & y mettez” 
vôtre Soufre ; remuez tobjoursces matiéresävec … 
du bois ,jufqu’à ce que cela fe prenne: Cela 
Fait, vous mettrez le cout dahs un pot bien bou: 
ché, pour vous en fervir:au‘befoin ; &-princi-" 
palement la nuit. : NT to 
onire les meurtriffeures du Vifage, ou autre part.= 
I faut prendre. de. la:racine de Bryonia, la pi-… 
ler dans un-mortier, &en mettre furles meur-. 
triffeures. | st REA 
Pour ôter du-Vifage: des Enfans so% autre part; les * 
+. ‘marques ou taches de naifJance. 
Les enfans aportent quelquefois certaines ta-" 
:Ches ou marques du féin-de leur mere,imprimées 
fur le vifage .ou.autre partie du corps, qui les’ 
réndent difformes , & qui peuvent même incof- 
moder quelques fonttiens’; pour les en ôcerfer- 
.vez-vous du.Remèdes fuivant.-! . : 21 
Prenez une once-au-davantage de Racines de 
Bourrache, 6tez-en le.cœur.( c'eft:une corde su 
-filet qui-fe trouve au millieu.) faites-les tremper. 
dans du V’inaigre rofat du plus fort ; baflinez-en! 
fouvent les marques avec une éponge, que voüs” 
y tiendrez mouillée sautant qu’il fe pourra, & 
æoûjours s'il fe peut pendant quelque tems:; Ces” 
Marques ou enleveures s’en iront peu-à.peu par! 
* .fucceffion de tems: ti ste) À 
- Pour Ôter-les Verruës où Poireaux quifent.au Wi- 
1 "qfagers Qunautre part. -" LL 
+ 1 faut prendre de l'herbe apellée Jerrucaria , 
grande ou petite, .c’eft-à-dire , la. feuille avec. lat 
“graine, où Ja feuille. avec, la fleur , la concafler: 
. dans un mortier, & en-exprimerlefuc.- 
.t: Egratigner enfuite fuperficiellement.avec les 
. Onglesouautrement les Verruës ou Poireaux;, &: 
iuy EL ape, 


/ 


(4 
A 


| Prémiére Partie | às 
pliquer pardeflus de ce /uc avec le Marc (ur 
Jütla nuit fi c’eft au vifage) continuez qua- 
"e où cinq fois.de fuite pendant quelque teims. 
aire trés-Jouverain pour. ôter les V’erruës ou: Poi- 

. reaux du vi/age , où autre part. 
Prenez une pomme & la-coupez par la moitié, 
‘ütez la-verruë avec la pulpe interne de cette 
omme ;, jufqu’à ce qu’elle-devienne comme tiés 
e par le mouvement de la friétion: c’eft à dire: 
Nez long-tems ; enfilez .enfemble ces deux moi- 
ex de pomme, & confervez-les dans un lieu bien 
:rmé, qu'aucun animal ne les;puiffe manger; 
ès auffi-côt qu’elles commenceront à pourrir, 
>S verruës Commenceront à guérir , & quand 
Îles feront tout àfait-pourries les verruës feront 
ntierement guéries : Si avant que d’être bour- 
les quelque animal les mangeoïc , les verruës 
£ guériroient pas. eue 


(CHAR LE R Es XI 
De la Luette. ts Mr. 


0 Contre la Luette enflémée. 
+ D ROGUE Ss: 


Le acc ir de Prumier ; x. once! 
MA 0 M TI, once. 
Won PR Ep AR A TION. | 
Faites cuire cela tant foit peu , puis gargari- 
éz-vous-en ; & vous ferez guéri. 
{ e Contre la Lueiterelâchée. 
"109 2 SD RO GUES 
Prenezdu Poivre, 1000 00 
Voixsde galle, 5 11. dérier 


4 + 


Alur, | par égales portions. 
Hancs d'œufs. O0 MOULE 6e qu'i aur,. 
M R E- 


\ } ARE: 


46 “Contre les Ecrouelles: "4 
Lion B RE PAR AUT:I ON: pif 
Mettez le tout en poudre dansiun: mortier. x. 

incorporez:le avec du blanc d'œuf, & touchez). 

“la Luettede cette compoftionavec le bout. dus: 

-ne fpatule,ou-le bouc d’une-cuillier..: 

Auire pour:le même fujet. 

… Prenez de la graine d'Aneth , pulvérifez- da ea | 
-& fouflez de.cette Ps avec un noyau far. lat 
Jeans KelponRes Fehabi: 154.88 
. | AH 


pl Re tits.‘ NU RP”  rt 


# 
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Contre. les Ecrouelles...… :: . .. 1 

Droçunss RES PET 11 21/10 

Renez Eau rofe, pe 2 0NCEsEL 

P Subliméen poudre 1 dl letios sudemtonæil 

Gomme Adragante, vd: 14e dragmes.\ 

Farine d' Orge | . ce qu'il Jaut. 4 
RE» À R A Taloin.) 


Faites infufer la Gomme avec l’Eau rofè , mê- 
‘Jez-y le Sublimé puluérifé, & la farine d'Orge, & 4 
en faites come une pâte. d dont vous formerez 
des trochifques, quevous-enfarinerez avec un” 4, 
peu defurine d'Orge ; ; faites: les. féchers & les cons 
 fervez pour le befoin. A UNS 

Si les Ecrouelles font-ouvertessil faut mettre. 
undeces trochifques dans laplaye;fiellesnefôntw 
pas ouvertes 1l les. faut-ouvrir-avec un -Caufti-i 
que , & y mettre enfuite Je'trochifque : Cela fait! 

errez bien la partie avec unesbañde & une com-# 
prefle; changez le trochifque foir. &matinié&lorf:| 
que vous le tirerez il faut que ce faitravéc des \ 

piacettes.de bois, & non pas avec les doigtssint 4 

le.fer "Vous Côntinuerez ce Remède jufqu’àJ 

Ha 4 cet 


2 


Prémiète Partie 47 
ce que “a racine du mal foit-emportée, ce que 
yous connoîtrez, quand vous verrez -dans’la 
)laye comme un petit filet, .ou comme une 
route d'eau naiffante. :.. 

Après cela vous craiterez le mal avec l’'Em- 
plâtre fuivante jufqu’à une entiére guérifon.. 
DeroGuUES DE L'ÉMPLATRE, 


Prenez buile d'Olive, 4. -ONCES: 
Cérujeen poudre, | 2. ONCES« 
Refines : nos L 40. dragmes. 
Emplatre de Diachylon, y : deini-once. 
Cire jaune, demni-once. 


PREPARATION. 

Ayez un pot de terre verniflé, mettez l’Hui- 
Je & la Cérufe dedans, faites-les bouillir fur un 
petit feu quelque peu de tems, & le remuez 
toûjours avec une. fpatule de bois : ajoûcez-y 
enfuite tout le refte coupé par petits morceaux; 
continuez toûjours -de le faire bouillir à petit | 
feu: & de.le remuer jufqu’'à ce -que tout foie 
parfaitement cuit; ce que vous connoîtrez lorte 
que cette iMatiére étant trempée dans l’eau n’ad- 
hérera pas aux doigts , & en formerez une mafle 
d'Emplâtre. RU R 
-:Dercette maffe vous.en ferez des Emplâtres, 
fur du Cuir:,-ou du linge, que vous apliquerez 
fur la playe une fois le jour ,-& laverez la playe 
toutes-les fois,avec du vin tiéde, . "4 
wo :! à Autrecontre les Ecrouelles, 
el br: D & 6:6- DE 8. 7 
Prenez Gomme, Adragante , | 1. dragme, 
Eau d'Efcabieufe, :. . 1 +..,c€ qu'il faut. 
Sublimé enjpoudre-pallé-par. le tamis, : . demi 
D Once. con ‘ buis d & ä. 


DU TRS PRE 


Fi 
4 & x + A LP et Dé 
/ #8  ‘  ‘Contreles Ecrouelters. 


. 


 bhiüné , & le mêlez bien avec la Gomme , jaf- 


_blanc, & les penfez de même qu’un cautére pen 


s'APURNE p'A RAA TT ON: »! 
«Mettez tremper vôtre Gomme Adragante | 
dans l’Æau d'Efcabieufe, en forte qu’elle la cou- 
vre & amolifie feulement ; prenez vôtre Su-: | 


qu'à ce que cela foit comme:une pâte; & fi: 
vous voulez mitiger la douleur, mettez-y qua- | 
tre grains d'Opium : faites de cette pâte de pe- | 
tits pains gros comme des grains d’orge.faices-les | 
fécher à Fombre, & les confervez pour.le be- * 
foin; plus ils font vieux meilleurs üls font. | 
SAR Maniére de s'en fervir. 111.) 
I] faut (fi les EcroüelHes ne {ont pas ouver- | 
tes) mettre un peu de falive fur l’enflûre &'un 


| 
de ces petits pains ; y mettre pardeflus un lin- | 


_ge en double, le bien lier’, ‘& l'y laiffer Pef- . 


pace de vingt-quatre heures, ou-plus, & juf- 
qu'à ce qu'elles foient ouvertes ; & lors qu’elles 
feront ouvertes lavez-les avec un peu de vi 


dant deuxjours ; fi vous voyez deffus ou dedans! 
Ja playe certains filets blanes,qui fontla racine du 
mal , mettez deffus un des pains fufdits comme.” 
vousavez fait la prémiére fois, & l’y laiffez autant. # 
détems ; puis levez'la bande doucement, laiffez- ! 
y la Compreffe , & mettez fur la comprefle deux®. 
Où trois feuilles de lierre pendant vingt-quatre. |, 
heures : levez énfuite le tout , & vous'verrez 
que les racines du mal s’en iront avéc la com- « 
preffe : Après cela nétoyez la playe, & la pen: 
féz comme un cautére: pendant deux ou tfois 
jours ; s’il y paroît encore de ces filets vous y... 
remettrez un.pain -de même:que deflus, & con 
tinuerez jufqu’à ce que vous ne voyez-plus de L 
mauvaife chair; & vous verrez que les playes 

fe fermeront d’elles-mêmes. Noicz | 


4 
î 
% | 
à 
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Prémiére Partié, ‘49 
Notez. que fi l’on a plufieurs de ces playes 
il n'en faut médicamenter que deux ou trois à 
la fois , parce que la douleur feroit trop gran- 
de , & n'employer jamais du fer en cette cure. 
Autre contre les Ecrouelles. 
 ]l faut apliquer fur la.partie malade, ?Em- 
plâtre de Céruze, ajoûter pour chaque once d’'Em- 
plâtre une dragme de Mercure doux , & autant 
de Campbre. 14 
_ Cependant ôn ufera intérieurement de l’O- 
pite fuivante pendant deux mois:li en faut pren- 
dre de deux jours en deux jours le matin à jeun, 
environ deux dragmés, qui font la dofe de cha- 


que prife. 

DROGUES DE LOPIATE. 
Prenez Sené , | demi-oncês 
Zurbit gommeux , nn un COM ONCE. 
Limaille d’Acier , préparée avec le Jouffre, ‘1. once. 
Gomme Ammoniac, 3. dragmes, 
Sel de Tamaris, 3 dragmes. 
Diaphorétique minéral , qui eft l'Antimoie Dia- 
. pborétique, a LPO QUOTÉRMES. 
T rochifque d’ Albanda, 2. dragmes. 
Crême de Tartre, | 2. dragmes. 
Criftal Minéral, 2. dragines. 


NUE RE D AR À À I ON. 

. Mettez le tout en poudre fort fubtile, que 
vous incorporez avec quantité fufifante de 
Miél cuit pour lui donner la confiftance d’Opia- 
te, & quandelle fera faite vous y ajoûterez demi- 
once de Mercure doux. 

Il faut que le malade ufe pour fon boire or- 
dinaire de la Décoltion faite avec la racine d'Ar- 
réte-bœuf, : | 


F FRE AS À 2 #4, 


$o -Contre les Ercrouelles: 


Auire maniere de guérir les Ecrouelles.  w 

T1] féut avant que de rien faire purgerle malad! 
deux fois dans quatre jours avec crois dragmes de 
“Senéen infufion , fans autre chofe : fcavoir le pré: 
mier jour , & le quatriéme, & le cinquiéme jour. 
Il faut commencer de lui donner du jus de 
Saucy;{çavoir, trois doigts pour les grandes per: 
onnes, & deux doigts pour les jeunes , avec 1 
verre de Vin blancà proportion, & continuer toûs 
Jes matins à jeun en fe levanc, jufqu’à ce que 
_ 1e malade foic guéri. D ne 5 1e "# 
* 1] ne faut rien mangerque deux heures après, 
ni manger d'aucun fruit cru, ni rien d'épicé, 
pi de trop falé durant tout le tems de l’ufage dù 
Remède. | 1 


d 


| 
Maniére de tirer le jus de Soucy. < 
Prenez tout le Soucy; horfmis la racine, c’efl 

à dire les feuilles, fleurs & coton (pourvû quë 
le coton foit tendre, car s’il écoit dur, ilne pour 
œoit pas s’écrafer, & boiroic tout le jus ; quand 
il n’y auroit point de fleuril n'importe} pilez: 
Té dans un mortier de marbre avec'un pilon de 
bois, exprimez-en le fuc avec.les mains; cou: 
lez-lé , laiflez-lé un peu repofer ; & enfuite dons 
 nez-lé à boire comme nous avons dit. 4 
I faut remarquer: Prémiérement, que .cha» 
que maunil faut préparer de nouveaujus de Soux 
cy, Car il fe corrompt facilement, & ne peut 
. être gardé au lendemain fans-porter préjudicë 
au malade. | 4 
Secondement , qu’on trouve du Soucy en toët 
tems, horfmis peut-être dans les grandes gelées4 
Tiroifiémement, qu'il faut purger le maladé! 
de huit en huit jours. af 
Quatriémement, qu'il faut tenir les endroits 


où 


| °T'Prémiére ‘Partie. DE 
Weft le mal forc chaudement ; le bien envelo- 
er @le frocer tous les jours avec del’efprit de 
in du plusréétifié que l’on pourra trouver. 
Cinquiémement ; qu’il faut faire boire au mae 
ide pour l'ordinaire de l’eau de rivière, ou bien 
ire cuire de l’eau‘de fontaine (faute d’eau de 
viére) & ne la point boire actuellement froide. 
11 eft encore à remarquer, que par fois l’en- 
roit où eft le mal s’enfle beaucoup, mais'il ne 
ut point s’en étonner, ni lors qu'il fe creve & 
don en voit fortir de perites-pierres blanches 
ai reflemblent à la coque d'œuf bien écrafée , 
r tout cela eft bon figne. à 
De plus , fi c’eft une fille qui n’ait point fes 
rdinaires., elle fe trouvera fort fatiguée, fitôc 
u’elle fera réglée elle fe portera à merveilles, 
toutes ces chofes n’empêchént point la-con- 
nuation du remède. à 
CHA LE RE IAAT 
| De la Gorge. 
mtPour le.mal de Gorge, & de la-Luette. 
Ayez ‘une pierre de Vitriol de Chypre & la 
Mmettez. dans un verre d’eau jufques à ce 
1e l’eau en ait acquis.la teinture, dans laquel- 
vousmettrez.une ou deux goutes de fouffre, 
éclaircira vôtre eau comme elle étoit aupa. 
vant , & de laquelle vous gargariferez. 1] faut 
endre garde de n’en point avaler. | 
CHAR IT RE: XXII. 
Des Groffes Gorges ou Goïtre. 
Pour les: grofes Gorges , autrement Goïtre. 
PE ROGUES. : 
1e cendres de papier gris , 3. o7Ice. 


L 


Cendres d' Eponge demer , +0 4e ONCE 
» C 2 C'en- 


ÿE Des groffes Gorges ou Guitre: 

Cendres d'Eponge de rofier, I. 
Fin blanc, 4. pin 
PREPARATION. 
< Faites brûler toutes ces chofes à part, pr 
nez de chacune de ces cendres le poids.ci-de 
fus dit, mêlez-les enfemble ,mettez-les dans & 
nouët de linge, & les faites infufer pendant un 
nuit dans le J’in.blanc, que vous aurez mis dat 
un pot: Vousen prendrez un verre tous les mi 
tins au déclin de la Lune : Et il eft très néce 
faire de faire purger le malade avant que de con 
mencer ce remède. | | 
Emplâtre pour les groffes Gorges autrement Goitr 

t\éte HDMR OS) GITES: an ÿ 


Prenez du Diachylon ireatum , I. OnC 
Ermplätre de Melilot , RAT demi-onc 
Gomme AMMONIAC » demi-onc 
Bdcllium, 4  demi-on 


PR EPPRATION. |: A 

Faut faire difloudre le Bdellium en liqueur 
vin diftilé avec un peu de Cire neuve & de |’ Aui 
. de Camomille : Mêlez-enfuite toutes ces Drogu 
faites-ec une mafle d'Emplâtre, mettez-la 
du cuir ou de la voile & l’apliquez fur le mal.” 
4 Autre Emplâtre pour le même fujet.  N 
Ayez des Limaces rouges, Ce que vous vor 
drez , pilez-les dans un mortier avec dela fé: 
ce de Lin & de la farine de Féves, autant de l'ü 
que de l’autre, & ce que vous jugerez à prt 
pos ; Enfuite de cela, vous feréz de la leffi 
avec des cendres d'Eponge de Mer que vous fe 
brûler, des cendres de lie de vin, & des cem 
de Sarment, du tout à proportion de ce que vo 
aurez pilé : mettez le tout avec cette leflive dat 
ua vaiffeau & le faites cuire au four jufqu’à € 


Ÿ 


Prémiére Partie 53 
e cela s’épaifliffe , & qu’il vienne en confif- 
nce d'Onguent : Vous l'ôterez après qu’il fera 
it ; le mettrez dans un pot pour vous en fer- 
rau befoin en l’apliquant fur du euir.ou lin- 
» comme ci-deflus, & vous en verrez une exe 
rience merveilleufe. E 


CHAPITRE XXUI. 


Du Gouffet, 

Contre la puanteur du Goulet € des Piés. 
Lya certaines perfonnes à qui les Aïffelles, 
‘oùle Gouffet, & les Piés fentent mauvais 
aturellement ; & d’autres à qui c'et accident ar4 
ve par la mauvaife difpofition du corps, ce 
ui les incommode grandement & ceux qui les 
prochent :Pour éviter eetinconvenient fâcheux 
ux uns & aux autres ,fervez vous du remède 
ivant: : ,: : CT Lan 4 : 
Prenez pour trois fous de Litharge d’or (Les 
\poticaires vous en fourniront) mettez-la dans 
me fiole de contenance d’un peu plus de demi- 
iers , rempliflez la fiole du Vinaigre le-plus fort 
uevous pourrez trouver,frotez-vous en les pare 
les puantes tous les foirs. 


CHAPITRE XXIV. 
CR Des Bras. 
Contre les fluxions qui tombent Jur les Bras. 


Pi de:là gomme Elemi, faites une emi- 
Æ plâtre fur du cuir, mettez-la fur la douleur, 
& l’y laiflez jufqu'à ce qu’elle tombe d’eile: mê- 
me: , « | . 


| | | Cy CHA: 


#4 Pour guerir les Crevaffes des Mains. 


CHA EP. RE Rx rome 
Des Mains: Hi 
Pour guerir es Crévaffes des Mains. 
FATD'ROGUES. 


Ru Amidon ; 
Sucre RME A. 4) 
pr idragante , | | 
Eau rofe s de chacun un peu. À 


" 


P, Re EPA RL A: Tut:0- Né «15 

Melez tout cela enfemble dans de l’eau, rofe. a 
près, l'avoir mis en poudre,& en faites comme dé 
l'Onguent , duquel vous oindrez les crevailes 
Autre pour guérir les creval]es des Moins. Je 


D:R:0 GHU:E 5. yat nt id 

Prenexhuile d'Olive, 122: uo Ts 104400 44 
Cire vierge, de chacun Pet. } 2 ALI RUE 
PREPARATION. 4 


les crevaffes & vous ferez bien-tôt guéri. 


mor ci OPERA P TUE RUE: XXVI 
ii ? De la Courte-Haleine. 


À 
Pour ceux ue ont la Courte-Haleine. “1 
f on 
emex feuilles d'Hyfope 
P; De Scabieufe, . : AU 

De Me tiffes eh 
D: Lierre de celui qui rampe à terre, 

Fleurs de Sauge où de Muguer, 
Win.blanc , 


2: Faites fondre le tout enfémble : Gignezsoi 


PÉRNE US Del 4 
Faut faire infufer Le. tout dans le Jin d 


* 
A 


D 


"2 

. Prémiére Partie. | ss 
L fi vous Voulez rendre cette liqueur plus effi- 
ace, vous mettrez dans une livre de cette in-. 
MG on: ‘deux onces: d'Eau de Pie avec un peu 
de Miel ; mêlerez bien le tout, & en donne- 
réz enfuite au malade une cuillerée de tems eu: 


tems ; Vous ypouvez mêler encore quatre drag= 
mes d’efprit de fouffre. - 


Autre pour le même Jujet. 
Prénez de l’éfprit de Tabac ou Petun, met- 


fez-en ue ou fix goutes dans un verre d'Ay* 
tome , &1 l’avalez. 


(CHAPBIT ADS XVI 


…… Des Poumons. : | 
Syrop pour les. Poumonre : | 
'D'R°O € UE $." 


père des Raïfins de Damas, : demilivre. 
Pigues [ècbes , __ : demi-livre, 
ujubes PLACE (9 4108 demi livre 
‘mi Jans noyau 5? 1 demi livré. 
Eau commune, - & fix pintes. 
Chiendent ,- LE PDO Hée. 
leurs € feuilles de pas d'ane, 1. poisnée. 
colopendre: ARR 1. poignée. 
Des quatre Capillaires > de chacune une. demi- 
poignée ; #4 
 Hérbe paie >” | | y, poignée. 
"Hÿ/ope, : 1: poignée. 
Raul räclée & concaÿe; ArOTICES 
“Sucre fin, 3. livres. 


PREPARATION: 
Prenez. lesraifins dé Damas nétoyez de leurs 
1 , les Figues j les Fujubes, & Îles Dartés, 
aites-les bouillir: dans un por avéc-les /ix: pin- 


C &. tes 


_ pot(il ne faut faire cuire ces deux derniéres 


Le 


s6 Sprop pour les Poumons.. U 


tes. d'Eau ; étant diminué d'une pince. vous. ve 
mettrez le Chiendent lavé & .coupé. en petites, | 
pieces ; & après l'y avoir mis & qu'il fera di-,| 
minué de deux doigts, vous yajoûterez. les fleurs. | 
€ feuilles de pas d'âne , Scolopendre &. les ‘qua- | 
“tre Capillaires , &. le ferez encore diminuer de“ 
deux doigts ; après cela, vous y ajoûterez l'her-\ 
be Hépaiique &. l’ Hyfope, le cour dans le même 


drogues que deux ou trois bouillons) coulez | 
_ Je tout à travers un linge ; & mettez la décoc- | 
tion dans un Vaifleau de terre vernäñié ; cela! 
faic, mettez y vôtre Regliffe, couvrez bien le. 
vaifleau , & le laiffez en digeftion deux ou trois | 
heures, vous coulerez cela derechef, & ferez! 
cuire cette décoétion avec le /ucre jufques en} 
confiftance de Sjrop que vous conferverez:st 
ufez. fouyent de ce Syrop pendant le jour, & l’a-\ 
valez fi doucement qu’il en page couler fur la | | 
canne du poumon. fi 
CHAPITRE XxXviL 4 
De la Poitrine. « | 
Contre le mal de Puitrine, chaleur de Foies Fit 
10. ores chaudes € faulles Pleuréhies.… : 
PLU de l’efprit de Souffre dans une peti* 
| te fiole bien bouchée, une ou deux drag-} 
mes d’efprit de J’itriol dans une aucre fiole ue 
reillement bien bouchée. 

Prenez quatre ou cinq goutes de l'efprit de. 
Souffre, Gi c'eft pour la poitrine; Et quatre où 
cinq goutes de l’efpric de J/icriol ä c'elt pour le 
-Foïe: Mettez-les dans un verre plein d'eau. des 


Æontaine ; verfez, cette eau dans un autre verra si 
rens 


Prémiére Partie: . k 
rénverfez-lé alternativernent pour les bien mé. 
lér , &'faites boire cette Eau au malade: - 

l'en faut faire de même pour les’ perfonnes! 
attaquées de Fiévres chaudes. | 
. Mais pour les Pleuréfies* on: doit ajoûter de- 
mi-once de S'ÿrop violat à chaque prife; &trout 
de même aux Fiévres chaudes's1] y a de la. 
toux. 454 
: Après avoir bien mêlé l’Efhrit avec l'eau il 
la faut {goûter , parce que pour: être comme:il 
faut elle doit avoir un peu'd’aigreur avant que” 


d'ymêler le Syrop violet 
CHAPITRE XXIX:. 
. De la Pleuréfie & mal de Côté. 


| Contre la Pleuréfie. Ut 
P':: jus de. Bugloje ou Bourrache un: demi: 
2-4 verre. ; 
Jus de fleurs de: Genét , un-demi-verre.. 
pi! ::: P°R:E P-A KR A T 1-0: N; Le 
« Mêlez les deux liqueurs enfemble, faites les 
chauffer dans une écuelle, & les donnez au 
malade fi chaud qu'il fe pourra ;-couvrez-lé 
bien enfuite & le faites coucher fur le côté qui: 
Jui fait mal, fi faire fe peut, finon fur le dos ; 
frcelane fait point d'effet la: prémiére fois.réf- 
terez jufqu’à trois fois ; &'en cas qu’on ne puif- 
fe pas trouver de l’eau de fleur de Genét il en 
faut prendre autant de Chicorée fauvage: fi dans - 
l'hiver on ne peut avoir du jus de Buglofe, ou. 
‘de Bourracbe , il fuffira d’en prendre d'eau dif - 
tilée des mêmes herbes , qui: aura prefque la: 
même vertu. + | 


FU ‘4 ti | rt 
bas 0 Au - 


\ 


Prenez Beurre vieux, 6 sb a | 
Suc d'Orties x 1 3 0016, 0ntesil 
Onguent d'Alhbea, 15 7 | G.oncess! 
Poudre de fufil bien fine s. in 91190 
Sémence de Cumin, 4e 98 10° 107 
Sémence de Roquette, art 10mce | 


| 
5° Contre la Pleuréfie 
‘ Autre contre La Pleuréfie. | 
îl faut prendre un petit pain fortant du four, 
le couper par le melieu.: & fur une des parties 
y meitre demi-once de Thériaque, autant.de . 
confection de Hiacinthe , & l’apliquer fur la dou-- | 
leur le plus chaudemeut qu'il fe pourra. 
Autre pour le même fujet. f 
Il faut prendre des tétes de Porreaux avec. 
leurs. racines , &: les laver, puis les fairé bien | 
bouillir avec du. fort Winaigre ; &les aphqien: 
bien chaudement fur le mal. , | 
Autre contre la Pleuréfie & mal C'Eftomac.… | ” 
Il faut pulvérifer de l’Ambre fin, ke mettre: ; 
dans du //în blanc, & l’âvaler. | 
Autre contre la Pleuréfie. | 
11 faut prendre un demi-picotin d’Avoine, &+ 
la faire fricaffer dans une poële avec de l'Hui- | 
le de Noix, s’il fe peut; lors: qu'elle fera bien. 
fricaflée il faudra la mettre dans une'ferviette 
ou autre linge , l’apliquer fur la douleur le plus. | 
chaudement que'faireé fe pourra ; & continuer. 
deux ou trois fois fi le mal. ne ceffe : Remèdes = 
éprouvé: 
Autre contre la Pleurafi Ge douleur de Côre. cu 
fêe par les vents. 


R O G'U E S. 


:P R-EP A RAT I ON: | 

Faites fondre le Beurre, & étant: fondu spa 
tez-y le fuc d'Orties, liez ce fuc fur le D 
pr | 


+ | 
l 
o 


Prémicre; Parties 59. 
l’efpace d'un  Miferere pour lui laiffer! confu- 
mer fon humiditè: enfuitetretirez-lé du feu & 
mêlez l'Onguent d'Althæa: & le :refté dés Dro- 
gues qui font la Poudre & les Sémences ; que 
vousaurez bien pulvérifées auparavant ; remuez: 
le tour inceffamment avec une fparule de bois, 
_afin de l’incorporer également &infenfiblement 
_jufqu'à ce que tout ait acquis la vraie confiftan-. 
ce d'Onguent, : ANA UE ] 
«Auparavant que d’apliquer de cet Onguent,: 
il faut bien froter la partie maladeavec-de l'eau, 
de Vie la plus forte, &.la plus rafinée qu’on 
pourra trouver pour faire ouvrir les pores :- 
Cela fait prenez la groffeur d’une noix de cet. 
Onguent, écendez lé fur une feuille de chou 
rouge, ou à fon défaut fur une verte, que vous 
fricafferez un peu avec du vieux Beurre , &- 
Papliquez furle côté;remettezpardeffus quelque” 
ferviette double, ou-autre linge; auf. chaus : 
dement que le malade le pourra foufrir : Si la 
_douleurne pafle pas dans quatre heures il faut‘ 
réitérerl’aplication de ce remède, : 

Et fi l’'Onguent: chafler la douleur d’un côté ‘ 
aslautre , comme il peut arriver quelquefois , 
il'fautiapliquerle remède là où elle fera ; ayant 
froté la partie avec l'eau:de 7e comme. nous” 
avons dit.ci-deffus.+ ‘+ + \ 
Ce remède eit beaucoup meïlleur contre la : 
Pleuréfié fauffe que contre la vraye, & il eft 
très-fouverain contre la douleur. de côté cau= 


fée par les: vents. sn 2: | té 
des Contre le mal de Côté. | 
+ Prenez de l’eau de Pavwot trois doigts : dans * 
Un verre , faites-la boire au malade dès le ma- 
tin à jeun, & redoublez deux fois fi-une ne- 
fuffic, B-6. . Pour 


66 : Pour le Rhume. 
Pour la douleur ou points de Cüté.. 
DrRoGuEs. 4 
Prenez feuilles .de Wiolettes de Mars avec les ra=: 
cine Suit 2. poignées. 
Vin blanc, 1 1. chopine. 
PREPARATION 1! 
Nettoyez bien ces feuilles & ces racines, & less 
pilez dans un mortier. ou autre par avec le J/in1. 
blanc: Prenez'un demi verre de ce.jus faires1é 
avaler.au malade , & réitérez pieus Fra fi la: 
douleur-ne fe pañle. | Fa 


CHAPITRE. Sd dCi et 


Contre le Rhume, la Toux, & Ja dificulté,! 
de cracher. 


Pour le Rhume. Tél 
D:R:0:GU:É 6. > but sole: M 
Renez- buile d'Amandes: douces : une : cuille= | 


Te 
Syrop violat ; 2 deux cuillerées 
Tifane 5 cum vera) 
PREP-AR:A TI-O-N 

. Mêlez tout cela dans une écuellé, &l6 mé t 
Lez bien -enfemble : Cela faic vous le boirez le À 
foir en vous couchant: Ÿ. 
Autre pour le Rhume , © portiéuliéiemett : pour. 
celui des petits Enfans. À 

- Prenez un Oignon, troüez-lé pardeflus fans. Ë 
Je percer d'outre-en outre, & rempliffez ce trou 
de graifje de Mouton, mettez quelque - peau du 
dit Oignon fur. le zærou , faites-lé cuire enfuitek 
fous les cendres; quand il fera bien cuit’ 6tez! 
toutes les peaux cendreufes , mettez le refte furk 
une afiete , & en. re comme. du : Beurre : 
Oignez! 


» 


_Prémiére Partie, 6t 
Oignez dé cela les piés , le creux de l’eéftomac- 
du maïade, & même l'eftomac le plus chau- 
dement qu’il fe pourra. ACTA: 
“Aûtre contre le Rhume”, là Toux, l'Enroueure , 
| À € la difficulté de cracher. 

L'Hüile-d Sucre eft un très-bon Remède- 
contre tous ces maux :- Voici la. véritable fa- 
çon de le préparer. 
sé PREPARATION: 

Prenez telle quantité d'œufs que vous vou- 
drez , faites-les cuire avec la coque dans de 
l'Eau fur le- feu, jufqu’à ce qu’ils foient bien: 
durcis : en fuite de cela ôtez la coque, cou- 
pez-les par le milieu, ôtez-en le jaune, & rem- 
piflez toutes les croutes (c’eftà dire, les blancs 
d'Oeufs qui font à léntour du jaune) de Sucre 
fin , ou de Madére bien pulvérifé:, lorfque tou- 
tes ces moitiez feront remplies de Sucre joi- 
gnez-les’ l’üne ‘avec lPautre, de même que ff 
l'œuf étoit entier, & les mettez dans un vafé 
convenable , afin que rien ne fe verfe; dans ie- 
quel vafe vous ferez un petit grillage de bois 
_ pour empêcher que les œufs ne touchent au fond; 

& enfuite l’expoférez toute l& nuit auferain ou 
dans une Cave humide pendant 24 heures : 
Vous trouverez au fond du .vafe une liqueur 
très-douce qui.eft la vraie huilé de Sucre. . 

"fl faut que le maläde prenne de cette huile, 
où Syrop'de Sucre une demi-cuillerée, ou lé 
tiers d’une Cuillerée de tems en tems, & par- 
-ticuliérement Ja nuit l'avalant tout douce- 
nent. RRAMMANEHE | 


_ 


F 


dot (ES fr Con- 


62° Contre la Touxi 
Contre da Toux quond elle vient de chaleur, & | 
contre.ceux- qui. ont le Poumon échauffé.. 


; | D rR o°G U'E:5-) + 
Prenez Syrop ce Pavot rouge, M OACATS 
Syrop de Pauot blanc , À | FrONLE. - 
Syrop de \Nenufar, ou.à fon défautädu : Violat, . 

Pourvk.qu'il foit recent... 30nces, 


PR E:P:A R'A T:1:0. N.: | | 
Méleztous:ces Syrops enfemble, & les met 
tez enfuite dans une fiole ; & cette fiole dans 
de, l’Eau fraiche, donnez au malade. de ce Sy- 
rop ainfi rafraichi une. cuillerée foir & matin, &: 
même à midi. ë | 
Notez, qu'il n’en. faut pas donneraux fem- 
mes qui ont, leurs purgations lunaires, parce | 
.. Notez-:auffi, que fi on n’a pas:du Syrop de 
Nenufar, ni, du Syrop. violat recent, l'on peut, 
prendre du Syrop de:Rojes jéches, ou de ;Rofés 
blanches. A ME": 
Contre. la Toux,, la difficulté de cracher, lorf- 
que l'humeur ef trop cralle € gluantes . 
comme aux Afthmatiques.: 
M D SES ere] suivie à 
Prenez Hyfope,…. : à 1:12 .unedemi-pincéi . 


Los d'Anne Ur ee NIET E 
Cbou rouges une feuille. 


Déunre TO 2 ins lagroffeur d’une noix. . | 
Eau communes: A 1, chopine. 
watt os RECRUE REA, TI: ON croi 
Faites cuire tout cela avec la chopine d'Eau, à 
dans un pot bien net, jufqu’à ce que la moi* 
tié-foit confommée: Coulez-lé & le confer- 
vez dans une bouteille. Le: malade prendra. « 
Un petit verre de cette liqueur deux heures avant : 
1 que: 


Prémiére Parité e | 63; 
que de manger, comme aufii le foir avant que de 


fe.coùcher, & le matin à fonreveil, y ajoù+ 
tant un peu de Sucre. | | 

«De li même:déco@tion, fans Beurre, l'on 
en pourra faire du Syrop en y ajoûtant demi- 
livre de Sucre & deux onces.de Miel pour une: 
chopinede Décotion. . | si à: 

Autre pour lesméme:fujet, . 

à | ADR 0: 6 Wu EN Sul : RAS 
Prenez Eau commune, | tu T.Dintes 
Miel quifoit bon, > une cuillerée. 

SE 7 08 RAR BR ANR ANT ON: | 
: Mettezla pinte d'Eau dans un pot:bien net... 
ajoûtez-y le Miel, faites-lé écumer fur le feu... 
& Ôrez l’écume autant qu’il s’en forméra; quand. 
il n’écumera: plus , Ôôtez-lé du. feu, laiffez-lé 
refroidir &:confervez cette liqueur dans une 
bouteille de verre pour la boiffon ordinaire de 
toute:la journée. :. Rae 

À + Autrepour le même fujet. 

DROGUESs. 
Prenezede l'eau de Betoine diflilée , ou à fon dé 
à faut de la décoction de feuille de Betoine , 

ANAL. une chopine. 
Sucre candi, . neuf.onces. 
Men. p, PORTE: P'A R':A PHAGDANS qu vla 
: 1 cela en confiftance de Syrop ; du 
quel voûs prendrez.deux ou trois cuillerées tous 
les fôirs & matins. À 
«Gontre da Toux., € la difficulté de: cracher, 

 dorfque l'humeur efttrop fubtile c’eft à: 


: 


.f dire Jorlqu’elle n’eft pas crafe. 

L "À D R::0 QU: Er Sax ; 
Prenez Orge mondé ; » 1 : . 1 demi-chopine 
“Racines de Bourrache.s à ui 0 oi Aa tH Er 
ni \ til % Qès 


GË  eContre là Tux 


Raïfins de panfe, 24.prainss 
Pruneaux viols, 24*. 
Dattes,  Ÿ 6+. 
Fipues su 4 6. 
Sucre, demi ivre 
Reghifles, | demi-once. 
Eau commune ; unepintes 


P RE p° A- R A TION. 


Faites cuire le-tout (excépté la Regliffe &le 
Sücre) dans un pot de terre deuf avec:la pinte! 


d'Eau , jufques à ce que cela revienne à..la 
moitié ; ajoûtez la: Rechfle- für-la fin de la dé- 
cottion , coulez-lé’à travers un linge:, mettez 


VE di 


cette liqueur coulée dans-un poëlon:'avec le. 


Sucre , & le faites cuire jufqu’à la confiftance 


de Syrop , duquel vous prendrez une ou deux 


cuillerées, matin & foir , & quelquefois pen 


dant le jour. 


Autre contre la Toux , € la difficulté de-cracber. | 


lorfquel’bumeur eft trop fubtile. 
DroGuEs. 


Prenéz Fajubes » | Aconcess 
Dattes, 3-.0nces. 
Pufferilles mondées , - I. once. 
Figues fèches , AS «LL Xoncei 
Feuilles de Cäpillaireÿ : © * © * “poignée. | 
Feuilles de pas d'ane, : I poignée. 
Fleurs de Violettes 3: J.-poignées 
Eau commune, 1. pintes « 
Suëre, 1 ‘1. livre ©. demie. 


P.RE P A R'A TION : 


Faites infufer , ou tremper le tout dans un : 
pot avec l’Eau-commune (à l’excéption du ‘. 
Sucre) pendant cinq ou fix heures ; & le faites 
bouillir ‘nfuite jufqu'à ce. qu’il n’en refte que " 


‘ 


Prémiére Partie. 65, 
ja moitié 2. ‘Coulez cela doucement fans ex- 
prefion, clarifiez-lé autant qu'il fera poffible .. 
& ajoûtez-y après lavoir coulé le Sucre ; fai- 
tes encore Cuire le tout jufqu’à.la’confiftance 
de Syrop, duquel Vous donnerez au malade une 
où deux. cuillerées le matin & le foir, & qual- 
gains durant le jour. ; 

Autre pour le même Jujet. 

DR 0 GU'E'S. 


pan Reglife, I.0nce, 
Sucre , demi livre. 
Eau commune, | unechupine. 


PREPARATION. 

Faites cuire la Regliffe, dans la chopine d’eau 
jufqu’à la diminution d'environ la moitié: cou- 
lez cela par un linge, mettez:y le Sucre, & le 
faites cuire en. confiftance de Syrop , duquel 
-vous prendrez. deux cuillerées matin & foir, 
.& une Cuillerée de tems en téms pendant le 
“jour Jorfque la Toux:vous preffera.. 

: | Autre pour le même fujet. 
DROGUE Ss. 


Prenez conférue de Rofes liquides ». 6. onces. 
Sucre candi, are 1. OnCE. 
ok d'Armenies : : .… 2. dragmes. 


PREPARATION. 
“Môlez tout cela enfemble, prenez en.la 
Pa d'une féve , ou du une noifette de tems 
entems. 


| À CH A: 


66 Contre les douleurs d'Efomac: 
C H°A PUTIRE XX XI 
+ De l’Eftomacs | 
Contre les douleurs d Eftomac. : 
DrocGuE's. 


TD Rerez de la Sauge menuë, 2. poignces. - 

Re “leurs de Genér.. 2: poignées. 
Hjope ; “A I: poignée. du 
Mente > 4 | 3. poignée. à 
Aluine, + 1: pOT2 EEE 
Beurre frais, 3. HVTes, 
| ee. 


PREPARATION. | 

Pilez bien toutes ces Drogues dans un mor: 
tier ; ayez un pot neuf, mettez-y le Beurre (qui! 

doit être du mois de Mai, & qui ne foit point 

falé., ni lavé, ni fait de lait échauffé) faites-lé : 
fondre & bouillir ; après qu’il aura jetté fon pre-. 
mier bouillon, mettez coutes les herbes dans le 
pot, faites bouillir-le-tout enfemble une heure. 
durant fur-unbrafier , où il n’y ait point de flà- … 
me, & :remuez-lé coûjours ; pañflez-lé enfuite” 
avec une écamine , oignez-bien chaudement l’ef-… 
tomac, & mettez une. ferviette pardeflus bien. 
chaude. . Der 10 
7 * Autre contre le mal d'Eftomac: +1 
Quand on fent des péfanteurs d’eftomac, des 
lénitudes qui … 


‘indigeftions, des doujeurs , & des p 
procedent de l'abondance de crüditez, le Re- 1 
.mède le plus facile & le plusprompteft de pren=” 
dre trois grains entiers de Poivre noir , &:de les 
avaler comme on avaleroit des pilules: mais il 
ne faut plus.rien prendre de trois ou quatre heu- 
res après. | | à 


A- 


… Prémiére Partie: V6 
tre contre tous les maux d'Eflomac, comme aufi. 
contreda Pelle, & pour s'en prélerver en 

ET tems de Contagion: 
… L'extraiède Genièvre eft excellent pour cela, 
&c'eft pour cette raifon qu’on l’apelle vulgai- 
remenc la Zhériaque. des Paifans: En voici la 
préparation. 
vo: P REP A R'A:T 1 O N- £ 
Prenez la quantité que vous voudrez: de grai-- 
nes Ou-bayes de Genièvre (on lapelle en latin ÿu- 
miperus) pilez-les bien dans un mortier de mar- 
bre, mettez-les enfuite dans une poële , & ver- 
fez-y. de l'Eau bouillante, de forte qu'elle fur-- 
nage fur cette. matiére: faites bouillir cela du- 
rant demi-heure entiére ;. coulez - lé à travers * 
de la toile neuve , &'en tirez l’expreflion avec 
une preffe: Cela fait, prenez tout ce: qui fera: 
coulé. & exprimé:;, retmuez-lé dans-.Ja même 
poële , ou une autre, pourvû. qu'elle foit bien. 
mette, & ldmettezfur lé feu pour faire évapo- 
rer l’inutile jufqu’à ce:que la matiére ait acquis 
-par lébülition la confiftance de Miel; y ajoû- 
tant ( fur la fin de la décoétion) du Sucre à dif- 
crétion pour le rendre plus agreable; & voila 
 PExtrait de Genièvre achevé ,'que vous confer- 
verez dans un pot pour vous enfervir au befoin. 
I en faut prendre la groffeur d’une féve le 
“matin à jeun, & ne rien manger de trois'heu- 
res après. | | 
| * Ermplätre contre lemal d’eftomac. 
Ayez deux ow trois onces de Benjoin, &- qu'il 
-foit du bon’, mettez-lé dans un poëlon avec du: 
gros vin Ce quelvous jugerez à ‘propos, faites-. 
lé bouillir jufqu’à ce qu'il foit: épais : Et: lorf+ 
que vous voudrez vous en fervir vous en 7) 
A ! trez. 


æ# 


68 Contre le mal d’Eflomac. 

trez fur du cuir de la largeur de l’eftomac, &: 

l’apliquerez pardeflus.Levez cerre Emplâtre foir 

& matin, Car elle devient humide, effuiez-la, 

chauffez la , & laremettez fur l’eftomac 

Contre la: foiblep d'Eftomac , & conire le Flux 
| de Ventre. 

Prenez une quantité copfidérable de Noix-ver+ 
tes quand elles ne font pas plus grofles que le: 
pouce, écrafez les dans un mortier demarbreiti- 
rez-en avec l’Alambie une demi-chopine d'eau, 


- - diffolvez dans cette Eau une livre & demie de 


Sucre ; faices cuire cela dans une baffine à feu 
lent, ju fau’ à ce qu’il aitacquis la confiftance dé 
Syrop , que vous conférverez: dans une fiole « 
verre. 

 Maniére de s'en “fervir: 

Si vous'avezmal d’eftomac fans flux de ven: 
tre, il faut prendre feulement de ce Syrop deux 
ou crois cuillerées: 

Pour le flux deventre, prenez deux ou trois 
travers de doigt de ce Syrop däns un verre, ajoû- 
tez-y. deux: grains de poudre de Corail, & ava- 
lez cela. 


CHHPITRE XXXIL 


Du mal de Cœur. 


Pour. ceux. qui font fujets à.avoir mal au Cœur: 


le matin. 


? pape 
, PRE, fe: 


Renez dè l'herbe: apellée Macédoine , lavez- | 


; la, &la faites cuire dans de l’eau avec une nu 
pincée ou deux de Sel; lorfqu’elle fera cuite ” 


vous prendrez de cette Eau qui reftera, tous 
les. matins. Leman un tems+ 


. ‘Prémiére Partie. 6g 
CHAPITRE XXXIIL 


Dégoutez. 
Pour œux qui font dégoutez , € “qui n'ont point 
fe ÿ d'apétit. 
| . DROGUE S. 
P Renez grains d’ Anis, _ demi-once. 
Poudre de Rofes rouges, une dragme. 
Poulpe d'écorce de Citron, * “une demi-once, 


| PREPARATION. 

1] faut que tout foit en poudre, le bien mé: 
ler enfemble, & prendre un peu de cette Pou- 
dre dans une iilleré de Vin après le repas : 
VOUS pouvez y ajoûter un peu de Sucre fi vous 
voulez. ki * 

Le vin.d Abfynthe eft crès-bon pour ce mal, 
il en faut prendre cous les matins. , 

TEE Autre pour le même Jujet. ; 

Mettez des racines de fouchet dans de l’eau, 
& les faites un péu bouillir, paffez cette dé. 

_Coétion dans un linge, & en donnez au mala- 
de dans fon Vin à tous les repas, lequel il baira 
chaudement. | | 

…  Auire pour le même fujet. 

Faites infufer dés feuilles d'Abfintbe dans un 
verre de vin blanc , avec trois dragmes de Se- 

\né ; mêlèz- y une dragme de poudre d'Hermo: 

 daîtes, & faites prendre enfuite cela au mala- 
de le matin, | 


3 


CHA: 


30 Pour arrêter lé Vomifiment 
CHAPITRE XXXIV. 


- Du Vomiflement. 
00 Pour arréter le Vomiffement. 
Renezun linge, mouillez-lé dans de l’eau 
A fraiche: étreignez- lé ‘un -peu, & Tan 
au cou du malade, cela eft ‘expérimenté. | 
«Pour arrêter le ’omilflement. 


“Prehet un œuf frais, taites-lé : cuire édB. 


“crement avec fa coque dans de l’eau, mêlez-y 


dedans de la groffeur d'une féve de bonne Thé 


riaque , & l'avalez. 
Autre pour le même fujet. 

11 faut prendre une dragme de Sel d’Abfinthe, 
une cuillerée de Suc de Limon., où de Grenade, 
méler cela enfemble, & l'avaler. 

Pour ceux qui vomiffent le Sang. 


D rR'o:GUE-S. 


Prenez feuilles de sbislepertuis,, ‘deux poire à 
Racines de Fricon, ouBrufcus, FRS PHARE “Porguée. 
Eau., | ‘ce qu'il faut. 


PREPARATION. 
Mettez le tout dans ‘un pot, faites-1é cuire 


avec de l’eau, paflez cette décoétion dans un 
_Jinge, buvéz en le matin à] jeun » & continuez 


; plufieurs jours. 
CHAPITRE XXXVA 


Du Foïe.  - th 


Pour le Foïe, quand même il feroit gate 
DROGUES. L: 
1. livre. 


P; Renez jus d'Endives, | . ivre 
‘Jus de Pimprenelle, D Pre 


ne Cetoen 2-0 NET NS 


«Prétmiére Partie: #È 


PREPARATION. 

> Mêlez bien tour cela enfemble, & en don- 
nez à boire tous les matins au malade demi. VET= 
re pendant quelque terms. 

Et pour preuve du Remède, vous n'avez 
qu'à prendre la Foie d'un animal, quel que ce 
foit , qui foit gâté , &le mettre tremper dans 
ladite liqueur, & vous en verrez l'expérience, 

Pour avoir le Jus de tes berbes, vous n'avez 
qu’à les piler-dans un mortier; ou autre part, 
" prefler entre vos mains ou vordre dans un 
inge. 

“Contre les Opilations du Foie € de la Rate. 

DROGUES. 
Prenez Eau commune (celle de Fontaine, eft le 
meilleure) . “unechopine, 
Limaille à Acier , . : 2. 0nces. 
PREPARATION. 

Faites bouillir cette Eau dans un vale con- 
“enable ; lorfqu’ elle bouillira , jetcez-y dedans 
Ja Limaille d'Acier, & lui faites prendre enco- 
‘re un bouillon ou deux ; ôtez-la de deffus le feu, 
& faites boire ordinairement de cetce Eau au 
Malade à tous fes repas. 

\ Nôtez que la même Limaille peut fervir 
deux fois, mais la derniére fais faut la met 


gre aufli tôt que l’eau. 
à CHAPITRE XXXVL 
| De la Rate 


k 


e 


‘Contre la Rate. 

# DroçGcuezs. 

> Renez feuilles de Scolopendre, 2 poignlet 
Vin blanc » at 


72 Gontre la Rate: i 
“ PREPARATION. | 
Hachez ces feuilles, & les mertez-dans une: 

bouteille de verre bien forte, verfcz pardeflus. 

le Vin blanc, bouchez la boureille avec du. 
papier , que vous percerez avec une épingle: 
 Enfuite vous la ferez bouillir doucement au. 

Bain-marie, jufqu’à la diminution de quelques. 

doigts: Confervez cette liqueur & en prenez. 

environ wn demi verre le matin à jeun péndant 
quelque tems. L'HR 

Ünguent excellent contre la Rate, pour -apaifer les” 

douleurs, € contre les Brélures. : 


| 


DiR-O GARE Sin 

Prenez Scolopendre, ou langue de Cerf, x. poi-. 

-#nee. 124 
Hépatique ; | 1. poignée. 
Ceterach, ou berbe Daurade. | 1.poignés. 
UNicotiane, | | 1. poignée. 
Plantains I, poignées 
Paritaire, É x. poignée. 
Tamaris , M" l x. poignée. 
Violettes, J. poignée. 
Aus F | x. poignée, 
Lierre, 1. poignée. 
Abfinte ; | 1. poignée.) 
Acbe ,ou Celeri s. 1. poignées. 
Capillaire, \r 1. poignée, || 
Agrimoine s | _ A: poignée." 
LeNGCRL AN SO GE NT 1 1, poignée. | 
Sempervivum petit ; 1. poignée. 
Fumeterre, ef x. poignées 
fimandes ameres, 2. ONCES | 
Huile d'Olive, | 4.©T 8 10. dures 
Cireneuve, es ., à divres 8. oncess \ 


| 


APR A 


AK 
\ 


Prémiére Parties 72 

PREPARA TION 
“IN faut piler &contufer toutes ces Berbes, 
chacune à part, comme aufli les Amandes , puis 
les mêler ,& faire infufer le tout avec }’Huile 
d'Olive, dans un pot de rerre tout peuf, ayant 
auparavant fait imbiber le-pot dans de l'Eau 
pendant 24 heures: Cela fait, faites enfufer le 
aut au Soleil pendanc l'efpace de deux jours, 
ou fur les cendres chaudes douze Beures du- 
rant: Après cela vous le verferez dans un chau- 
dron, & le ferez bouillir pendant deux heu- 
res fur un feu lent ,; en-remuant de tems en 
tems ces matiéres, afin qu’elles ne:fe brûlent 
peint: Quand tout aura aflez bouilli, ôtez le 
chaudron du feu, ayez un fuc de toile dans le. 
quel vous vuiderez tout ce qui eft dans le chau. 
dron , & en tirerez la fubftance avec une for- 
te expreflion : Vous remettrez cette liqueur, 
ou fubftance exprimée dans le même chau- 
dron, après l’avoir bien nétoyé; le ferezencos 
re bouillir à feu lent un peu de tems , & y 
ajoûterez la Cire coupée à petits morceaux pour 
lui donner le corps d'Onguent, lequel vous 
mettrez dans un pot & le conferverez pour 
vous en fervir au befoin. RL n | 
Xe 0 Maniere de s'en fervir. | 
t Faut faire fondre de cet Onguent fur une 
#liète, & en froter la région des reins jufqu’à 
l'eftomac & au ventre, aufli chaudement qu’on. 
le pourra fouffrir; y mettre pardeflus un linge 
chaud doublé en quatre, & le bander pour le : 
tenir , afin quele malade le puifle porter com- 
modémenti Shots : 
: Vous ferez la même aplication fur la ré- 
pion du Foie, s’il eft SE mais il ne faut: | 
& ù pas : 


Ru moe TR 
#4 ! à Contre 44: Rae; 4 
pas que l'Ongüenc nile linge foit chaud. 
: M faut'oindre toutes ces parties deux f isle 
jour; le foiren vous couchant, ou trois ss 
tre heures après le fouper, & le. matin deux 
| heures avant le dîner. Ÿ 
"Cet onguent tient le ventre libre, & ôte les 
Obitruétions des vifcères. ï 
« Pour apaifer les douleurs, & pour les brè 
ie il en faut apliquer pardeffus. j | 
cuire Onguent excellent pour la Rate: Et come] 
#4 tre la Fiéure quarte. ‘- | 
Pr 4 DroëGurs. a 4 
Prenez Tabac, goonces.) 
Petite Centaurte , fleurs © Feuilles » Uné once w 
demie. | 
Miel: | Le ty PER, 
dihrri j un. tiersi 
PREHÿARATA/ON: # 
Coupez le Tabac en morceaux aflez menus rs 
& les mettez dans un pot de terre verniflé, aveg 
les feuilles € Les fleurs: de la rpétite: Centaurée. 
concaflée dans un mortier ; ajoûtez-y. Je Miel 
& le Vin: Faites bouillir le tout enfemble jufs 
qu’à ce que les herbes foient prefque routes 
confumées , & que le vin foit cout-à-fait évas 
poré ; Cela fait , il faut couler le cout avec ex« 
prefion, &'remétrre la liqueur: exprimée/dähs 
le -pot , la faire bouillir fur un feu dent jufqu'à 
ce qu'elle vienne en -confiftance d'ORERES un! 
peu épais. TO: à 
Maniére de s'en fervir. 10): at 
-Prenez de cet Onguent, étendez-lé fur da) 
cuir qu’on apelle Bafane, apliquez-lé, fur da? 
région de la Rate , & vous en verrez un effec 
merveilleux: | «SENS : 4 


Ar AE 


_ roPrémiére Partie © vs 

* Autre çontre le mal de Rate, & contre la Pleu- 
RE ne À A | réfie. Le + | 

Lis: DROGUE $: 

Prenez. feuilles de Vervene, : 9. poignées. 

Blancs d'œufs, ù 5 ce NN OU ETOiSe 

Farine d'Orge, it AN re qu'il faut, 


A PRERARATTION. 
Pilez les feuilles: de Wervene dans un mortier, 
Jlorfqu’elles feront pilées vous y mettrez les 
… blancs d'œufs & la farine d'Orge ; iméêlez tout 
Cela enfemble & en faites un cataplâme de deux 
doigts d’'épaifleur ,& de la grandeur de la main, 
* que vous apliquerez bien chaudement fur la 
. région de la:Rate, & l'y laifferez l’efpace de 
feize heures : continuez toûjours de même juf- 
ques à l’enciére guérifon , qui fera dans peu de 
tems: Vous mettrez uné compreffe fur le ca- 
taplâme, & furlacompréffe,'une ferviette pliée 
en fepc.ou huit doubles. °°: : Toi 5 
Le principal effet de ce Remède ft, qu'il 
attire comme par une fueur de fäng toute l’hu- 
meur maligne qui eft en.la partie affectée. 
Pour la Pleuréfie , vous pouvez vous en fer: 
vi: de la même maniére que pour la Rate. 


CHAPITRE. XXXVIL 
{à | Deséb uli tions de Sang. 
a Contre.les ébulitions de Sang. 


* 


ia ie : Drmrot Guen stp 
P?:: racines de fenouil "1 … “ymefeulement. 
Feuilles de Pimprenelle , .… une poignée. 
+ Feuilles d'Endives, c< une poignée. 
Eau: commune, «VUS LG pinIes 


Kinaigre:,\ ARLES E PATATE 
x À | u= 


ap, 
1 


Lu 


76 Contre l'ébalition de Sang) 


Sucre fins » 1... Lis 4, oucese 
Racine de Crimon demi-once. 
Racine de Chicoré x Q démi-once. 
Réglifle mondée , | | demi once. 
 Qrgecommun , une pincée. 


Paljerilles purgées de leurs pepins, ou grains de Palfe- 
= 'TOUeS SO RER | une pincée. 
| PURE PARA THON. 


Faites bouillir. la Racine de Fenouil , la Pime 


prenelle & les Endives dans la pinte d'Eau pen- 
dant hemi-heure ; & enfuite coulez-lé à travers 
un linge , & mettez dans cette déçoétion les 
quatre cuillerées de Vinaigre & le Sucre fin < fai- 


ces-lé encore bouillir jufqu'’à la confiftance de 


Syrop , que vous conferverez dans une bouteil- 
le de verre pour vous. en fervir comme s’enfuit. 


Prenez les racines de Grimon, de chicorée, la 
_ Rélifle, l'Orge, & la Paferille, faices-lé cuire 


avec l'Eau, coulez-lé enfuite, &confervez cet-: 


té Tifane. ie | 
Prenez un verre decette Tifane,mêlez-y trois 


cuillerées de ce Syrop, & l’avalez le matin &. 


Je foir pendant dix ou douze jours. 
GE À PAT RE XXXVIIL 
De la Jauniffe. Veau me 


Contre la Fauniffe. 
“’DRrROGUES. 

Ty Renez Pionons frais E récens, 2. onces 
Dattes bien nourries € fraîches, quatre feule- 
ment. ï CR 

Cunelle pulvérifée , | demi-once. 

Saffranpulvérilé, une dragme. 

Eau de Pavot rouge, | ..  meufipnces. 


À - PRE- 


\ 


PR ET PL ARS C2 ON ae 


ET 


A. = PE SR ON PE 


itonditinesetis rien 


… Préimièré Parties … A (ri 
PREPARATION. 
, {1 -faut. ôter les MNoyaux des Dattes, & piler 
les Daites , avec les Pignons dans un mortier de 
marbre avec un pilon de bois: ajoûtez la Ca- 
nelle. & le Safran ; & enfuite.vous y verferez 
FEau de Pavot- rouge, coulez-lé., & le gardez 
pour en faire trois prifes. | 
_ Le malade prendra une de ces prifes chaque 
metin pendant trois jours confécucifs : Après 
qu'il aura bû chaque prife, on aura foin de le 
bien couvrir pour l’obliger à fuer, & vous ver- 
Fez qu'il jettera une fueur jaune comme du vé- 
ricable Safran. 4 à 
 Auire contre la Fr , de quelle nature qu’elle 
1 ot. MER 
Prenez autant qu'il vous plaira de la fiente 
d'Oion, qui fe nourrit d'herbes au Printems , 
faires-la fécher au Soleil , ou. autrement ,-& 
mettez-la en poudre fort fubtiie. 
Prenez une dragme, ou une demi-dragme de 
cette poudre, mêlez-la avec un petit verre de vin 
_ blanc, & y ajoûtez un peu de fucre & un peu 
de canelle à difcrétion , & donnez à boire cela 
au malade pendant cinq ou fix matins, | 
Notez, que la fiente de Pouñflin, ou de Foü- 
le peut faire le même effet. 


CHAPITRE XXXIX 
Des Pâles Couleurs. 
Contre les Päles Couleurs , & la Faunife.' 
DroGuss. 
Pere racine de Lapjus barbatus , 1. livre, 
Vin blanc: 2. livres. 
D 3. PF R:E- 
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78 Contre.les pâles Couleurs. 
| OR QE PP AA /R Aa ri 6 N, | 
-Raclez bien cette:racine , & la nétoyer fäns | 

Ta laver : coupez:la par rouélles, & la faites. : 

infufer fur des cendres chaudes dans un -pot de 

terre avec le vin-blanc, Pefpace de 24 heures. 

& en faites prendte enfuite un ‘tiers de verrele 

matin à jeun & autant après foupé au malade, . « 

‘de deux jours FU e EUU PTE 4 5 

Autre pour le même fujet. | 7 ? 
Q M AA: DOG US BUS NS 

“Prenez de la grande Eclaire, feuilles & fleurs, 

F PR Te LORS OP OP PAR PERTE: 1 

Sel.puluerile, . , "7. Se ITEROUR. À 


PRREN AO AS RP AO M EE 
Fautpiler ces feuilles & fleurs, &enfuite y 
mêler le fel, cela fair, mettre cette compoñ- « 
ion fous les aiffslles-‘& plantes de piés , foir 
& matin, & continuer de la forte pendant trois. 


IBUrS, 3 À Ph LEE LTÉE 

2900207 Contreles Pales Couleurs 

FAURE Ce DROGUES. 

PES SUN NS Ti 4 ie 1. 4 0nCess. 
-_ Eaucommune, | . demi-chopine. 

Limaille d'Acier. demi-ences 


PREPARATION. D. 

Faites fondre dans cette Eau le Sucre ; après. 4 
qu’il ferafondu vous y mettrez la Limaille d’A- 
cier, & ferez cuire le tout jufqu’à ce qu’il s’é- 
paifille ; lorfqu’il fe féra épaifñi vous le jette- « 
rez fur une table, l’ylaifferez refroïdir, & puis # 
< vous le couperez en Tablettes du poids de deux. 
dragmes chacuné, Ou à péu près... 0. 
Le malade*prendra chaque matin une de ces 
Tablettes, & deux heures après un bouillon, fe 


X 


proménera avant & après avoir pris le bouillon, . 
me & ” 


Prémiére Partie: À 
& continuera l’efpace de vingt jours: Il fe pur- 
gera devant &après l'ufage de,ces Tablettes. 
DHAPITRE NE 
De l’'Hydropifie. | 


he: 


Contre l’'Hydropifie. 
TEVES DrRoGuEs.: ts 
1 ER Eau de noix, © + dem-chopine. 
. Criflal de Tartre, , “0 l. ONCE. 
Ducrefins : . une Once. 


HUB G A LE TE Q Nuits 

Faut avoir des Noix wertes de la groffeur du 
pouce , il faut les écrafer, & enfuite les faire’ 
_diftiler dans un Alambic: Vous en prendrez ce 
quieft ci-deffus dit avec le refte des Drogues: 
& après les avoir bien pulvérifées, vous mêle- 
rez le tout enfemble dans une bouteille de ver- 
.re, que vous boucherez bien, & l’expoferez au 
Soleil pendant fix jours quandil fera levé, afin: 
. qu’il la touche bien à: plomb, &: lorfqu’il fera. 
. couché vous aurez foin de la retirer : Sipar ha- 
 Zardilne faifoit pas Soleil, vous la ferez chauf- 
"fer auprès du feu , autant que vous jugerez que 
le. Soleil pourroîit faire pendant cet efpace de 
tems : Confervez cette liqueur, & en donnez au 
malade tous les matins deux-cuillerées, avec 
une cuillerée de.vin blanc ou de vin clairet mê- 
lez 'enfemble , continuant autant que cetterli- 
queur durera :. il faut que le malade ne mange 
rien de deux heures après qu'il aurapris ce Re- 
.mède ;qu'il fafle un peu d’excercice s’il le peut, 
& qu'il prenne l'air s’il eft ferain : 11 garderale 

régime dé vie des hydropiques.. He 
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80 Contre PHydropife. … 
i  : Æluire contre l'{iydropifie, | 
AIS KG DTVCUrES + AU 
Prenez cendres d'Abfinthe. | 
Cendres de Lierre.. | ‘. 
Cendres de Genêt, chacune la, groffeur d'un œuf, 
Gingembre blanc... es 4. ONCES». | 
Safran, | demi-oncee \ 
Fleurs de Mujcaüe , _. unquart.d'once à 


Pin blanc, | une pire. 
| À PAR UE CP A RAT 10 K “4 
Mettez ces cendres dans un petit fac de toi- 
le, chacune à part, mettez les avec le refte des” 
Drogues dans un pot, & y verfez pardeffüus le vin 
blanc; bouchez bien ledit pot afin qu'il ne s'é-. 
vente, & le laiffez ainfi pendant ving-quatre « 
heures : Après lequel tems vous Ôterez de ce 
pot toutes les Drerues , & donnerez à boire de | 
Ce vin au malade trois petits verres par jour, un » 
le matin à jeun; un autre , demi-heure avant : 
dîner; & l’autre, demi heure avant fouper:1l … 
ne doit manger, tant que faire fe pourra que ? 
viandes féches,& il eft‘certain qu'il guérira: car 
après avoir bû un pot ou deux:de cette liqueur, 
rarement en vient-on au troifiéme: pe TI 
Paules excellent contre l'Hydropifie : Paralyjie: 
Eluxions provenant de même caufe : Et 
contre les maux Vénériens. 


 DrRoGuEs. | : 

Prenez Eupborbe préparée avec le: jus de Citron, w 
| EU | demionce. | 

Spica Nardi,. | : a: tréteaux. À 
Majiicb . : _ g:trexeauxe À 

- Opoponaz, 1: quart d’once. | 
OALAPENU TR , «33 £: quart d'once. 
Biellium , L, quart d'once. à 


Tbro.. 


= » 


Prémiéré Partie 81 


Frochifque & Agaric » 1. dragme. 
D'Albanda, 1. dragmes 
Sel d’ ee AE AER "hp, dragme. 
D'Hieblèss : : l'âragme. 
De Frêne, june dragmes 
Syrop de rofes Lin Fe à ce qu’il faute 


RE PA R'A TION. 

À che tout enfemble, excépte le Syrop 
dans un vailleau fur le feu , & en faites une maf- 
fe avec 1e fyrop de rofes, ‘la dofe de ce eft de 
demi-trezeau- 

Dans la dofe pour: l'Hydropife, faut mettre’ 
quatre grains de Mercure dulcifié. 

Comme aufli: dans ‘les maux vénériens , où 
ces Pilules fout très-bonnes. 

: Et dans la dofe pour la -Paralyfie il faut met- 
tre guatre grains de Scammonéeen poudre , & Le 
dre cela dans du vin, ou du bouillon: 

Autre contre l’Hydropife. 

« Prenez cinq ou fix onces de racines de Coulevrée 
autrement apellée Brione : Raclez-les bien, & 
coupez-les par roueles; faites-les infufer depuis 
le foir jufqu’au lendemain matin fur les cendres: 
chaudes , dans un tiers de vin blanc : coulez-lé 
enfuite: dans: un linge blanc, & ‘donnez à boire 
au malade de ce vin: 

Si le malade ne guérit pas‘de la prémiére pri“ 
fe, il faudra continuer de luï en donner d’au-- 
tres ; mais-il faut qu'il prenne deux jours de re 
pos d’une prife à l’autre. 

1 faut encore qu’il prenne un bouillon, trois: 
heures après avoir bû-ce vin: ce Remède faié 
vomir , purge un pe, & fait beaucoup uriner. 

-Noccz, que comme ce Remède eft:un peu- 

D 5. < ViO=- 


82 Contre 1 Hydropifé. 


violent , il ne faut s’en lervir que pour pers 
fonnes un peu robuftes. 
Autre pour le même fujet, À 

Pienez une dragme ou le poids d’un. écu d'a 
de fleurs de Soucy bétard (qu'on apelle Soucy Ja 
gage) faites-lé infufer dans un verre de vin blanér 
fur les cendres chaudes depuis les fix heures du 
foir jufqu’à fix heures du: lendemain au matin: 
coulez-lé , & donnez àboire ce vin aù malade 
deux heures après donnez-lui ur sodilau pds 
tinuez ce Remède huit jours.de fuite. ap ETS 6 

Autre contre L'Hydropifie. : sf à 

Prenez trois où quatre bonnes poignées de Gerdi 
feuil, pilez-les dans un mortier de marbre , &: 
exprimez-en le jus avec un linge blanc, de fortes. 
qu’il yen ait un demi-verre : mêlez ce’ jus avec. 
autant de Pin blanc dans un VEre & le faites: 
boire au malade à jeun. : 

Ceia fait, faites promener: doucement le mac. 
Jade dans la chambre le plus long tems qu'il fe 
pourra: continuez Ce breuvage rous-les matins: 
jufqu'à ce que le malade foit defenflé, lui don-1 
nant un bouillon deux heures après la Pr de’ 
ce Remede, 

La boiffon du: malade doit étre de l'eau. dre: à 
Jaquelle on aura faic infufer de l@ Pimprenellers 
Hdoïit boire du Pin blanc avec cetre:cau, &il 
pe faut pas qu'il boive entout, plus d'un: tiérs à 
chaque repas. CeRemède eft excellente‘ + 221 

Autre contre l’Hydropifie. 111 07 
Diioié 0 Et 1000: 
Prenez racines de Chicorée Jauonst ; deux oricét:) 
Racines de Fenouil,  ETU Ta ICE 
Racines de Buglofe FLE LOU LOU eoHoNces.- 
Racines d'Oxeille, Pr. 4 2. ONCES. 


RÉ rENe ire 


Y 


Prémiére Partie  S% 
Racines de Perfil, ) 3 EAST 1 OF oontresi 
Racines d'Hieble, APR AUS RL ES Dre 
Feuilles de petite Sauge OU TS pince 
Eau commune, ) RTROIQ ARR APE SANTE ter? 
au À PRE PA RA/TD'rOo Nr “9 


<. Il faut bien nétoyer ces Racines tirer les cordes 
qu’on trouve au milieu, & les jetrer ; puis‘bieni 
laver le refte , &:le mettre bouillit avec les deu 
tiers d'Eau, jufqu’à la diminution dela moitié: 
céla fait , il: faut couler le toùt'avec un linge 
blancs &-mettre ceite Eau encore toute chaude: 
dans une boüteille. pour s’en fervir au befoin. “+ 
_ Mettez dans'un verré un doigt ou deux de l'in 
blanc , achevez: de remplir le verre de certe Eau. 
cuite, puis donnez-en à-boire au malade, cha- | 
que matin, déux héures avant déjeunêr ; & cha: 
que foir deux-heures avant fouper, & qu'il näit 
fien mangé depuis le dîné: Continuez huit jours: 
de fuite ou davantage ce remède, qui eft fort. 
bon, &.fort bénin.. : LD II TE 


bo Autre maniére de gutrir l'Hydropifie :: 
_DrRrocGues D'UNE TiISANE. ‘". 
Prenez racines de Tamaris , . UN ex Once 
Racines de Chicorée 1 2117 11 Te 01 Fo loncésl. 
Rucines d’Afperges, . FUN RU NERO AMC ESS: 
Racines de Brujc,. PR MT A CR NES 
Feuilles de Chicorée , PEAR ON PP EF SbGrnees 
De Ceterach , ou berbe Daurade;. 1. poignées. 
De langue de Chien , ou Cynogldfe, * une poignée. 
D'Arréte-bœuf, … + 1 pognées - 


SP R:EIP'A RAT 1'O Né ..\", 
Concaffez les Racines & les Herbes, mettezs. 
lés dans un pot de terre neuf qui contienne une: 
pinte, ou environ, rempliflez ce pot d’Aaus. 
&le faites cuire RER àtpetit feu-jufqu'à: 
+. | 6: A 1 


e4 Contre P Hydropifie. | | 
la diminution d'un tiers: coulez enfuite cel, 
mettez la liqueur dans une bouteille de verre ,&. 
y ajoûtez un peu de fucre. Le malade ufera de 
cetce Zi/ane pour fon boire ordinaire. Æ 
” Après que le malade aura ufé quinze jours. 
de cette Tifane; il peut fe fervir autre quinze 


jours de la fuivante. 


DROGUES D’UNE-AUTRE TiISANE: “4 
Prenez racines d'Apy» … . 2. ONCES 
Racines de Capres, D une. once € demie: : 
Pois de.Rofe , | | L-ONCe. * 
Eau de fontaine , … dix ou douze livres.” 


PREP AR AT:I ON. F. 
Coupez les Racines € le -Bois à.petits mor" 
ceaux, faites-les infufer dans un pot convenable” 
fur les cendres chaudes avec. /es dix ow douxe li=" 
vres d’eau de fontaine, pendant douze heures ». 
faices-les boüillir enfuite à feu lent , jufqu’à la 
confommation de deux tiers; fi bien que de trois 
parties de‘ l'Eau il n’en refte qu’une: Coulez 
cette Eau, & confervez-la dans une bouteille 
de verre. At 4 
Le malade ufera de cette Eau, pour fon boi- 
re ordinaire , y ajoûtant la fixiéme pättie de Jine 
blanc, ou ce Vin clairet. ai | k 
_ Pendant l’ufage de ces deux Tifanes ,le ma- 
lade prendra de quatre en quatre jours , une prife- 


des Pilules Juivantes. £ 
- .DROGUES DES PILULES (4 
Prenez Aloës fucrotin, une once 5 demie» 
Réubarbe, .3 dragmes. à 
Criftal de Tarire, | 2. (ragnes. 
Mechoacan s | . 2, AT0gmess 
Falap ; 2. dTALINEs. . 


1, GT08ME. 


Gomme Ammoniac , ; 
| =. 


A 
» 


Prémiére Parties gs 


Canelesa nt 1: ferupule. 
Spica Nardi, . 4 1: /crupule) 
Macis, - 26 & 34 /crupule, 
Syrop de GE Jéches, ce qu'il faut. 

nc: RE P AR A T*1:O N. 


- Vous laverez bien l’Aloës, avec le fuc de Ro- 
fes Jeches, & mettrez routes ces drogues en pou- 
dre fort fubtile, bien tamifée : de cette poudres. 
avec le Syrop.de Rofes Jéches, vous. formerez une 
mafle de piules. 
Prenez le poids d’un écu.d’or de .ceite male, for 
mez-en fepc Pilules ; que. vous. dorerez fi vous 
voulez, en les envelopant avec:de l'or en feuil+ 
le ,.& les.donnez au malade. une heure avant 
dîner aux jours ci-deffus marquez , ou deux fois. 
la femaine: 

Outre ces Remèdes , il ufera encore du Sy- 
rop fuivant & de la poudre qui eft ci-après, qui 
: fontdes Remèdes merveilleux pour.forcifier & 
defopiler le Foie. | 

DrRoGuEs pu SYror». 
Prenez Acier. préparé avec le fouffre , deux onces. 


Criftal de Tartre, 5. dragmes. 
Poudre de Diarrbodon Labé, 2. dragmes: 
Canèle, 2) demi-fcrupule. 
Sucre fin;. | demi-livre. 


où PRE PA R A T TON. 


_ Faites infufer le tout dans une fuffifante quan- 


tisé.de lin blanc pendant 24 heures, excépté le 
Sucre: Enfuite coulez-lé, & dans. une livre de 
cette liqueur coulée mettez-y la demi livre de 
Sucre, & le faites cuire jufqu'à la confiftance de 
Syrop , duquel le malade prendràä une çuillerée: 
à.jeun trois fois la femaine. . dis 

î 
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86 Contre PHydropipe: 

"DRrocGuEs DE LA POUDRE: | 
pates poudre de Diarrbodon Labé ; deux oncesi 
Poudre de ventricule eur de poule , une drags 


T7 
Goroil rouge préparés | une dragme. 
Coriandres,. ame dragme € demie. 
Anis Verts. Fo 1: dragme & demie. * 
Lips SSI 305 TIRE N pis. 3. OnCes. 


CU PR ERA RATIO NS 
Pilez. tout cela ep poudre fort fobtile dansun 
mortier ; tamifez cette poudre, de laquelle vous: 
donnerez. au malade ue cuillerée dans du boule 
Jon ou du vin blanc , une heure avant chaque re: 
passilne faut pas ‘qu il boive qu'il n’aît man- 
gé auparavant, 
Fomentation excellente contre l'Hydropifie faite de: 
“vents, apellée Tympanites.. | 
DrocUEzs. 


Prenez racine de Brione lié 1. once € demie, 
Enula Campana,. -- 15 once € demie, 
Iris de Florence, | - 1. once € demie. 
Feuilles d’Anet, + poignée & demie. 
Origan,. . 1. poignée & demie. 
Galament , LM xpoignée © demie. 

_ Semence d'AN , | demi-once. 
Sémence de Fenouils.  _ .. démi-once. 
Semence de Gumins. F0 * * demionce. 
DONAPDARTS EURE OS eme once; LA 
Semence de Lin, | ©, dragmess 
Fleurs de Camomille, : 3: poignée. 
Fleurs de Sureau , 1. poignée. 
Fleurs de Melilot. . 4 1: Poignée. 
Fleurs d’Anet, s 1: poignées À 


Lejive faite de cendres de Sarment > Ce que vous” 


jugerez a propos. 
P RE: 


» 


Prémière Partie: 8? 


Ex DPIRIE PAR AUDI 6 N:: 

| paites bouillir toutes ces drogues dans cetté 
Lefive ; quand cela aura bien bouilli, coulez- 
16 dans un linge ; &: dé cette dévotion Vous er 
fomenterez tout le ventre avec une piece de 
drap trempée dans-cette décotiion un peu chau- 
de, & enfuite. apliquez pardeffus le Cataplâme: 
uivant.. 

‘DPRocues Du Cararzaie, 


Prenez. fiente de: bœuf oute fraicbe 10 br. Vivre 
Souffre vif. pulvérifé,. Li, à demi-oncés. 
Souffre commun Pois À eV L demiontés 
Bayes de Laurier pulvériféess. à ak 2: dragmes. 
Sémence de Cumin puluérifée,… : 2. dragmes.- 


P'REPARATI OM 
Mêlez routes: ces chofes enfemble, étendez- 
. les fur du: linge un peu gros, & les apliquez 
enfuice en forme de Cataplâme un peu chaud) 
fur le ventre :. Continuez ainfi pendant quel- 
que tems l'aplication de ces deux Remèdes, 
les apliquant tous deux une fois chaque jour, 
favoir le Cataplâme d’abord après la fomen- 
tation, comme nous avons dit ci-deffus. 
Aire centre FHÿdropifie: Et lorfqu'on a rt 
: ° enfié en. fortant de maladie. 
D'ART Dro:GuEs ji Li 
Prenez: Eaw sie cool iape bonne FFE 
Bu bon. Miel, PR RNC OS TX cuillerées 
Pir E PARA TEO N 
 Mélez 8e bateez tout célafenfemble , jufqu’à: 
cé que le Wiel foit fondu , faites quatre prifes 
de cette Fau, & en donnez une prife au ma 
lade de deux: jours Vun :: Si on ne guérit pas 
dans ces quatre prifes il faudra laiffer repofer 
‘Ismalade huit oudix jours, puis recommencer 
comne deflus.. | Ce 


€ 


8 Contre Ta Colique: 

Ce remède eft fouverain,, principalement au‘: 
commencement de l’Hydropifie. d: 
… Au fortir d'une maladie, lorfque l’eftomac 
eft enflé , il faut s’en fervir-de la maniére .que: 
ci-deffus. ; in 
LA PL T RE DOLT: 
| De la Colique. | 

Contre la Colique Néthrétique ; ou Renule. 
É:: a d'ordinaire crois fortes de Coliques 5 

‘avoir, la Néphrétique,. ou Renale, Ja: 

Bilieufe , & la Venteufe.' 
Contre la Colique Népbrérique. 

L'huile d'Amandes douces ; tirée fans feu & pri-: 
fe par la bouche ; du poids de deux onces, mé- 
léeavec le même poids de quelqu’autre liqueer 
apropriée , eft-un fouverain-lénitif: pour -cette! 
forte de Colique & pour toutes les autres:: : 

Contre la Colique Rénale.: 1" 

Prenez deux onces d'huile :d’'Amandes douces, 
tirée fans feu  &c deux onces de vin blanc, ou: 
defuc.de Limons, ou Citrons ÿ mêlez-les.enfem- 
ble, & les’avalez. 
Autre” pour :apaijer.- ATOS dela Colique:-Re-- 

_… male, Arr 

Le malade prendra un lavement ordinaire, . 
ramolicif & rafraichiffant, & fi la douléur-per- 
févére , ondui donnera le lavement fuivant. … | 

Prenez demi-livre de “bouillon de ‘chair: mê- 
léz-y en diflolution quatre. ou cinq grains-de lau- 
danum opiatum, bien préparé, c’eft un fouve-- 
rain Remède pour:apaifer cette douleur. ; 

Contre la Golique Bilieufe. TE 
Prenez. deux onces d'Huile d'Amandes-douces ;, 
| He ASE Ciel 


_—_ 


3 


\ 


“h'ouurad 


ie Prémiêre Parties D: 
tiére fans feu, & autant d'eau rofe, mêélez.les 
& les avaléz. PILE RS, je 
an 00 Gontre la Colique venteufe, 

Faut prendre du Sel proffierement pilé autant 
que vous. jugerez être necefjaire , :faiez-lé bien 
fécher, mertez-lé entre deux:linges, & laph- 
‘quez enfuite médiocrement chaud fur le ven- 
tre, à l'endroit douloureux. | 

| Autre contre la Colique venteufe. 

Vous prendrez un torchon de cuifine ( le S 
fale eft le meilleur ) & le ferez: chauffer futi- 
famment, lapliquerez fur le ventre, & renou- 
vellerez fouvent cette aplication. 

Autre pour le même fujet. 

Prenez deux onces d'huile d’Amandes douces 
tirée fans feu, & autanc de décoétion de fommi- 
tez de Fenouil, ou de Peau de Fenouil (s'il's*en 
trouve ) mêlez-les enfemble, & les avalez 
3 Contre toutes fortes de Coliques. 

DR DOUE Su 4 


Prenez buile d'Olive, 4: cuillérées. 
Ecu RG 1. | h {1 4 cuillerées. 
Gros vin clairet, 4. cuillerées. 
Sucre, … 4. cuillerées. 


PRE P A RAT I ON. 
Mêélez le tout, & l’avalez: mettez'enfuite 
fur: le nombril une écuelle chaude, comme fera 
 diccitaprès , tenez-vous au litchaudement, & 
vous ferez bien-tôt guéri. 

Remarquez qu'il eft néceffaire d’avoir pris 
un lavemenc avant que.de fe. fervir de. ces Re- 
mèdes.. + : iurto | 

Si vous êtes en.lieu.f pauvre , que vous ne 
puifliez. faire le Remède ci-deflus, faites bouil-- 
ir lune écuslle de Bois, où de terre dans de l'eau: 


ou. 


LA 


go Contre le Miférére. 
-ou.chauffer celle de terre fur ie feu; imbibez- 
la par dedans d’une cuillerée .d’huile , telle. 
que vous aurez, celle de noix eft pourtant la 
meilleure , apliquez-la fur le nombril , & y en: 
remettez toûjours de chaudes jufqu’à ce que la: 
douleur ait ceflé.: tes SES: 
Autre contre toutes fortes de Coliques: 

Il faut donner au malade dans du 7n 
blanc , le poids d’un écu d’or de Fleurs de Noyer, 
mifes en poudre, ou bien de l'eau diflilée de 
graine de Teinturier. | 


CHAPITRE: XLIT. 
5. “Du-Miféréres: 11" | 

| Contre le Mijérére.. RER E à 
Pie de fix ou fept Voix, ce qui.eft au 
K milieu, & qu'on nomme Zeff, faites le fé- | 
Cher, & le pilez ; mettez cela dans ün de- 
mi-verre de vin blanc, & le faites boire au- 
malade. en ; 


CHAPITRE XLIIL 
Du Cours de Ventre. 
Contre le.Cours de Ventre:l 
4TÆg'Aut donner au malade quatre potages de lait’ 
:Æ par.jour, de chopine. chacun, y mêler an 
jaune. d'euf ; &c'iquatre onces de pain blanc en 
Chacun , &. plus fi le: malade a faim: Si vous: 
+ pouvez; mettéZ-y. auffi une demi-once de. Sucre 
“à chaque potage, & qu'il ne mange, nine 
boive point autre chofe, fe tenant aulit, ou. 
: du mois.en lieu-bien chaud. ‘7 "> 0 
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CHAPITRE"XLIV. © 


ue, De la Diffenterie. 
«0. Gontrela Diffenterie..: . : 
gr sl D'r o‘G'uta/s 11. 3{ FIVE 
ÿ : > f TA RCNIIITRE MUR) £ 
> Renez buile d’Ainandes douces tirée Jans feu. 
| | L | deux onces.. 


= à agit 


D DTA, LA PANTERECRS deux onces.. 
DTA DU IOENES VOA à CORNE CO emé CURLeT ee. 


ee ARR A REA TA ON. | 
Dès aufli-tôt- qu’un grand & fréquent flux: 
de ventre vous prend avec douleur, & flux de. 
fang , c’eft une marque évidente de la Diflen- 
terie, a laquelle vous pouvez remèdier comme: 
is’enfuit. , . RÉF 
Il faut mêler tout cela enfemble, & l'ava- 
ler le matin à jeun; deux heures après, pre- 
nez u7 bouillon; pendant de refte du jour nour: 
rillez-vous avec des œufs frais, & des bouillons.. 
prenant #n œuf frais après chaque Zouillon.. :" 
* L'après dînée , vous prendrez un lavementr 
fait: de neuf .ou. dix. onces de décoltion d'Orge, &-. 
de Son ;. de deux jaunes d'œufs crûs, Gt. d’un peu 
de Sucre: le tout bien broyé enfemble : Vous 
prendrez un femblable lavement chaque jour; 
jufqu'à ce que vous foyez'éntierement guéri. 
“Notez que fi vous n'avez point d'huile d'A- 
mandes douces vous. pouvez vous fervir d'huile 
d'Olive vierge (s’il fe peur) ou à fon défaut s. 
d'huile. d'Olive commune, mais de la plus re- 
cente. | Re haie Ch 
, It faut vous faire fäigner une fois au bras. 
M Ta En doit écre de la décotiion: 
d'Orge & de Régliffe. ": éme re 
4Orz BU Quand 


€ 


97 Contre la Diffenterie. “| 
_ Quand le mal fera arrêté, il vous faut pur: 
ger avec. demi-once de Catbo/icon double , diffous- 
dans érois Ou quatre onces d’eau rofe, ou de Plan- 
dain. , 
De plus, il.-faut bien attendre pour le moins: 
huit jours, après être guéri javanc que de fe pur- 
ger,& prendre garde qu’on ne faffe point de fang. 
LU RET Autre contre la diflenterie. ne 
. Prenez des Bayes rouges ou graines-de Sureau, 
lorfqu'ils font bien mûrs, preflez-les bien, & 
‘en tirez le fuc, laiffez repofer ce fuc pour le 
bien épurer ,.& pour vous en fervir comme: 
_s’enfuit. LA A Nôg 
-_ Prenez autant que vous-voudrez-de ce./ucs. 
au lieu d’eau, & avec de la farine de Froments 
 faites-en de petits pains d’environ la longueur 
de la main, fans levain, &.deux doigts d'é- 
paifleur : Faites cuire ce pain au four, avec. le 
pain blanc ordinaire; & quandil fera cuit vous 
le remettrez encore deux. autres fois au four 
après que le pdin en aura été tiré , afin de le 
reduire en bifcuit tres-fec, & ce bifcuit en pou- 
dre, pour lufage fuivant. | * 
k- Prenez de cette poudre ,.le poids d’un demi- 
 écu-d’or pour les enfans ; d'un écu pour les.per- 
_ fonnes grandes & délicates : d’un écu & demi 
“pour les robuftes, &.la prenez dans du Bouil- 
‘lon, ou dans du Laï ;. ce Rémède eft très ex- 
cellent. | | 4 


Aütré contre la Diffenterie.- 
. Vous prendrez là compoftion d'huile, € 
d’eau rofe, e, comme pour la Colique ci- 
devant page 88. toutes tranchées cefferont.. 
Si le malade n’a point de fiévre, faites le 
même Remède que pour.le. Cours de Väntre , 
7 | qui 


| Préibre Partie. 93 
i ft sk ci-deffus ; page 90. & il fera bien 
t guéri. 
CHAPITRE X LY. 


Du Flux diffentérique. e 
Contre le Flux Diffentérique. 
| 4 Dirt o © U'E-s. 
) Renez mr d'œuf pondu le même jour, 


3: ou 4. 
Eau Rofds cd Lionat ; 4. OnCes. 
icre fin, . | | 7 4, once. 


PREPARATION. 
Faites bouillir le tout enfemble; enfuite cou- 
z-lé, & donnez-lé à boire au malade le ma- 
n à jeun pendant croisjours. 
Autre pour le même fujet. 

11 faut prendre un Coin , le couper par tran- 
hes , puis le faire: bouillir avec de l'Eau com- 
une : Le malade ufera de .cette liqueur à fon . 
oire ordinaire. 

Autre contre le Flux Diffentérique. | 
Faut prendre un coin, ou à fon défaut wne- 
ire , Ôtez-en le cœur & la tête; remplifez ce 
gide. de cire neuve ; faites Cuire ce coin ou 
dire lentement devantle feu, & le faites man- 
erau malade le matin à ut s continuant 
fade trois jours. 


CHAPITRE XLVI. 


Du Flux de Ventre. 
Contre toute forte de Flux de Ventre, 
DrRoGuEs. 
l Renez rafure de corne de Cerf ; 2. dragmes. 
#où commune , dt ro 
Le 


04. Contre Le pr “ re 


Sucrefinss 0 but: euTe 5 More 
Eau rofe, ‘e HÉruueenr. 0 e GNOEOR 
Suc de gremades aigres ; Mis I. 0nce | 


- Santal citrin puluérifé, 4 
PREPARATION. 
Faites infufer fur les cendres chaudes , dans 
les trois livres d’eau commune , la Corne de Cerf, 
pendant fix heures , enfuite: faites bouillir cela 
à feu lent, jufqu'à ce que les deux tiers 4 
prefque: confumez ; coulez-lé, & ajoûtez. 
sefte des drogues ; faites encore bouillir le url 
pendant un demi. quart d'heure, après. Jaiffez-” 
_ Jé refroidir n@& mertez cette liqueur dans des. 
 confervez de verre ou terre vérniflée, où il fe’ 
reduira en gelée ; & donnez au. malade de tems} 


‘I. ÜrTagme. 


en tems deux cuillerées de cette pee; (15 {4 
Autre condre ani grand, long; © invétéré fu 
> del ventre. | 
; Dr o GiutE. stat # HUE 

Prenez eau de Plantaim, © > alu 90000 Ua. tiers 
Eau de Rofes , ? Ori" fiers 
_ Rojës rouges feches . GE. mui4 où SR URSS Mie) 
Rhubarbe, coupée par paris moraux , «deux 

dragmes, HR ÈCE Àà 
dé 54 33 pri gi onvesi" ji 


PR D va: R ACTE ON 00 | 

“Faites infufer:pendant douze heures dans cés! 
deux fortes d’eau mélées enfemble Zs1Rofes!l 
rouges fèches : Coulez-les enfuite avec expreffion, » 
& jettez le marc: Mettez la Rbubarbe coupée 

par petits morceaux dans, cette Eau exprimée, 
- Jaiffez-l’y infafer pendant autres. douze“heures, « 
& pafleztout cela avec expreffi ion; mettez tou-… 
te cette liqueur dans une petite. bafline:. ajoû<} 
Lez y le pires &" faires bouillir, Je tous juiqu' E 4 ] 
ce 


Prémiére Parties op 
<e qu’il ait acquis la confiftance de Syrop ; que 
vous conferverez dans une bouteille de verre, 
fut cu re Maniére de s'en fervir. 4 

«Il faut ufer de ce Syrop pendant trois jours, 
le prenant toûjours le matin à jeun. Le pré.. 
mier jour il en faut préndré :trois cuillerées: 
Le fecond deux : Et le troifiéme une feulement. 
J] ne faut prendre de la nourriture que deux heu 
res après. UE | 
_!Sile mal continuë ; on peut derechef ufer 
de ce Syrop pendant autres trois jours , de la 
même façon , & avec le même régime que les 
trois prémiers jours: le Mat 5 va 

Autre contrele Flux de ventre. : 
Il faut prendre deux jaunes d'œufs cuits & 
_ durcir au feu fous les cendres ; les couper en. 
_ deux piéces , les arrofer, avec un peu de Z/inai- 
_gre rofat, & les mänger le matin à jeun ; con- 
tinuez l'ufage de'ce Remëde pendant quatre 

_@u cinq jours de füite.s à a (I 

QE : CAP A F9 TARIBS XL VIIES ET 

".... Du Flux de Sang. ” | 


Contre. toutes fortes deflux de Sang. 
1MpReñez de: l'Ocre : jaune gros: :comme un 
1" œuf derpigeor,: & “la: mettez : en. poudre: 
» dans'un houillen : faites prendre -enfuite au ma-: 
Jade ce :bouillomaprès Favoir bien remué, :afa : 
‘guerien ne demeure au fond-s54 #2 je 
ROMA. PI TRE. -ÆLVHR: 
une DuFlux Hépatique (ENT 
PR  : 1 in Contre le. Flux Hépatique. er + +y 
Prenez une chopine : & demie, de Lait des 
+ Brebis; de: Vache iou::de : Chévre, PRRRS 


‘96. Contre Les Pers\ 
dans un chaudron,mefurez:en la hauteuravecun. 
bâton, & le faites bouillir jufques à ce que les ? 
deux tiers foient confommez, & en ôtez la 
créme ; & du tiers qui en reftera vous en ferez 
trois prifes. dé oi! oi 
Vous donnerez à boire au malade une de 
ces trois prilez ,-à fix. heures.du matin: La fe- 
conde, à neuf heures du foir: La troifiéme , 
environ une heure après minuit , & qu’ilne man: 
ge rien de tr@is ou quatre heures après, & qu'il ! 
s’abftienne de tout ce qui peut charger l’Efto- 
mac. Autre pour le même fujet. . 
‘Prenez du ÿayet , mis en poudre le poids d'un 
écu d’or, l’avalez avec du vin blanc. | 


| CHAPITRE XLIX. 


Des Vers. 
Contre les l’ers. 


DrRoGuEs. | 1 08 
Pre fuc de Limons, ou: Cütrons ; deux 
cuillerées. , | 
Huile d'Olive, ou vin blanc, D L2. cuillerées. 4 
PREPARATION. $ 
: Les vers font familiers aux enfans, ils leur « 
caufent de fâcheux  accidens, &°en :enlevent: 
beaucoup de ce monde : Quelquefois même : 
ils tourmentent les grandes perfonnes: Voici ! 
des Remèdes prompts & faciles pour foulager 4 
les uns & les autres. | | 
Mélez ce fuc de Limons avec: l'Huile ou le 
vin blanc, & le donnez à boire le matin à jeun, 4 
fi c'eft une grande perfonne; fi c’eft un enfant, | 
ne lui'en donnez qu’une ou deux cuillerées ,/&;" 
réitérez cela plufieurs foiss’il ne fait point-d’effet” 
la premiere fois. Au- 


î 


k 


_Prépniére Parties 67 
fins WP Aatre contre les Vers. 
“Prenez demi once , ‘ou une once d'Argent-wif, 
ui n'ait jamais fervi à quoi que ce icit; en 
kyver ‘faices-Ié cuire dans une chopine d’eau 
u de vin, ou des deux enfemble par égales, 
)u inégales portions comme vous voudrez ; & 
2n Eté faites-lé infufer feulement pendant fix 
ju fepr heures : Donnez à boire cinq ou fx 
ois le jour de-ceite Décoction ou infufion aux 
nalades que vous connoîtrez être vifiblement 
ravaillez par les vers ; il n’eft point de Remèe- 
le meilleur , ni plus innocent. 

“Remarquez que le méme Argent-vif , qui a 
Sté cuit ou infufé peut fervir divérfes fois, en 
changeant de vin ou d’eau; caril re perd pref. 
ue rien de fa vertu, pour une, deux, nitrois 
coétions , ou infufions. | 

_ Autrecontre les Vers des petits enfans. 
Faut froter le tour du nombril du malade 
ivec de l'huile d'Amandes améres, puis y met- 
re une Emplatre d’Aloës par deflus. 


CHAPITRE L. 


nee Des Hemorrhoïdes, 
PE Contre les Hémorrboïdes. - 


L DRoGuEs, 

)Renez buile d'Olive, demi-livre. 

Fleurs de Sureau, 2. ou 3 poignées. 
Des bouts les plus tendres de Sureau, 1. poignée. 
De Semperviva major , 1. poigriée. 
De Semperviva minor , 1. poignée. 
Beurre frais, demi-liure. 
IN PREPARATION. 


Mettez les Fleurs de Sureau , dans l'huile & 
\: E les 


-98 Contre les Hemorrhoides, 
les faites infufer au Soleil dansun vaifleau .pen-. 
dant douze du quinzejours,& gardez cette huile. : 
Prenez les bouts de Sureau , de Sempervivai 
major , & de la minor , pilez-les enfemble dans 
un mortier de marbre, & avec un linge tirez- 
en le fuc parexpreffion, & gardez-lé. #04 
Quand vous voudrez compofer ce Remède,. 
prénez du Beurre frais , de cette buile & de ce fuck 
à proportion l’un de l'autre , broyez cela en-k 
femble peu à peu, & à diverfes reprifez , juf-t 
qu'àceque l'Onguent ait acquis fa confiftance + 
duquel vous vous fervirez dans.le befoin. 
Notez qu'il ne faut jamais fe fervir defeu, ni. 
encoinpofant, ni en apliquant cet Onguent. * 
Autre contre les Hémorrhoïdes. rà 
Prenez de la racine de Scrofularia major, né“ 
toyez-la bien & concaflez-la dans un mortier 
de marbre; autant de Beurre frais, & mêlez! 
bien.le tout enfemble ; faites-en comme.unes 
pâteque vous garderez dansun pot biencouvert;s 
en un lien fort humide pendant.quinze jours 1 


après vous la ferez fondre à petit feu, & las 
paflerez avec un linge pour vous en fervir en 
cems © lieu. LP ME 

Remarquez, que lorfqu’on connoîftra que les. 
- Hémorrhoïdes chancrent, ou qu’elles font déja 
- chancrées, il faut avoir de la même racine, la. 
mettre en poudre, & faire infufer une dragme 
de cette poudre dans quatre onces d’eau de Char: 
don bénit., pendant une nuit, prendre l'eau &u 
Ja poudre le matin à jeun, & continuer pend 
douze ou quinze jours. | | 
FR Autre ponr le même fujet. “404 

Il faut prendre de la feuille de Sureau , & la 
faire tremper dans l'huile d'Olive ; enfuite en 
faire des fupofitoires. | 


I 


av Prémiére Partie. "99 
w Autrevwonire les Hémorrbci les. 
. Vous prendrez une dragme de Sel de plomb 
- autrement. apellé Se] ou Sucre de Satur- 
ne , le ferez infufer dans ‘une demi chopine 
d'eau diftilée de fleurs .de Mauves ; ‘ou de leur 
_décoétion , enfuite vous.en baflinerez vos Hé- 
morrhoïdes , fans la faire chauffer. 
Huile merveilleufe pour guerir incontinent les Hé- 
$ morbosdes. 
Prenez morceau de vieux bois de chêne, tout 
pourris vermoulu , allumez-lé au feu, & quand 
il fera bien enflâmé, vous le tirerez avec des 
 _pincettes & verferez par deffus goute à goute, 
une livre d'huile de Naveïite, & celle qui tom- 
bera vous la recevrez dans un plat-de terre que 
vous repafferez fur.le même: bois rallumé com- 
me ci-deflus, & continuerez dé même jufqu’à 
ce que l'huile foitdéchuë dutiers, cela fait,vous 
là conferverez pour vous en.fervir. au befoin , 
de laquelle vous oindrez le mal, & incon- 
_tinent:la douleur ceffera. | 
Autre contre les Hémorrhoïdes, intexnes ou externes, 
Joit qu’elles fluent ou ne fluent -pas. 
“Prenez de l'herbe qui s’apelle Zriquemadame 
c’eft Va, Semperviva minor mâle ; & du Beurre 
frais, pilez-les enfemble dans un mortier & en 
apliquez enfuite fur le mal deux ou trois fois le 
jour. * une 45 | 
, ; LT dE : Rs UE TS 
CHAPITRE LI. 
Si Des Reéïns. 
0 Contréla douleur des Reins 
D R‘owGouU Es : ( 
DD LRenez de Vhuile Rofat, ts pie MCE 
“Æau Roÿe 3 ou de Plantain , 4. ONCESL 
{w À | ; -E 2 P R E- 


LS 


* 
€ 


100 Contre Ta douleur des Reins. 


PREæARATISN. # 

Mélez cela enfemble, trempezun linge de- 
dans, preflez-lé enfuice médiocrement avec les 
Mains , & l’apliquez fur les reins. 

L'Oxicrat y eft aufi fort bon, apliqué com- 
me ci-deflus : C'’eft une mixtion faire de fix par- 
ties d'Eau & une de l’inaïgre : 1] fera encore meil- 
leur , fi au lieu de J’inaigre vous y mettez du 
Verjur. | es 
Autre pour le même fujet. 

Ayez un Concombre où une Citrouille coupée 
-€n piufieurs tranches ,mettez ces tranches entre 


deux linges fins, apliquez-les furla région des 


Keins & renouvellez cette aplication de tems 

entems. ÿ 

Eau de Caffe purgative pour ceux qui ont mal aux 

Reins. | 
DrRoGuEzs. 

Prenez de la moële de Cafe bien mondée, une once. 

Eau commune, 3. chopine. 

Régie, UM PE ll 
A PREPARATION. 


Mettez le foir avant que de vous coucher,la m0ë- 


te de Cafje,dans un plat : Prenez enfuice la chopine 
d'Eau, faites-la bouillir avec la Réliffe, jufqu’à 
ce qu’elle foit réduite à la moitié ÿettez cette 
Eau toute bouillante pardeffus a Cafle, cou- 


lez-la le lendemain maun , & enfuite l’avalez. 


CH:APITRE.LIL 
ni De la Pierre, 
… Contre la Pierre des Reins , ou de la Veffe. 
DRoOoGUESs. - 
pP fu racines de Chélidoine , ou Eclaire, “: 
1. 0N 2, 0NCE8. 
R Vin 


1 
4 
j 
À 


| 1218 


“Prémiére Partie, 101 
Pin blanc, 1. chopine, 
PREPARATION. | 
Coupez la Chelidoine, où Eclaire en petites 
pieces, .& la faites tremper dans le win blanc: 
prenez un petit verre de ce vin tous les matins 
à jeun , & continuez l’efpace de dix-huit, ou 
vingt jours de fuite, & par conféquent, vous re- 
nouvellerez cette infufion de tems en tems. 
Autre contre la. Pierre des Reins ou de la Feffie. 
Prenez telle quantité que vous voudrez d’E- 
- corces de fêves de Haricot, autrement feveroles, 
lorfqu’elle fonc tendres & vertes: faites les dif- 
tiler, & gardez cecre eau diftilée pour le befoin. 
Pendant un an, tous les quatre derniers jours 
de la Lune vieille, prenez le matin à jeun trois 
doigts de cette Eau, dans un verre & vous pro- 
menez un peu après l'avoir prife : Continuez 
up an durant ce Remède, & vous guétirez. 
Notez qu’il en faut diftiler dans la faifon, 
pour le moins deux ou trois chopines. - 
Pour rompre la Pierre, € faire uriner à moins de 
ee trois beures, 

Prenez de la Gomme d’une Cerixzier fauvag’, & 
la mettez dans un réchaud de feu, faites-la brl- 
ler jufqu’à ce qu’elle devienne blanche, ôtez- 
la enfuite du réchaud & la mettez en poudre, 
prenez une dragme de certe poudre avec du in 

blanc, ou de l’Éau le matin. 
Pour le Pierre, quand elle feroit même dans la 
V’effie. 


DrRoGuEs. 
Prenez de l'herbe du Turc. 


2: poignées. 

Eau de riviére, 1 pint + 
PREPARATION. 

Cette berbe du Turc croît fur les terrafles, & 


3 dars 


Le 


€ 


. € 
O2) Contre la Pierre 
dans les.bois ; nécoyez-la bien, en-forte quäln’y 
ait point de terre fans pourtant la laver; mettez- 
la dans un pot avec cette pinte d’eau, & la fai- 
tes bouillir fur le feu jufqu’à ce qu’elle foit ré- 
duite à la moitié: Ôtez-la de deffus le feu, cou- 
lez cette Eau, & en donnez à. boire au malade. 
le matin trois doigts dans un verre, deux heu- 
rez avant qu'il mange, & aûtant le foir avant 
qu'il fe couche : Ne craignez point qu’elle faffe 
‘mal à l’eftomac, car on en a donné à plufieurs- 
enfans étant à la mamelle, qui s’en font bien 
trouvez. | HER. 
Autre pour rompre la Pierre en la Voie © aux. 
Reins, & pour purger les Artéres de toutes Jor- 
tes de Gravelle fans plus revenir. * 
Dr 0" C'rESs | 


Prenez racines de Bimauve,,  * “1 ‘ Gonces. 
Racines de Bardane, 4. 0n6en.. 
Racines de Cabaret, AY. HU RSMERERCET, 
Racines de Perfil , JEU A k 2. 0nces. 
Racines de Fenouil , | He SV 0, 'ONCes. 

* Racines de V’aleriane, _ “2. 0nces. 
Feuilles de Capilli veneris, FEAT NAME RSOIS. à 
“Feuilles de Saxifrage, UE PE 
Feuilles de Pimprenelle, gras A4, poig. : 
Feuilles de V’erge dorée, 24 SONDE. 

Feuilles de Beroine, ; 4 Pose. 
. Semence de Bafilic, :'1. once. 
De Bardane, TONER Nr HONIBé: 
De Chardon bénit, de. I. ONCE: 
Se/eli ou Sermontain , | I. ONCE. à 
Noyau de Pécbes, | I. Once. à 
* Noyau de Nifles, LR 7 
Gremil, ou berbz aux perles, 2. ONCES. | 


2. O07NCES. 


Lapidis Lincis, oi 
| ap. 


© Prémiére Partie: +o3 


= a jo -E» | 

\ Gap. judaic, ! à: onces. 
Sang de Bouc préparé, 2. Once, 
Saffrans,s à aus 2. dragmes. 
‘Térebenthine de V’enife préparée, . 4x ONCES. 
Vin blanc, n 4e 6. livres. 


RE P A RATIO N: 
Lavez la racine. de : Bimauve. dans du vin 
-blane, & pilez toutes les racines enfemble dans 
un mortier avec les noyaux: enfuite de cela, 
.mettez-les dans un vaiffeau avec le refte des 
vingrediens ; verfez pardeflus le Jin blanc, & laif- 
…fez infufer le cout pendant vingt-quatre heu- 
res:; après cela: vous le ferez diftilersau Bain- 
marie, & de l’eau qui en proviendra vous en don- 
perez au malade deux onces , trois heures avant 
Je repas, & lui ferez boire. enfuite quatre once 
de-Vin blanc. 
Pour expulfer. la Pierre de la Vefie. 
Prenez le blanc d’une œuf, & le battez bien dans 
une écuelle- ou:autre vaiffeau , laiflez-lé repo- 
“fer pendant un quart d'heure , après cela ôtez 
“l’écume qui fe fera faite, & ce qui reftera mé- 
ulez-lé avec deux cuillerées de Jin blanc, quatre 
. cuillerées d'Eau rofe, & deux onces de Sucre. 
 candi réduitn poudre, & le donnez au malade 
tdans deux prifes, unele matin, & l’autre lé foir 
-en fe couchant, & réïirerez la même chofe plu- 
+ fieurs fois. 


CAE TER ES EI LI: 
De la Gravelle & de la Pierre. 
Vin excellent contre la Gravelle & la Pierre. 
DrRoGuEzEs | 
Renez des, grains d’Alkekengi , autrement 
É Maubones , ou Cerijes d'Hyver ;. 1. livre 
E _ Pome- 


: 


LU 


104, Contre la Gravéle. 
Pommes de $. Martin qui font” des grains 


nes rouges 
qui croiffent fur les épines, . li 


1. 53076. 


Racines de Panicaut , ou chardon à cent têtes, 


_ bien néloyées, J. pois. 
Racines d’Arrête-bœuf , | I. Doi. 
Racines de Grimon , 1, poig. 


(: MAPARVESPÉAUR -AÏTÈEAO N. 

On ne peut faire ce remède que versles ven- 
danges , dans ce tems-là il faut prendre un bar- 
vil qui contienne environ vingt pintes, dans le- 
quel vous mettrez tout ce que deffus (après 
avoir concaflé les grains, fendu & coupé par 


petits morceaux les racines) puis vous le rem-. 


plirez de Modt, autrement vin doux, qu'il faut 


“Jaiffer bouillir àla maniere des autres vins ; après : 
qu'il aura bien bouilli, il faut le remplir, le : 


boucher & s’en fervir au befoin. é 


Ce vin fait fortir de$ urines, des flegmes, du . 
fable & des pierres, ainfi que l’expérience l'a fait 
voir; la-dofe eft-un verre le matin à jeun après 


avoir avalé du Beurre frais environ la groffeur 

d’une châtaigne ; il-faut prendre ce rémède deux 

ou trois fois. la femaine & continuer quelque 
Aaütre contre la Gravelle: 

Il faut cucillir de la graine de Genièvre entre la 

nôtre Dame d'Août & celle de Séptembre , prex- 

dre celle qui eft bien mûre & la concafler:Enfuite 


il la faut mettre dans quelque vaiffeau , y mettre. 


du vin blanc tant qu’il couvre la graine de Genié- \ 


ore, & la laifler infufer pendant vingt-quatre heu- 
res ; après cela il fauc faire diftiler , & de cette li- . 


queur diftilée en donner à boire un bon demi-ver- 


re au malade lorfqu’il eft travaillé du mal, fans. 


qu'il foic néceTiire d'obferver d'heure (quoique 


CAT 


}E a 


A 


LE 


" 


» 


Prémiére Partie. FOgr 
jé croie qu'ayant demeuré fans manger quelque: 
tems, cela fait plus d'effet) & continuer de mê- 
me pendant quelque tems. | 
Opiate de Cynorbodon contre la Gravelle & contre 

lemal d’Eftomac. 

DROGUESs. 

Prenez Gratecus , ou Cynorbodon bien épluchez 

de leurs petits graîns , 3 livre. 
Vin blanc, , V0 dierss 
Sucre, : ; 1. livré 

ns PREPAR A TI O Ne. 

+ Faites bouillir les Gratecus avec le Jin blanc 
& le Sucre jufqu'à ce qu’ils foienc bien cuits ;- 
_paffez-les à travers une étamine, battez le tout 
enfemble & en faites comme une pâte, ou con: 
ferve, ou efpecede cotignac. 

Pendant les trois jours de la Lune: vieille, 
chaque matin à jeun, prenez de la groffeur d'une 
féve de ce Remède , aufli- bien pour le mal 
d’'Eftomac que pour la Grevelie. 

Pyur fe prélerver de la Pierre | Gravelle € au-- 
tres maux. u 
DROGUE S:. 
Prenez Beurre frais , demi-onces 
Sucre deMadére, | demi-onces 
QUE RUIPE ee Un RATE TTO We | 
»" Mélez cela en forme de boius & avalez-lé" 
jeun ‘chaque matin, où du moins plufieurs 
fois dans l’année , & le plus fouvent n’eit que: 
le meilleur ; promenez-vous enfuire f vous 
voulez, & dinez à vôtre heure ordinaire. 

Ceux qui font menacez de la Pierre aux reins, 
ou à la veflie , &‘ dela Gravelle’, ceux qui font. 
ordinairement conftipez; & ceux qui pour l'or 
dinaire.-ont grande pes ‘Pour cracher, ir 
( ES e- 


€ 


106 Contre la Rélention d'Urine. 
preferver de tomber dans cet accident, doit: 
on ufer de ce Remède qui eft fort facile, & forc: 
‘agréable. g k | 
RE DRE SL TV a 
= De l’Urine. | 


Contre la rétentiou d'Urine. 
DROGUE Ss. 


Renez des cendres de Jarment, 2..0nce8. 

#”inaigre , v' A RAR DA ANT 0 2 'onces. 
Cendres d'écorce de fêves ;  : È 2. 0RCES. 
Vin blanc, h 1. pinte) 


PREPARATION. 
Faites infufer le tout dans un pot avec le 
Vin blanc l’efpace d’une nuït : paffez à travers un” 
linge le vin,& en donnez à boire un verre au ma-. 
lade.à «quelque heure que ce foit: Conferveza. 
1é dans une bouteille de verre pour vous*en-fer- 
vir au befoin , car il fe garde affez-long:tems.. 
Autre contre la rétention d'Urine. 
D RLoYG UE s. 
Prenez Prunelles Jauvages Jèches , I. poig: 
Eau commune , | 1. pintés 
PREPARA TE GMA sait 
11 faut cueiller pendantl'Eté des: Prunelles fau 
vages, qui croiffent aux hayes dans les buiffons, 
& les faire fécher : are vous. voudrez vous: 
en fervir il faut les faire bouillir dans: un pot) 
avec la pinte d’eau l’efpace d’un :demi:quart 
d'heure, & prendre un verre de cette liqueur! 
deux ou crois fois Es jour. le matin ; quelque. 
tems après dîné, après le foupé.. Lé toi 
Autre contre la rétention d'Urine... 2 10% 
Vous prendrez telle quantité que PT 
| | [CZ 


» 
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drez de Zeft (ce font de dures pellicules qui 
fe crouvent au milieu de la noix ) & les ferez 
fécher au four après qu'on en aura tiré le pain: 
Enfuite vous réduirez cela en poudre fort fub- 
tile , que vous paflerez par un tamis de foie, 
& conferverez cette poudre pour l’ufage fuivant. 

Les trois derniers jours de la Lune vieille ,. 
renez-en le poids d’un écu d’or: faites-lé in+. 
ufer coute la nuit dans crois doigts de vin blanc; 
que vous aurez mis dans un verre ; bûvez ce vin 
avec cette poudre le matin à jeun , & deux 
heures après-prenez un bouillon: Faites cela 
plufieurs fois dans l’année | pendant les trois 
jours ci-deffus. {ras 

Autre: contre la rétention d'Urine. : 
| DroGvuESs" 
Prenez Jémence-de Lin s: 1; once. 
Eau de Fontaine ou de Riviére, - se ee PU AT ES 
PRE PA R À TION: 

. Faites infufer cette /émence de Lin dans la li, 
vre d'eau de Fontaine ou:de Riviére ,; pendant 
à-heures : En Eté il ne faut point'la mettre 
ur le feu, mais à froid; & en Hyver il faut. 
la mettrefurles cendres chaudes ; enfuite cou: 
lez cela , gardez-lé dans une bouteille de verre, 
&en donnerez‘au malade un verre le matin, un- 
utre à midi, & un le foir ; iten peut même 
Boire ordinairement.:  , | 


MR ÉRRELER EL. 


De ceux qui piffent au lit. 
Pour ceux qui piflent au lit, 
: D'R'oCGUESs. 
P; enex fémence w’Oriies demi-once 
 Maflicen larme, demionce.- 
EG Fari- 


= 
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108 Cuntre la décente de Bo JAUx 
Farme de Jégle, | D2.0ncer. 
HPARIEiP A'RAUT T'OUN $ | 
. Pilez bien la fémence d'Orties, & le Maftie- 
chacun à part; mêlez-les enfemble & incorpo-. 
rez-les avec la farine pour en faire (avec un peu. 
d'Eau chaude ou froide) une pâte dont vous for= 
merez fept ou huit petits gâteaux , que vous fe- 
rez cuire au four ou au foyer, defquels vous 
ferez manger un cous les foirs à la perfonne in-. 
commodée, pendant huit jours. ; 
Autre pour ceux qui piffent au lit. 
_ Faut avoir de la Fiente de Rat ou de Souris 
la mettre en poudre, mettre je poids d’un écu 
d'or de cette poudre, dans du bouillon, & réïé. 
térer ce même remède pendant trois matins de. 
fuite ; il eft excellent pour cetteimperfeétion. » 
CHAPITRE LVI. Me 
Des Enfans rompus , ou décentes. 
Pour les Enfans rompus. 
DRoOGuUESs. 
: Le ra avr des petites Confoudes , 2. pois 
Beurre frais, demi livre. 
PREPARATION. | 
‘Coupez ces racines de Conjoudesen morceaux 
ronds , faites-les bouillir fur un réchaud dans une 
écuelle, avecle Beurre frais ,l'efpace de demi+ 
heure, ou trois quarts d'heure , fans interrup=, 
tion, & jufqu’à ce qu'elles viennent. à fe dur- 
cir ; cordez-les enfuire dans un linge neuf, bien. 
fort, & le laiffez réfroidir. | 
Etant froid ,il en faut étendre für un linge! 
neuf, & l’apliquer fur la partie par où le boyau: 
décend , y mettre une compreffe en-huit dou=# 
bles , & bander fortement le mal. L 


Pour 


» 
> 
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Pour mieux faire, il faut que le Chirurgien. 
ytravaille la prémiére fois , afin qu'il vous mon« 
tre la façon du bandage. 

Il faut prendre garde que l’enfant foit toû- 
jours bandé , vificer le mal foir & matin , & 
rafraîchir le Cataplâme. 

PE Autre pour les enfans rompus. 

Dès qu’on s’apercevra de ce mal, mettez a 
. têtede l'enfant en bas pour faire entrer le boyau, 
ce qu’il fait d'ordinaire delai-même. 1} 

Dès que le boyau fera rentré, apliquez par- 
deflus une compreffe fort épaiffe faire en forme 
d’écuffon , & la trempez dans de l’Eau de Forge. - 

Faites enfuite une Enplâtre de la racine de la 
grande Con/oude (qu’on apelle en Médecine Sym 
pbytum majus) après que vous l’aurez bien pilée, 
mettez-la deffus comme de l’onguent ; bandez 
bien la partie, & penfez-la chaque jour; ne 
Ja debandez point que l’enfant ne foit couché, 
&.ne lefaites pas crier de peur derechüte. G 

Contre la Décente de Boyaux. 

Faut prendre de cros Limagçons rouges, qui 
viennent dans les prez, mettez-les dans le four 
fur des carreaux de brique,jufqu’à ce qu'ils foiene 
en poudre : mettez un peu de cette pouûre dans 
du vin blanc, & en bûvez le matin à jeun pen- 
danc dix-huit jours. af ar 

_ Autre contre la Décente de Boyaux. 
DrRrocGuss 


Prenez du bon Vin, -1. pinte: 
V’effes rouges, pres HS 1 poignée. 
Fleurs de Grenades, . poignée, 


Racine: de vieux Pouliot, € de Thym ; œuec les 
feuilles, de de chacun un peu, 


P R E- 


Le 
L: 


110: Contre les Hernies: © 
PR ESP: AR IA TUNO IN, 

Pilézun peu le tout, &le faites bouillir en: 
femble : cela fait, paffez.lé à travers un linge, | 
trempez la compreffe dans ce Vin, bandez l’en< 
fant , & réïtérezplufieurs fois, 


CHAPITRE LVII: 
Des Hernies: | 


Contre les Hernies , caufées par les Eaux- ou par: 
À Lin les Vents. 
“Left arrivé fouvent que le Scrotum ou bour- 
°fe des enfans & même des perfonnes adul- 

tes devient extraordinairement tumefé par un 

amas qui s’y fait des eaux ou des vents, ou de 
tous les deux enfemble. On a vû fur cé fujet 
des miraclès du Cataplâme fuivant apliqué fur: 

Ja partie. 0 

DrRrocGuE ss 


Prenez farine de fèves. 3. onces. 
Farine de Lupins 2. onces 
Fleurs de Camomille , T'pincée. - 
ÆRofes rouges Jéches, 1. pincée. 
Miel € Eau, par égales portions, qutant qu’il faut. 
Huile de Laurier, ‘3. onces 


BREPARATION 

Faites cuire les Farines, & les Fleurs dans 
l'Eau, &le Miel mis par égales portions, juf- 
qu'à la confiftance' dé bouillie ; ajoûrez enfuite 
l’huilie de Laurier , étendez de cette matiere fur 
du linge & apliquez-la chaudement fur la pare 

tie trois ou quatre fois le jour. ù 
Notez que fi vous n'avez pas d'häile de Lau? 
rier , il faut prendre des feuilles de Laurier, pa 
PE 


- \ 
> 
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de bayes , kes concaffer & les faire cuire avec de 
. l'huile d'Olive, couler cela avec  iq &. 
s’en ge au 2 


CHAPITRE LVIIL 


NICE . © Du Siége 
Lorf. que le Siége fort aux: Enfans. 

+ relâchement duSiége, c’eft à dire l’extré: 
smité du boyau-apellé reétun , eftun mal: 
fort familier aux .enfans.; il arrive quelquefois: 
aux adultes ; & toûjours avec douleur : Vous: 
pouvez vous fervir pour tous: du remède füi-- 
vant.. 

Prener du Genêt , de celui dont on fait les ba 
lais, coupez-lé:en petits’morceaux , & le fai- 
tes brûler fur descharbons; fituez l'enfant en 
telle.forte que fon fiége ou fondement puiffé 
recevoir fans incommodité là fumée qui s’en. 


élévera, &. continuez: Riga fois , & il gué- 
rira.. 


\ÿ CH AP I T RE LIX,. 
Dés Jambes. 


Cerai. merveilleux pour les Ulcéres des Fambes. 
es DRE O6 UE ip à 


. 


is huiledOlive, 4 Lie LD La livres: 
Cire neuve, demi-livre. 
Cure ; SU n Q' 3. ONCES. 
Minium , | 2.0nces. 


PREPRATION. 

Faut prendre les deux livres d'huile d'Olive , 
la demi-hvre de tCiremeïve, &'les faire fondre 
fur le feu:ces matiéres: Apres fonduës & : pi 
{ (ep 


L 


étz  Contreles Ulcéres des Jambes 
hors du feu, il faut y ajoûter les deux onces dè 
Cinnabre, & les deux onces de Minium, remuer 
le tout avec unc fpatule de bois jufqu’à ce qu’il 
foit froid : confervez cela dans un pot, & vous 
en fervez‘au befoin. | 

Maniere de s'en fervir. 

Il en faut faire des Emplâtres deux fois le 
jour , & les apliquer fur les Ulcéres. 

Pour ôter l'inflamation € l’enflure des Fambes; 
| ou atitre part. 

Faut prendre du Seneffon , le faire cuire dans 
“n pot de terre neuf, avec de l’eau, & dx 
Beurrefrais, en faire un Cataplâme fur le mal, 
& réïtérer fouvent. _ | 
Contre les douleurs € flaxions fur les Jambes: Et 

pour les Goutes fciatiques. 
D ro Gu £:5;: 


Prenez dela Ruë, 2. poignées. 
Beurre frais, demi livre. 
De l’Urine d'une perfonne Jaine ,  a,chopines 


PREPARATI O N. 

Faites bouillir le tout dans un poëlon, juf- 
qu’à la confiltance d'Onguent , & quand vous- 
voudrez vous en fervir apliquez-:lé chaudement 
füurlemal... | M na où 
Pour fortifer les Fambes d'un enfant , qui ne pêut 

pas, ou qui demeure trop à marcher: Et pour 

les Adultes qui ont les Nerfs racourcis, ou en 
durcis. , | | 
| D'ROGUES ra 

Prenez feuilles d'Hieble, f, poig. 


Marjolaine ; | 1. poig. 
Sauge, : 14 Poig. 


PREP A R:A-T 1:0, N° Jr 
Les enfans forcent quelquefois fi Die + 
ein 


* Prémiére Partie, Lr3: 
fein de leur mére, que quelque foin qu’on en 
prenne au maillot, ils font trois ou quatre ans, 
& quelquefois plus avant qu'ils puiffent mar- 
cher ni fe foûtenir ; pour les fortifier, & afin 
qu'ils marchenc bientôt, il faut faire ce Re- 
mède. :: PhA 

Pilez bien toutes ces herbes: enfemble, ti- 
rez-en du jus ce qu’il en faut pour en remplir une 
. bouteille de verre , bouchez:-la bien avec de la 
pâte, & l’envelopez de la même pâte affez: 
épais, mettez la bouteille ainfi préparée dans 
ua four auffi long-tems qu’il faudroit pour cui- 
re un gros pain, tirez-la enfuite du four, & la 
laiffez refroidir; rompez la pâte dont elle eft 
environnée , Caffez la bouteille, ôtez.en la ma-- 
tiére qui fera dedans qui-aura forme d'On- 
guent , & le confervez pour vous en fervir de 
la mapigre qui fuit. | MS 

Prenez de cer Onguent , & des moëles de jar- 
ret de bœuf, autant d'un que d’autre, faites fon- 
dre le tout enfemble & en. froter chaudement 
&.fouvent le derriére des cuifles & des jambes 
de l’enfant. 

Pour les adultes qui ont les nerfs racourcis, 
ou endurcis , il s’en faut fervir de même. 


CHAPITRE Lx. 


1, Des Engelures. 
Contre les: Mules aux talons, & contre les En- 
gelures des piés € des mains. 
Fi bouillir de la Sauge avec du vin bien 

gros, & trempez dedans foir & matin (s’il 
fe peut) les talons ou les parties engelées , ou 
bien les en étuvez l’éfpace d'environ de 

vus eu= 


Le 


T4. Contre les Cors des Piés: 
heure auñi chaudement que. vous-pourrez: | 

Ce vin &cette fauge peuvent fervir quatre 
ou cinq fois, mais il faut le faire chauffer tou- 
tes les fois, qu’on voudra s’en fervir, & fi les 
engelures fontentamées, mettez-y de l’'Onguent 
ou Emplâtre noire. 


CAP ET RE, :L.X:; 
\} 1. Des Cors. 
Contre les Cors des Piés, 
“ "’DroGueEes. 


ED Renez Ruë, I. poignée. 


CL Abfinthe, | |. 1, poignée, - 
Herbes aux verruës ;. | | H. poignée. 
Sel pilé bien menu , 1, poignée. 
Vinaigre fort , ane ou deux cuillerées. 


FREPARATIHION. | 
..  Otez toutes les côtes de ces berbes, & ne pre- 
nez que les feuilles; pilez-les dans un mortier … 
_mettéz-les enfuite dans un linge, & les tordez 
pour en exprimer le jus que vous mettrez dans 
“un pot de terre bien plombé, autrement ver- 
niflé ; ajoûtez-y la poignée de Sel avecle Vin- 
aigre , mêlez le tout enfeimble , & bouchez' 
bien ledit pot; lorfque vous voudrez vous 
en fervir, trempez les Cors où Agacins däns 
de l’eau tiède, jufqu'à ce qu’ils fé ramoliffent; . 
frotez-les enfuite de ce jus avec un linge , que: 
“vous apliquez deflus , &: vous verrez qu'il: 
emportera jufqu’à la racine. | É 
Autre contre les Cors des piés: ; : 

_ Prenez:de l'huile de Noix, & de la Cire neu- 
vé à proportion de l'huile, mettez le tout dans 
un pot fur le feu; ajoûtez-y du D LE 
 gle,. 


Pr | Prémière Partie, nou V3 
‘gle, & dela fente de Pigeon. fraiche :° mêlez 
bien cela & en faites un Onguent ; duquel 
vous mettrez fur les Cors. : | 
Autre pour le même fujet. 
Chapelez du veux Lard, faites le tremper 
“enfuite pendant vingt-quatre heures dans du: 
vinaigre bien fort ,'puis batcez bien le tour, &ie 
mettez dans un linge, tordez-le & de la liqueur 
qui paffera à‘travers le linge frotez-en les-Cors.. 
Autre contre les Cors des Piés… 
ya fort peu de perfonnes qui ne fachent 
par expérience les incommoditez que caufent 
les Cors des piés: Voici un remède facile &. 
‘aflûüré pour les guérir. 
D'R Oo GUESS 


Prenez Cire neuve jaune. 1. quartéron. 
Poix-refine, | | + 1, quurtéron. 
Térebenthine , LE quarteron. 
. Beurre frais, I. quarteron. 


D. CHR EPA NATION. 
» Faites bouillir ces Drogues dans un pot pen- 
“dant un quarc d'heure; confervez cette mixtion, 
& en mettez fouvent fur vos Cors, & vous.en 
Averrez expériences ‘; : to 
Autre pour le même [ujet.… 
. Faut prendre des feuilles. de Lierre.de celles 
qui s'atachent aux-murailles, où aux arbres; 
faites les tremper l’efpace de deux fois vingt- 
‘quatre heures dans du Z’inaigre le plus fort qui 
fe trouvera ; apliquez tous les foirs une ou plu- 
fieurs de ces feuilles fur les Cors , de telle fa- 
çon qu’elles envelopent tous les doigt du pié: 
où font les Cors ; bandez-les fi bien qu’elles ; 
 reftent toute la nuit ; le matin. ôtez ces feuilles 
de deflus les Cors &.les couvrez avec de fleurs 
de 


116 Centre les Cors des: Piés. 
de Soucy, dont vous aurez.fait provifion aupa- 
ravant , bien mondées de leur tige, mettez-les | 
de telle façon qu’elles y puiffent refter coute la 
journée. 3 
.. Concinuéz ce même Remède, ou aplication* 
pendant quelques jours & vous verrez que les 
‘ cors fe détacheront jufqu’à ja racine fans aucu- 
me douleur en les égratinanc avec les ongles.. 
Autre contre les Cors des piés. à 
DRrRoëuE:s. 


Prenez Gomme Ammoniac,. demi-once; 
: Sagapenum, . de a demi-once.. 
. Cinnabre, 2. dragines. 
* Airain brûle, 2. dragmes.: 
Verd de gris ou verdet, . demi dragme.. 
Of’piment, ... .. demi-dragrme. 
Vinaïgre, ce quil faut. 


PREPARATION. UE 
Il faut faire fondre les: Gommes avec le Vin- 
aigre en confiftance d’onguent, après vous: y. 
ajoûterez lereite des Drogues, en ferez une mafle 
d’emplâtre , & en apliquerez fur les Cors de deux. 
‘Jours en deux jours. 


CHAPITRE LXIL 
Des Piés. 
Pour guérir les enflures des piés, qui proviennent 
d'avoir marché, € autres fluxions. | 
V Ous prendrez fiente-de. bœuf ou de Vache, 
/. qui foic fraiche, la-mettez dans un pot. 
avec du bon Vin ; &:la ferez-bouillir jufqu'à ce 
qu'elle s’épaififfe, & après vous en ferez un Ca- 
taplâme, que vous mettrez fichaud qu'il fe pour- 
ra fur le mal, &.continuerez trois ou quatre 
diverfes fois. Pour 


_Prémiére Partiei 1r7 
Pour faire fortir unt-épine bors du pié,ou autre part, 
. Ayez un morceau d'Éponge ou -Luine, trem- 
pez.la dans de l'urine , & l’apliquez à l'endroit 
où eft l'épine , laiffez-l’y un peu de tems, & 
vous verrez que Cela l’attirera à foi. 


LOC A ODE on (DC) « Gal | 
LL Le En 
Des Maladies des Femmes en 

général. 
CH AP: ET:RE: L 

| “Des Temps. 

Pour faire venir aux Femmes £& aux Files 

leurs Temps. 
DROGUE. 


PRere du Poivre long , JT. once. 
* Safran, 1. once. 
C'anelle, 1: 0706, 
Cloux de Girofie, ‘3. onces. 
Gingembre , 1.0ñce, 


PREPARATION. 
_Pilez bien toutes ces Drogues dans un mortier, 
&-les réduifez en poudre; mettez un trezeau 
de cette poudre dansun bouillon, fait de pois 
rouges , & le donnez à boire à la malade: réite- 
rezplufieurs fois &vous verrez-qu'elle.fe portera 
1ENs . : 
Autre pour faire venir es temps aux Femmes ©. 
u à “Milles: | 
Faut prendre deux ou trois têtes d’aux,les bien 
piler, & en faire une façon d’emplâtre , que 
vous apliquerez fur les reins à l'endroit du Fi 
| | cela 


mis Des Maladies. des Femmes: 
cela les fera venir, encore quiil y aiclong-tems: 


_-qu’elles ne les ayent eu. 
CHAPITRE IL 


4 Des Flux de Sang. 

Pour arréter les Flux de Sang immoderé qui ar- 
# rivent aux Femmes. pv, 
:B Ans les Flux ou perte de fang qui arri- 
+ vent aux femmes, foit dans leurscouches, 
ou autrement , il n’y a rien de meilleur pour les 
arrêter promptement que de leur donner deux 
ou trois fois le jour des Lavemens compofez 
d'Oxicrat , c'eft à dire , de fix parties d'Eau com- 
mune en mettre une partie de Vinaigre: Par . 
exemple ; fur neuf onces d'Eau, faut mettre. 
une once & demie de Viaigre, l'expérience . 

le fait voir tous les jours.® 1 
CHA PI DE EL 
Emplätre fouveraine contre le mal de Matrice. 
| DrocGcuEs.. 


T. once) 


D» Rerez Galbanum , 

Affe fetid 1124944 a 1 demi-once'! 
De la Poix, 4.4 31 demi-cnce. 
Térebenthine de l’enife, … 0 demi once 

PAU NI EPA RE ISOA RUAADEE DNA D 


“Vous méttrez tour! Cela dans un vaïfleau &:! 
lé ferez cuire jufqu’à la confiftance d’onguent! 
que vous conferverez dans quelque pot, & en). 
prendrezice qui fera néceflfaire pour en former . 
une Emplâtre de la grandeur d’un écu blanc, que 
vous étendrez fur du cuir ou bafanes & apli- 
querez cette petite emplâcre fur le nombril. F4 t{ 


Le 
sd ’ 


…Prémiére Partie: : ” 19 


de : Contre la fuffocation de la Matrice. 

- Les paflions hyftériques, qui font apellées or- 
Ecran par le vulgaire (fuffocation de la 
Matrice) fonc ordinaires aux femmes, & quel- 
quefois arrivent auffi aux filles. 

Pour fe délivrer de ces accidens, qui font 
fortétranges., & pour s'empêcher d’ y tomber, 
l'Eau clairette fuivance eft un Remède excel- 
lent’, & facile à preparer. 

DROGUES DE L'É AU CLAIRETTE." 


Prenez Eau de vie reétifiéss | 6. onces. 
Eaurok, | 4. onces. 
Sucre fins 3. onces. 
“Canelle fine, à “a once. 


Il faut couper la Cunelle par. petits Morceaux , 
pulvérifer le Sucre : puis mêler ces deux chofes 
avec les Eaux , & les faire tremper douze heu- 
resenfemble: Cela fait , il. faut le pafler deux 
ou trois fois par la manche d’ Hypocras , & con- 
ferver cette liqueur dans une fiole d’argenc s’il 
fe peur, ou dans une de verre, & donner deux 
ou trois cuillerées de cette liqueur à la malade 
hors l'accident pour l'empêcher d'y tomber, ou 
dans l'accident même pour l’en délivrer. 

Autre pour le méme fujet. 
DROGuUESs, 


Prenez Jémence de Hardgne; 0 20mces. 
-Canelle , 1. 07e. 
get ; \ 3. grains. 


D R o. G cu E $. 
paitos de tout cela un poudre fort fubtilè ls 
de laquelle vous pouvez donner à la malade le 
poids d’un écu d'or ; ou d’une dragme , détrem-, 
ape dans du bouillon ou du l/in blanc. ? 
. Remarquez, g Ex ne faut donner cette PR 
re 


ro Des Maïadies des Fewmes 
dre que dans l'accident feulement, & non aus 
trenent. 4 R 
7 Contre les Ulcéres de la Matrice. 
À DroGuEs. 


/” Prenez feuilles de Millepertuis, 4. poige 
Fin blanc, | 4. chopine. 


(PREPARATION. 

Faites tremper les feuilles ue Millepertuis pen- 
dant ving quatre heures avec le {in blanc; fai 
tes diftiler le cout dans un Alambic: gardez la 
liqueur qui en diftilera dans une bouteille de 
verre. La femme malade prendra trois travers 
de doigt de cette liqueur dans un verre chaque 
matin pendant huit jours. "à 
Emplätre fouveraine contre les maux de Matrice; 

lorfqu'une femme accouchbée et en peine de faire 

d'arriére faix :-Si une femme-accouchée, € dans 
fes ordinaires, ou ‘une fille, fouffrent une trop 
grande perte de Jang, ou fi elles n’ont pas allez 
leurs purgations lunatres ; ou ne les ont pas du tout: 
Pour les rognes malignes des jambes: Les mules 
des talons : Ecorchures de orteils: La Jciatique: 
Genoux enfiez: Mal de dents, & mal ce tête, 
DRoGUES 


Prenez Ceruze, dit demi livre. 
Minium Le où 1. livre. 
Savon dé Cènét , dix onces. . 


Huile d'Olive, | deux livres. 
PREPARATION. et 
Mettez le Minium & la Ceruxe , avec l'Huile 
dans une baffine fur le feu ; remuez toûjours lef- 
dites matiéres , Jufqu’à ce qu’elles foient bien 
incorporées , & liées‘enfemble ; Coupez après! 
vô:re Savon par petits morceaux, mettez-lé de-! | 
dans pièce à pièce, remuant toûjours ; Jaiflez-lé à 
cuire 


5 ie 


+ Prémiére Partie. . F2 
tuireavec un feu médiocre, jufqu’à ce qu'il 
bic grisâtre, ou de couleur chataigne , pre- 
nant bien garde quil pe s’en répande point dans 
cfeu en bouillabt, d'autant que-ces matiéres 
s'enflent beaucoup; & fur Apte toûjours, 
jufqu'à ce qu'il foic cuit. Eorfque vous con- 
noîcrez qu'il fera de bonne confiftance , retireze 
lé‘ du feu, remuant jufqu’à ce-qu'il foit froid: 
Faites-en des rouleaux , & ne: mouillez pas vos 
mains pour les faire. 

» Quand on veut s’en fervir , il faut prendre de 
“etre mafle, & l’étendre fur-du nt > OU du 
cuir qui n° ‘ait aucune odeur. | 

-Propriétez. 

Il eft excellent contre toutes fortes de vapeurs 
qui s’élevent de la matrice. 

Siles ligamens en font relâchez, & que cela 
caufe décente de la matrice, il le fauc apliquer 
ur lenombril, fe tenant. deux: jours dans le lit., 

y laiffer-jufqu’ à ce-qu'’on foit guéri ;on:le leve 
jourtant au bout de quinze jours, op l’efluie, & 
)n remet un peu de la maffe d'emplâtre pardef- 
us ; il doit tenir fur la partie fans bandage. 

Lorfque la femme acouchée eft en peine de 
aire l’arriére-faix,faut mettre de cette emplâtre, 
jui eft admirable fur le hombril , & l’y laifier , 
ommeila été dic ci-deffus.. | 

‘Lorfqu'une femme dans fes couches, ou 
utrement, ou une fille , fouffre une trop gran- 
le perte de fang de fes ordinaires, faut en apli- 
juer fur le nombril, & l'y laifer comme deflus. 

Lorfqu! une femme ou fille n’a pas affez fes 
surgatiODs lunaires, ou ne lesa pas du tout, 
faut fe fervir de cette Emplâtre, l'epliquer pour : 
prs au deflus du nombril, 

E Pour. 
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Pour les rognes malignes des'jambes, les mu 
les des talons, &les écorchûrés des orteils ,ilen 
faut apliquer pardeflus. 
Pour la Sciaçique, faut l’aftiquer fur la dou: 

eur. 21, 

Pour les genoux enflez, qui femblent voue 
loir purger, il en fauc apliquer pardeflus, car 
ilen attire les eaux par les pores; tellement qu’en 
levant l'emplâtre on la trouve toute mouillée , & 
por lors il ne faut que l’efluier, & la remertre 
ur Ja partie. fi 

Contre.le mal des dents il la faut mettre fur le 
cartilage du côté de la dent qui fait mal. 

Contre le mal de tête, faut l’apliquer fur les 
deux temples. | | 


£HAPITRE TV. 

Contre le mal de Mére. ! 

ET Aut prendre de l’herbe apellée Gariophilate s 
NM & la bien piler ; & après la laiffer infufer 
quelque tems dans du Vin, & en donner à boire 
à la malade à fa foif ordinaire. | | 
11 ne faut point donner de lavement pour cet 
te forte de mal. 


| CHAPITR Y. | 
Emplätre merveilleufe pour les Femmes enceintes 

afin qu'elles puillent porter leurs enfuns & Lerme. } 

DroGuEzs, 3 

Renez Gomme de Pin, TL. ONCESe 

H Encens, 4. draginés 

ÎMajtic , 4. dragmness 

Terre Sigillée , MATE LÉ rie, 

Bol d'Arménie, ù derni- once. 


Sang 


à 
+ 
+ 
El 
ui 


© Prémitre Pariie. 
Sangde dragon, , 7448 détni-once. 
Poudre degraine d'Ecarlate, 4. dragmes, 
spot #0 HE ptet A T1 0 N, 
_ Fautpiler le tout dans un mortiér, & le ré- 
duire en poudre fort fubtiles à force de pilerpar 
la chaleur du pilon, cela fé réduira en Ciroëne, 
& ss'ilne pouvoit pas s’y réduire, vous ferez 
chauffer , tant foit peu, de tems en tems Île 
pilon , afin de faire fondre.les Gommes , & que 
le toutrevienne en mafle : Cela fait , vous fe- 
rez une Emplâtre fur du cuir,de la grandeur d’en- 
viron un pié de.longueur , &. de largeur d'un 
demi-pié , l'apliquerez chaudement fur les reins, 
afin qu’elle s’y attache, & l’y laifferez jufqu'à ce 
que l’on foit affüré d’être du moins quatre ou 
cinq jours dans le neuviéme moins de vôcre grof- 
fefle , & pour lors vous la pouvez ôter. 


CHAPITRE VI 


Pour les Femmes enceintes qui fe ep fouveni 
tomber ; €Ÿ contre la Sciatique, toutes 
douleurs qui viennent de cuufe froide. 

Abe 1: ROGUE Sir: 
TpRenex Huile de Millepertuis , ou d'Hypericon ; 
* ‘ŒÙ tirs | 3. ones. 
Eau de vie , 1.0nce, 
| PRE: P'ARJIA TI ON. 
srIlarrive affez fouvent, que les femimes grof- 
fes font fujettes à tomber, fur tout dans le der- 
nier mois de leur groffefle , par conféquent el- 
les courent hazard de fe délivrer; pour en préve- 
girles chûtes , elles doivent ufer de ce Remède. 
..Mêlez ces Drogues. ci-deflus enfemble, fro- 
tez-en le gras des cuifles & des jambes bien 
chaudement ; foir & matin. . did 
euh F 2 .. Com 


* 


Er à Des Maladies des Femmes: 


Comme auffi contre la Sciatique, & contre 
toutes fortes de douleurs. qui. viennent de caufe 
froide, vous en froterez l endyit où vous fen- 
tirez le mal. 4 


CHAPITRE VII. 


Pour faire bien-tôt acoucher une Femme qui eft en 


travail d'Enfant. 
DrocGuEzs. . 
Pie noyaux de Dattes, 2. dragmes. 
Ecorce GUtarEs fêéche ,. 2. dragmes. 


PREPARATION. 
Mettez tout cela en poudre fort fabtilé que 
vous pafferez par le tamis de foie. 
Donrez à la malade le poids d'un écu d'ot. 
de cette poudre, mêlée avec deux doigts de vin . 
blanc , ou de vin clairet, lorfque l’énfant fera 
tourné (ce que les Sages-femmes, apellent cou- 
ronné) il eft certain qu’elle SÉPOSTESS D'OISE # 
& fans beaucoup de douleur.” 
Autre pour le même Juget. 
DRoOGUESs. 


Prenez écorce de Car à ; 1. dragme. W 

Diffame blanc ÿ) 2 ++. dragme. ‘ 

JVoyaux de Dates, \\ a.dragme, 

Canelle fine. : à. dragme, 
PRE p'A RATIO N. 

‘ Mettez toutes ces Drogues (qui fe trouvênt | | 

chez les Apoticaires) en poudre fort fubtile , 


‘- que vous pafferez par un tamis de foie, & le. 
conferverez pour le befoin. 
Prenez de cette poudre le poids d’un êeu d’or: ! 
mêlez-la avec un demi-verre de vin blanc ou 
de rouge, Ou avec quatre Où cinq HAME vet de’ 
bouillon , & faites la prendre à la malade. 


4 


He tn Prémière Partie: T2 
Aire: pour faire bientôt acoucher une Femme qui 
_ efèxn travail d’ Enfant. | 

AŸez la quantité que vous voudrez d'huile de 
Karahé, où Ambre jaune, que vous trouverez 
chez les Apoticaites : frotez-en le nombril de 
la femme (qui eft dans le travail, & qui à pei- 
ne de fe delivrer) avec: un linge chaud, petit 
& délié, trempé dans ladite: huile 5 & laïffez-y 
Je linge pardeflus. | | 
» Si elle n’acouehe pas affez promptement, où 
que vous ne trouviez pas de cette huile, faires 
ce quiss’enfuic, dont l'effet éft certain. | 

Prenez le poids d’un écw d’or d’Æmbre jaune,ou 

Karabé, mettez-lé en :poudre:fort fubtile que 
vous donnerez à-la malade; avec deux cuille- 
rées de vin, ou de bouillon. 

. Autrepour le même fujet.- 

Ayez une Anguille ; des plus groffes que vous 
Pourrez trouver, prenez le. Foie & le Fiel, fai- 
…tez-lé fécher dans un four, après que le pain 
jaura été ciré, & enfüuite mettez-les en poudre 
fort fubrile pour vous en fervir au befoin. 

Prenez une dragme.de cette poudre , donnez- 


la à la malade avec deux doigts de vin, &-elle 
acouchera. 


:4RP CHAR TRE CV ELLE 

Pour faire qu'une Femme qui a l'Enfant mort'dats 
| fon ventre puifle le faire [ans peine. 
| l'me jus d’Hyjope , avec du fin blanc, mê- 
- léz:y un peu de Chaux, & en donnez à boi- 
re à la malade, & elle enfantera incontinent. 
Autre pour le même fujet. 

Donnez à boire à la malade du jus d'Hyfope, 
FZ . mé- 


€ 


4 
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mélé avec de l'Eau chaude, &‘incontinent elle. 
enfa ntera. f 
ete CHAPITRE UK: st 4 
hi guérir les Tranchées d'une Femme quand elle. 
| eft acouchée. 


DroeuEs, 
P Renez fondrée d'huile de Noix, 
Son de.Froment 
F'inaigre, 
aie de pain blanc, un peu de chacun. 
P:R E PAR A TI O N° 

Mettez le cout dans un poëlon, faites-lé cui: 
re, & en faites comme de la pâte ; ‘cela fait met- 
tez-en fur des étoupes, 6 l’ apliquez furleventre. 
: Autre pour le même jujet. 

Il faut faire diftiler dans un Alambic, de la. 
petite Marjolaine, & donner un demi-verre de 
Cette Eau, un peu chaude à la fémme incon- 
tinent qu ‘elle fera acouchée , & fi elle en boit du. 
prémier enfant jamais elle: n'aura de tranchées. 
Autre contre les Tranchées du ventre dés Femmes. 

nouvellement accouchées, ; 

D Rr''o)clu EE: 
Prenez eau de fleurs d'Orange, : \ 2. ONCES.. 
Syrop de Capillaire, e 2. onces... 
PREPAR'ATIO.N. à 

Mélez bien tout cela enfemble, & donnez-| 

‘1é à boire à l’acouchée. | 
CHAPITRE:X: 

Pour arrêter le Flux de Sang des femmes nouvel 

ar acouchées ; lorfqu'il vient avec ce à 5 

de impétuoité. Ÿ 

DRo GUE S. 


P* am Un d'œufs, | + 4100 100 quatres 
1 I. ONCE. 
PRE 


EL” 
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J: PRÉPARATION. 
Vous mêlerez les blancs d'œufs, avec le Bo/, 
Que vous aurez mis en poudre, & après avoir 
bien mêlé le tout, vous en férez un Cataplà- 


me fur des étoupes ,.& l’apliquerez froidemenr 
fur les lombes. 


CHAPITRE XI 


Pour faire venir le Lait aux Femmes. 
HE L arrie fouvent que les Femmes perdent 
Æ ieur lait par plufeurs inconveniens qui leur 
arrivent , les unes de peur, les autres de dé- 
plaifir , d’être mal nourries, d’être trop cha- 
leureufes , & d’être d’un tempérament trop 
froid :. Voici un Remède pour celles qui font: 
mal nourries. LS LR 
Il fauc qu’elles boivent quantité de Lait, foit 
de vache ou autre, & vous verrez que le lait 
leur viendra en abondance. | 
Pour faire venir le Lait aux Femmes qui ont le 

| tempérament froid. 

Faut prendre un bouillon de Choux, dans le- 
quel vous mettrez une dragme de fémence de 
. Fenouil en poudre & l’avalerez. 

6. , : Autre pour le même fujet.. 
| DROGUE Ss: 
Prenez feuilles de Fenouil,. XI. poignée. 
Sémences d'Orties, demi-dragine. 
_ Vin blanc, demi-dragme. 
ME RER ARB AM TON... 
Faites cuire les feuilles de Fenouil dans le win 
blanc, & donnez à boire un verre de cette dé- 
. coétion à la femme qui à perdu le lait, après y 
avoir mêlé la fémence d'Orties, | 


F 4. CHA. 
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CHA AT RE, X1 4 
Pour Joulager les Femmes acoukbées qui ont trop 


M de lait. 
; Lu D:ro GUESS. 
Renez eau Roje, 2: ONCESe 
: Verjuss L ‘hi aa 2. OnCess 
Sel , | 5. ou 6. grains. 


PREFPARATIO,N. 
Comme la trop grande quantité-de lait peut 
‘Caufer des maladiés aux: femmes nouvellement 
_‘acouchées, la charité Chrétienne nous oblige 
à donner quelque Remède pour les foulager. 
Mäélez tout ce que deffüs enfemble, faices-lé. 
chauffer fur un réchaud; trempez dedans un 
“linge plié en trois ou quatre doubles , apliquez! 
ce lioge un. peu chaud fur les mamelles, &: 
“mettez-y pardeffus. un autre linge, ou deux! 
“bien chauds : Vousférez cela deux fois le même : 
jour , & encore le lendemain fi le mal continue. 
“Pour faire perdre le lait aux femmes acouchées.n 
_ Prenez une Orange, & la percez en plufieursw 
endroits avec un poinçon, ou autre chofe 
. mettez la dans un petit poc de terre neuf, rem" 
pliffez-lé d'huile d'Otive, mettez-lé devant len 
feu, & faites cuire l’Orange jufqu’à ce quet 
l'huile décroiffe de deux tiers ; puis frotez de! 
cette huile les mamelles le plus chaudement qu'il 
fe pourra , & dans deux jours le lait fe perdra. » 
CHAPITRE XIIT 

: Pour guérir les Mamelles de Femmes. … 
j ble des petits Mavers que vous coupé-} 
F rez fort meau, après les avoir bien raclez 


&.mondez de leur ordure (à leur défaut, pre. 
| nezs 


. © 


° 


Prémiére. Partie #20 
pez des grains de Froment , autant que vous 
voudrèz }.metceÿ l’une ou l'autre de ces ma» 
tiéres dans un pôt avec du Beurre frais, faites. 
les cuire jufqu'’à ce qu'ils deviennent comme 
de la pâte, de laquelle vous étendrez un peu: 
fur du linge, &l’apliquerez fur le mal. 

Notez , qu’il ne faut jamais apliquer ce Rec 
mède que les cumeurs ne foienc déjà "prêtes # 
percer , & qu’il faut renouveller l’aplicacion du : 
Remède de douze en douze heures. : : 

Emplätre contre les Ulcéres des Mamelles. - 
 DRrRoOGUE-s.: 


Prenexgraille de Pourceau, : 4. ONCE: 
Diachylon commun, ; à demi livre, - 
Cire blanche, + 4e ONCESs 
Minium puluérifé, 45 ONCESs 


PRE PAR A'TI.O Nr É. 
Faites fondre la: Graiffe dans un pot, Ou poë- 
lon , quandelle fera fonduë, sjoûcez-y le Dig- 
chylon, & la Cire, remuant 'toûjours avec un 
bâton de bois, jufqu’à ce que roue foie fondu; - 
enfuite retirez le pot hors dufeu, &-lorfqu'il : 
commencera à fe refroidir , mettez y le Mis 
nium petit à petic., en remuant toûjours ; & - 

étant prefque froid vous le mettrez'avec une fpa- 
tule dans un pot ou terrine , où il y aura de : 
l'eau froide, &-enfuite en formerez de petite ” 
tes mafles ou rouleaux,que vôus ferez fécher fur : 
un ais pourvous en fervir au-befoin, dont vous fe- - 
rez des emplâtres, & en penferez les Mamelles: : 
une emplâtre peut fervir deux fois en l'effuiant. 
ÆEmplätre contre toutes fortes-de playes, particulié--- 
rement contre les maux des-Namelles, … 
:DROGUESs x: | 
Prenez graille de Bœuf, de celle qu'on:trouve au. 
EF s : tour 


# 
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tour des ropnons, ine livre € demie 
Graiffe de Mouton, " ) Une livre € demie.n 
Poix noire, aYUE ç 1. livre. 
Poix de Bourgogne, * demi-livresn 
Cire neuve, " Lhvren 


| PREPARATION. 
Il faut hacher les deux Graïiffles enfemble ,. 
les faire fondre, & les pafler avec une pafloiré 
ou linge; il faut enfuite les mettre fur un pe-{ 
tic feu dans une bafline d'une grandeur conve.? 
nable ; quand elles feront bien fonduës, il yl 
faut ajoûcer la Cire coùpéepar petits morceaux, ! 
après la Poix noire, &. enfuite la Poix de Bour- 
ogne , remuer toûjours ces matiéres quand on! 
es mettra avec une fpatule, ou verge de fer. 
ou de bois ; lorfque tout fera bien fonduil faut 
jaiffer encore la bafline un peu fur le feu afin: 
de laiffer cuire ces matiéres ; enfüite il] la faut: 
retirer, &jecter ces matiéresfurune table pour: 
en faire des rouleäux, comme nous avons dit 
des Emplâtres: précedentes , ou les conferver en! 
-maffe pour s’en fervir au befoin. À 
La maniére de s’en fervir eft femblable en 
tout à celle de l’emplâtre précédente , principa 
-Jement pour les Mamelles. | | 
Pour faire réjoudre une Tumeur ; Ou pour em- 
pécher qu'elle ne perce, Jur tout aux Mamelles. 
: des femmes. RER) EEE 
DrocuEs. 44 
Prenez Biére , ou à fon défaut du Vin blanc, um 
bon verre ou deux 
“Miette de gros pain bien menus 9. ONCE.) 
Onguent Nutritum , | VD, oncess 
PREPARATION. 
- 11 faut faire cuire dans un poëlon ne 
ï e } (4 ; Ft 
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la Miette de pain vec le Vin, ou la Biére,.juf- 
qu'à la confiftance de bouillie ; enfuite J’ôter 
de deflus le feu ,& y mêler le Nurritum (c'eft 
un Onguent qu’on trouve en tout tems.chez 
les Apoticaires) & remuer le tout enfemble, 
fans le remettre Îurle feu; après il faut éten- 
dre cette bouillie fur des étoupes , &l’apliquer 
en même tems fur le mal.’ dE: VO 
“H fiut renouveller ce Remède deux fois le 
our , jufqu’'à ce que la malade de porte inieux. 
Maniére de penjer Les Mamelles.… 
 Lorfque les Mämelles font de la douleur ,: 
Il faut prendre trois ou quatre poignées de Cers 
feuil , en Ôter les queuës, mettre chauffer une 
pelle au feu; quand elle commencera de rou- 
viril la faut retirer du feu, & y mettre le:Cer- 
feuil deffus, le tournant de côté & d’autre,jufqu’à : 
ce qu’il commence à fe cuire & à jetter de l’eau: : 
: 11 faut à même tems graifler les Mamelles : 
de la malade , avec de l’Huile rofat, puis met- 
re ce Cerfeuil ainfi préparé fur le ma}: con: 
inuer de les graiffer trois fois lejour avec cete 
e Huile, changeant de Cerfeuil à chaque fois, 
Ce Remède étant fait deux jours de fuite . - 
ile mal continue, & la rougeur auff , c'eft: 
me marque que le fein ou Mamelle doit percer, : 
En ce cas, pour la faire percer promptement 
l'faut faire un Cataplân.e de la même manié- 
‘e qui fuit, qui eft prefque tout femblable à : 
>elui qui eft dans les vertus du Manus Dei, 
Catapläme pour penjer les Marnelles. 
| HD:R-o G UE 54,4. Lry 
>renez Oxeille , : 2..hoisnets, 
jeurre frais, "6, oncer.. 
7er jus s À JE: 2, cuillerées, 
be, k 6: Qi 


€ 
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522 Des Maladies des Femmes, 


Oignon de Lys, fun Jeulementi 
Levain de Pate ou de pain d'Epice, 1. Once 
PREPARATION. 4 


* Faut pier l'Oxille & la faire bouillir. dan$l 
un pot de terre avec le Beurre , le l’erjuss 
& l'oignon de Lys, jufqu’à ce que /'Oignon &: 
l'O selle foient cuits ; enfuice il les faut retirer 
du feu , & mêler le Levuin de pâte , ou der 
Pain d'Epice; quand cout cela ne fera que tiè 
deilen faut prendre un peu &l’apliquer fur le! 
mal , après avoir graïflé le mal d’Auile rofat ; 
comme nous avons dit ci-deffus.; il faut changer. 
ce Remède trois fois le jour , continuer jufqu’à 
ce que le mal foit percé; carilre faut jamais faire 
percer ce mal que par le moyen de ceCataplâmes 
and il ferapercé , il faut. apliquer l'Em= 
plâcre du Manus Dei , fans tente ri charpie#, 
comme il eft noté ci après : mais 1l eft bon de 
graifler le fein avec de l’ÆAuile rofat avant que 
d’ymettre l'Emplâtre ; il faur que l’'Empiâtre 
foit un peu plus grande que la rougeur;elle peut 
fervirdeux jours en l’efluiant le foir & le matin $l 
mais elle fera plus utile quand on la changera tour 
tes les fois qu'on penfera 1è mal, & il faudra con 
tinuer de la forte jufqu’à une parfaite guérifon.’4 
Si la fémme nourrit fon enfant , il ne faut pas! 
qu’elle lui prefente à cetter le fein malade, mais! 
bien l’autre; elle n’en perdra pas le lait pour celas) 
pourvû qu'après être guérie.elle fe fille tirer le 
fein malade par un petit chien, où par une fems 
me, & qu'enfuite elle fe faffe cirer par fon enfanc: 
Catapläme pour mettre fur les: Mamelles des fem: 
“mes lorjqu'il y à inflamation , €. qui tendent 1 
à fupurer. | | 

DroœcuEs.. 


Pred 


+ 
» 


y x | 
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Prenez Oignos de Lys, : FER 204 3. 
Sémence de Lin, 1. poipnée. 
Sain vieux de pourceau, | I. quateron, . 
. Farine d'Orge,, ce qu'il faur. 
Huile de Lys,  demi-once, 


PREPARATION. 

Faut piler lés Oïignons de Lys, & la Sémence 
de Lin dans un mortiér , & faire bouillir un peu 
cela dans un poëlon fur le feu ‘avec le Sains . 
. enfuie y mectre la Farine d'Orge, € l’Huile de 
Lys, & en faire comme de la pâte; celafait, 
vous apliquerez ce Cataplâme fur les Mamelles. : 

Autre contre l'iufiémation des Mamelles. 

Faut prendre dela Miede pain blanc ; la fai- 
re cuire dans du Lait , y ajoûter un peu d’'Auile 
de Lys, en faire un Cataplâme, & l’apliquer’ 
 furles Mamelles. | 
Autre. Catapléme lorfque le Lait fe caille dans: les 

Mamelles des Femmes. 
D'r:0 GU:E s. 


Prenez Güuimauves, - - demi-poisnde 
Semence de Fenouil , demi-poignée. 
Fleurs de Camomille:, . demi-poignée, 
Racine de Refortss | demi-poignée, 
Vin blanc, … demi-chopine, 
Farine de Fèves ; | ce qu’il faut, 
Oxymel , un peu. 


PREPARATION. 

Faut piler toutes les Drogues dansun mor- 
tiér , les faire bouillir dans un poëlon avecle 
Pin blanc, & ün verre d'Eau, que vous y 
ajoûterez ; vous épaiffitez cela avec-la Farinede 
Fèves ; y mettrez l'Oxymel ,; & en ferez un:Ca- 
taplème que vous. apliquerez fur les Mamelles, 


Pour 


€ 
€ 


€ 
134 Dés Maladies des Femmes: 
Pour faire guérir les Crevalles des Kruts ‘des Ma 
melles des Femmes, € pour faire perdre 
le Lait. ; 
DroGuE:s.. 

Prenez Huile de Noix, demi-quateron. 
Gire blanche, demi-once. 
PREPARAT'IO N:. 

. Vous mettrez dans une écuelle ou un poë- 
lon l’huile avec la Cire blanche fur le feu , & le: 
ferez fondre ; lorfqu’elle fera fonduë vous l’ôte- 
rez de deflus le feu, & prendrez de l’Eau fraiche, . 
que vous mettrez dans l’écuelle ou poëlon où : 
vous aurez fait fondre vôtre Cire, en remuant. 
toûjours à mefure que vous vuiderez l'Eau, &: 
lorfque vous verrez que ?’Auile &-la Cire . 
auront fait un liniment enfemble , &: qu'ils fe 
ront en forme d’Onguent , vous jetterez vôtre 
ÆEau , qui fera fépsrée de cette compoñition, 
& en ferez une Emplâtre fur de la toile, que : 
vous mettrez fur les Mamelies, tant pour fai- 
te perdre le Lait que pour guérir les Crevaffes, 
Autre contre le mal des Mamelles des Femmes. 

Ayez du Sureau vert, ôtez-en la prémiére 
écorce, quieftgrisâtre , & ne laiflez que la ver-- 
te ; Prenez de cette Ecorce verte, telle quatti- 
té que vous voudrez , mettez-la dans un poë- 
lon, ou autre vaiffleau , & la faites cuire avec 
du Beurre frais, jufques en confiftance d'on- 
guent; cela étant fait, vous prendrez de cet: 
Onguent, en ferez une Emplâtre que vous-apli- 
querez fur le mal, la changerez deux fois le 
jour , & crois s’ileft néceffaire , felon que vous: 
jugerez qu'il en fera befoin : Remède qui ef 
merveilleux & très-affüré : vous en verrez l'ex: 
périence, qui fera par une parfaite guérifon fi 
vous vous en fervez. RE< 


REMEDES 


SECONDE PARTIE. 


Contenant les Remèdes contre les Fiévres, Pefles, 
Goutes , Sciatiques , Brélures , Tumeurs .. 
Piayes , Ulcéres, Gangrene, € autres maux 
quipeuvent arriver en toutes les parties du corps- 
bumain. 

1 \ 


| 
CHAPITRE IL 
Contre les Accez des Fiévres Tierces, 


GER Drocuzs 


"AD Renez Sauge, \ A. poignée. 

Sel commun, | I. poignée, 
= Suiedechéminée, | F. poignée. 
Blancs d'œufs, | un où deux. 


F4 PREPARATION. | 
®. TH faut piler dans un mortiér les trois prémié- 
* res 


; L 
j { 
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#36 Contre la Fiévre Tierce 
res Drogues chacune à part, celg fait il les faut” 
bien mêlèr enfemble-, & y incorporer les bluncs : 
d'œufs & les réduire en forme de pâte; il faut 
écendre de cette pâte fur du linge qui foit un peu 
gros , & de la largeur de trois doigts, en faire 
deux petits : bracelets, &-en apliquer un à cha- 
que poignet du malade , à l’endroit où l’artére 
bat , une demi-heure avanc-que le friffon le pren- 
pe , & les y laiffer onze où douze jours fans les 
Changer. de (OR 
: ; ÆAutrecontre lessAccez des Fiévres Tierces. 
_DrRroGuEs. SDS 
Prenez jus de Bourrache,  demi-verre. - 
Vin blanc , 1 demi-verre, 
PREPARATION: | 
Faut mêler cout cela enfemble, & le don:- : 
per à boire au malade-lorfque le froid com- 
mence. ai 
Et files accez continuent .. il faut auffi con: 
tinuer ce Remède aumoins'trois ou quatre fois : : 
De quelle nature que foient les accéz de Fiévre, : 
ou l'ierce ; ou Quarte, ou Quotidienne, il faut : 
fe mettre au lit Pour fuer s’il fe peut : H fautre- 
marquer, on D ds 
Prémiérement, qu’au lieu : de: fuc de Bour- 
rache, vous pouvez prendre de l'eau diflilée de * 
la même plante, mais il fauc. que l’alambic avec 
lequel on la diftilera foit bien net, c’eft à dire 
qu'ily ait long tems qu’on n’y ait pas diftilé : 
d'autre herbes. | A+ 
Secondement, qu’une heure avant.que le“frif- 
fon vienne, il fe faut coucher bien chaudement, 
pour feconder l'effet du Remède qui ekcite la : 
fueur qui peutpar là emporter les accez. 
Troifiémement, qu'il faut avoir en deux ‘où : 
trois 


gi 
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trois acCcez Ayape que de commencer l’ufage de 
ce Rémède. pos 

Quatriémement, qu’il faut avoir été faigné 
un ou deux jours auparavant, & qu'il eff bon 
d’avoir pris un lavement la veille du Remède, 
Autre contre des Accez de. Fiévre Tierce, & con- 

tre les autres Fiévres Intermitientes 
Prenez une poignée de feuilles de Pimpre- 
melle, faites-les tremper durant douze heures 
dans un tiers, ou environ de win blanc, vous le 
coulérez , & enfuite donnerez à boire de ce vin 
“au malade au commencement du friffon, con» 
tinuant pendant trois ou quatre accez. | 

Et dans le même tems,, il faut faire une ro- 
tie de pain , la tremper dans de l'Eau de vie, . 
& l’apliquer chaudement: fur le creuw.de l’efto- 
mac, l’y laiffer durant tout l’accez, continuant 
ainfi pendant trois ou quatre accez. 

Remarquez qu'il eft bon & plus fùr pour 
Je malade d’avoir été faigné & purgé avant Fu- 
fage de ces. Remèdes. Î. 

Autre contre la Fiévre Tierce. 

Prenez un œuf-& le caflez , mettez lé jaune 
fur une afliète avec de /’Eau de vie, ce que vous 
jygerez à propos : Mettez le feu dans cette £a 
de vie, &.l’y.laiffez jufqu'à ce qu'il s'éceigue 
de lui-même: &.lorfque vous verrez que l’ac- 
-cez vous voudra, prendre, vous avalérez.ce jau- 
ne d'œuf, qui fera comme cuir; &.reitérez plu 
fieurs fois fi cela ne fait pas d'effet la prémié- 
re fois, quoique pourtant plufieurs perfonnes 
ne l'ont fait qu’une fois & en ont été parfaire- 
Dent guéries. | 

Si l’on fait le remède jufques au troifiéme, 
il eft immanquable, | 

% Aus 


" 
4 


328 Contreles Fiévres Interittontes: 

Autre contre les accex de la ivre Tierce. 
Faut prendre deux. couënes de \Lard, de trois | 
travers de doigt de large, & de telle longueur | 
qu'elles puiffent entourer le poignet ; Raclez- 
les de telle façon que le gras foir ôté, & qu’il 
ne refte que le fimple cuir :. mettez-les trem- 
per dans du Z’inaigre bien fort pendant deux ou: 
trois jours ; couvrez-les enfuite toutes deux au-: 
tant qu'il fe pourra de Safran pulvérifé.,. &. 
apliquez-en une à chaque poignet àl’endroit du: 
“5 Pb de l’artére, les y laiffant pendant cout 
Éaccez. 4 


CHAPITRE IL. 


Contre Les Fiévres Intermittentes , & Tierces, 
bätardes ,. € Fiévres malignes, qui eft une: 
décodtion fudorifique, attribuée à Saint Am- 
broife. , 

pPRenez une livre de Millet bien nétoyé de. 
fa premiere écorce, faites-lé cuire en une: 
fuffifante quantité d’eau de fumeterre , ou! 

de fontaine, jufqu'à ce qu’il fe crevafle: pre-! 
nez quatre onces de cette décoétion coulée ,! 
mettez-la dans deux onces dé vis blanc & don“ 
nez - lé tout chaud'au malade lorfqu’il a la fié- 
vre , &qu’ileft au lit; cela provoque la fueur 
apaifela foif, chaffe le venin &.les fiévres ma- 
lignes dehors. | 
Autre contre les Fiéores Intermittentes. 
DrRoGuEs, 


Prenez Euu commune. fu _ 1: livre: 
Sené, deini-once. 
‘ Criftal Minéral en poudre. 1: dragme. 
Crital de Tartre,. x: drag. 


Her: 
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Herbes rafraichiffgntes x: poignée. 
Beurre frais, +. 4; deuti-quarteron... 
| PREPARATION, 
_ Faites infufer dans une demi-livre d’eau le 
Sené & le Criftal minéral fur les cendres chau- 
des pour.en tirer la teinture, que vous coule-- 
rez & garderez au befoin. | 

Cela fait prenez le Criftal: de Tartre, faites-lé- 
bouillir avec l’autre demi-livre d’eau qui refte, 
jufqu’à. ce qu'il foic fondu; lorfqu'il fera fondu 
"mettez-y les-Æerbes rafraichiffantes, avec le Beurre 
frais , coulez-le & ajoûces-y deux ou trois cuille- 
rées de la teinture ci-deffus décrite, & le faites. 
prendre au malade le matin à jeun , quel jour que. 
ce foit , il nimporte ; & le même jour pendant 
l'accez, foit dans le chaud, foit dans le froid, on: 
lui fera prendre un verre ou deux d'Euu de fon- 
taine, dans laquelle vous aurez battu demi- 
dragme d’efprit de Souffre tiré par la cloche. 


CHAPITRE II. 


Contre les Accez: de la Fiévre Quarie. 

1h faut prendre le poids d’un écu d’or de grai- 

ne ou fémence de Chardon benit; & la faire: 
tremper dans un peiit verre de win blanc qui foit 

Un.peu chaud pendant fept ou huit heures ; cou- 

ler cela par ün linge blanc:& le faire prendre: 

-au fébricitant deux heures avant l’accez: En- 

fuite il le faut faire promener autant qu’il pour- 

ra; & s'il ne peut fc promener , il faut qu'il fe 
tienne au lit bien chaudement avec des linges. 
bien chauds fur l’eftomac. 

| Autre pour le. mème fujet. 

+ Prenezle poids de deux écus d’or de Poudre 

C2 


F : 


x4o Contre la Fièvre Quarrë: | 
_à Canon; détrempée dans un fler de Vinaigre, - 
apliquez-la für une bande de linge de trois doiges 
_de large, & l’apliquez enfuite fur le doigt qui 
Joint le petit doigt de la:main gauche, &ly. 
“laiflez-neuf jours. Cr 
#4. 0 Autre contre la Fidère Quarte: 340 à 
Ayez un jaune d'œuf frais, difloivez-lé avec | 
un verre de vin blanc, & donnez-le au malade“ 
-au commencement du froid. 
ii Autré pour le même fujet: 4 
Prémiérement:, vous: ferez faigner: le mala-” 

de au bras gauche , deux ou trois momens avant: 
que la nouvelle Lune recommence, c’eft à dire, ® 
environ un demi quart d'heure , Ce que vous® 
‘pourrez obferver par le moyen d'un bon Al-? 
manach. 1 
La faignée faite, vous ferez: prendreau malade” 
à-jeun.un petit.verre:d’Eau rofe rous les matins! 
s'il n’a point la fiévre lès déux:jours, &:mêmes 
lé jour de l’accez, fi l’accez n’arrive que deux? 
heures après midi, ou plus tard. — ; 
Demi heure avant l’accez, vous lui ferez en“ 
core prendre ün petit verre d'Eau Rôle. … 
Après avoir pris ce derniér verre, le maladefen 
promenera autant qu’il pourra.; felon fes forcés 
Quelques momens'avant l'accez , pendantk 
l’ufage de ce Remède, vous lui apliqueréz fur! 
fon poignet gauche, à l'endroit où l’arcére bat M 
des Orties pilées que vous y ferez tenir avec une 
petice bande: Il faut remarquer, Ç 1 
Prémiérement, qu'il fauc reïtérer la derniére! 
boiffon de l'Eau roje, & Vaplication des Orries! 

. pendant crois ou quatre jours d’iccez de fuite. 
Secondément, que quand le malade aura paf-# 
fé-crois ou quatre jours d'accez, fans avoir eu 


+. Seconde Partie, T4t 
fiévre , il le faüdra purger de peur qu’il ne re- 
mbe en réchôûtg. | le 
Troifiémement,que. comme le foyer de la fié- 
re Quarte eft ordinairement dans la rate, l’em- 
âtre ci-devant ordonnée contrela-rate , dans 
quelle le tabac entre;eft fort bonne pour guerir 
tte nature de fiévre, en l’apliquant fur la ra- 
>, & même fur la région de l’eftomac avanc l’ac- 
>2z, comme:lés autres Remèdes externes, 
Ce dernier Remède de l'Eau rofea été fort 
uvent expérimenté avec fuccez.. 
| Autre contre: la fiévre. 
Faut prendre de la graine d’Épinard ce que 
ous voudrez, & la concafler dans un mortiér 
u autre part, faites -la tremper dans du vin blanc 
efpace de douze heures, paflez cetre liqueur 
ans un linge, &:en donnez à boire au malade 
uäand laccez le prendra, 


Autre contre la fiévre 

D'roG UE se 
renez Encens, 4 x. once, 
hs 2.0nCes. 
aunes d'œufs, un ou deux. 


PREPARAT1#+O N. 

Pilez bien menu cetÆncens & le Sel, puis mê- 
z-les avec-les jaunes d'œufs, Mettez certe com- 
ofition fur un linge de la largeur de deux doigts 
ü environ’, que vous apliquerez fur vos deux 
oignets où l’artére bat. & l'y laiffez pendane 
euf jours. Néant SET 


LS 


LU Auire contre les Fiéures. 
1} faut faire diftiler la fleur d’Hiebles , & don: 
er de cette eau diftiléele matin aü malade ‘dans 
n verre , environ deux travers de doigt : cho: 
2,Éprouvée. ÿ L A ADN 
y CHA: 


g42 Contre les Fiéures Pourprés. | 
| CHAP IT R RM tabou 
Contre toutes Jortes de Fiéures , à la réferve de la 
, Quarte, qui néanmoins la guérit quelquefois. ., 
DrRoGuEzs. | 


Preree de l'Encens en larme pulvérifé , le poias 
% de deux écus C’or. : | 


Saffran , . ‘le poids dedix grains 
Sel, … lepoids de deux écus d'or. 
Suie de cheminée, de poids de deux écus d'or 
Qeufs frais du même Jour, : | un jaune 
Vinaigres 7 ce qu'il. faut. 


PREPARATION | 
Incorporez le tout (après l'avoir mis en pou: 
dre) avec un filet de J’inaigre, jufqu’à ce qu’il 
oit en confiftance d’onguent ; étendez-lé fur. 
deux bandes de linge de trois doigts de largeur, 
Faites-en deux bracelets que vous coudrez un à 
chaque poignet du malade , demi-heure avant: 
l’accez, & les y laifferez pendant neuf jours, 
fans les lever, quand bien le malade feroit gué- 
ti: I eft bon de ne faire l’onguent que lorfqu’oa, 

s'en veut fervir, car il en a plus de force. À 


CHAPITRE V. 
Contre les Fiéures Pourprées.. 


Û | DroGuEzEs. 
57 feuilles de Reyne des prez, ‘une 
Zi JScabieufe, î 
Chardon bénit , 

Trefle acéteux 

Efpris de Pitriol, V0 4igoutess 
Sucre fin ; + demt-onces 


Ton Partie. . - 345 
2 PRÉPARATION. ? 
Faut faire cuire dans de J'Eau couces ces her- 
bes, & en faire une décoction, & ayant paflé 
cette decoction à travers un linge, vous y mets 
trez les quatre gontes d'Efhrit de Vurül,. & le 
Sucre ; & enfuite le donnerez au malade. 

La Tifane préparée avec la racine de Scors 
conere, & de fruit de Berberis éft très-bonne 
pour ces fiévres. 

Et quoique dans ces fiévres on n'ait pas 
acoûtumé la faignée, néanmoins vous ne l’ou: : 
blièrez pas , puifqu’elle eft néceffaire pour cor- 
riger la pourriture , & faciliter la tranfpiration 
des humeurs. . 

On ne doit peint purger dans ce mal que 
lorfqu’on n’a plus de fiévre. | 


CHAPITRE VI 


Contre les Fiévres Peftilentielkess 
| DroGuwuEs. 
P Renez Corne de Licorne, 
# Corail rouge , 
Ambre blancs 
Perle, 
Limaille d'or, 
Bois d’Aloës, parties. épales. | 
Hi. : PREPARATION, | 
… Pilez letout enfemble, & le mettez en pou- 
dre, & donnez de cette poudre de trois grains 
jufqu’à douze {felon l'indifpofition & connoif- 
fance de la maladie, & de la perfonne) dans 
un petit verre. d'Eau de Chardon bénit , où de 
L'Avendula, Me | 


+ CH A3 


14 À Contre s Fidvres Trémblantes: 
CHAPITRE, VI | 


Contre la foif extraordinaire qui arrive au com- 
mencement, © dans le froid des Accez 
| de Fiévre. 

L arrive que les malades travaillez des ac- 

cez de Fiévre Tierce , ou Quarte, font plus 
- altérez ,-& plus tourmentez de la foif pendant 
le froid que dans le plus grand effort de la cha- 
leur, & ce qui les tourmente davantage, c’eft 
qu’on-refufe de leur donner de l’eau .-& ce n’eft 
pas fans raifon , parce que-cela , non feulement 
fait l’accez plus long, mais encore la maladies 
néanmoins pour les défaltérer fans ces apré- 
henfions , vous pouvez avec affürance , leur 
donner une .&. deux fois ,; même pendant le 
froid , le Remèdefuivant, quieft très éxcellent. 

Prenezune.verre d’Eau-fraiche, mêlez:y qua- 
tre ou cinq goutes d’ejprit de Souffre, agitez cela 
dans un autre vérre, déux Ou trois fois alter-. 
pativement ,; & donnez-lé hardiment au mala=. 
de même durant le plus grand froid, pourvû! 
qu'il foit bien couvert : On expérimente tous } 
les jours ce Remède avec grand fuccez. 04 


CHAPITRE: VATRA S 14] 
Pour guérir toutes Fiévres Tremblantes.. ::+ 


{ J Ne heure avant l’accez, on fe mettra au} 
. lit bien chaudement , fans chemife, en-, 
velopé dans un linceul ; on boira un demitiers £ 
d'Eau tiède ou Tifane, & on mettra aux piés # 
une bouteille de. terre de deux pintes pleine} 
d'eau chaude, en forte qu’on la puiffle fouffrir & 
+ J LM 

avec ; 


i 
h 
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! 
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… Sésonde Partie. EF 
vec la main; on mettra aufli fous chaque aif- 
elle une bouteille de terre tenant une pinte plei- 
Je d'Eau chaude : Si le friflon vient dès qu’on 
e fentira , il faut boire encore huit onces d'Æauw 
iède, ne point boire d'Æau, ni de 7i/ane froi- 
e, pendant l’accez; ordinairement on n’a point 
le foif lorfqu’on fait ce qui eft dic.ci-deflus. 

» 11 faut demeurer dans la fueur pendant tout 
’accez , 1 on peut; après cela on s’éfiuiera, 
Y on prendra un Bouillon gras ou maïîgre, tel 
ju’on laura, quand ce ne feroit que de l’Euu 
iède, &une‘heure après on pourra manger fi 
)'n a faim. ù 
 Plufieurs guériflent de la prémiére fueur ; 
1éantmoins pour empêcher la rechûte, il faut 
uer une feconde fois de même que deflus, au 
our& à l’heure que l’actez devroit prendre: 
J n'y a point de Fiévre-que la troifiéme fueur 
emporte. de DE 
Comme il y en a qui fuent diffcilément, fi 
es bouteilles d'Eau chaude ne les excitent pas 
ffez , il faut prendre trois pains d'un f6u cha- 
un tous chauds, qu’on coupéra par la moitié, 
x on verfera de l’Æau de vie fur la mie, qu'on 
nettra avec les bouteillés, aux piés fous les 
iflelles, far l’eftomac ; & fur le nombril: 
"Siométoit dans un lieu fi pauvre qu'on n’eûit 
as dequoi avoir ni bouteilles, ni pain, ni 
fau de vie, fl on n’a due des écuelles de bois 
Du de terre, il faut les faire bouillir dans de 
"Eau, les! mettez bien chäudes aux piés, fous 
es aiflelles, fus l'eftomac, & fur le nombril, 
* y en remettre de Châudes quand les prémié- 
res feront froides, si 
G Loi De it 


ut. 


146 Contre la Pefiei 
GA PLTR EE + IX 
Préfervatifs contre I Pete. 

DROGUE S, 
DRenez Eau de vie ou Brafdevin, une che: 


pine. 4: 4 

Hau Rofe,-. À demi-chopines 
Canelle coupée par petits morceaux, ‘T1, ONCE 
. Sucre en poudre, 4 | demi- livre 


PREPARATION. 

Mettez le tout enfemble dans une fiole dé 
verre, bouchez- la bien & l’expofez au Soleil 
l’efpace de quinze jours , & enfüice la retirez ; 
fervez vous en au befoin ; & en prenez une 
cuillerée le matin. FRE . 
Autre contre la Péfe. | 

Faut prendre un Crapaut tour en vie, & l’a 
pliquer fur le bubon ou charbon, de "né 1e 
qu'au Remède contre les Cancres , & changer 
fouvent cette aplication. 

Aufre pour le même he 

Si tôt que le malade fe fentira frapé de ü 
Pefte, il faut lui faire un bandeau où fronta 
avec les Drogues fuivantes. mi] 


de 


DRroGÇGUESs,. » +8 

Prenez farine de Froment , | 4. cuillerées, 
Eau role, Li 4. cuillerée 
Jaune PEUsSs 9 un Jeulement, 
PREPARATION. 2 

Mélez toutes ces Drogues enfemble , & leg 
étendez fur du linge ou des étoupes,, & en fais! 
ces un frontal que vous apliquerez tièdement, 
” Dès que le bubon paroîtra, mettez de l’om#| 
guent fuivant fur du cuir que l’on APE ba 
{ane , & apliquez- lé pro " "| 


4 _“Seronde Partie 47 
nn PE Fà ÆAuÿre pour le même fujet. | 


Fe. (NP TD NO GUESS 

Prenez duviel Oing ou Sain. 1.0nce, 
DA + 7 | 1. once, 
Farine de Ségle, 1. once. 
jaunes d'ŒUfs, - deux feulement. 


DORE PR Fr À R'A TI ON. 

“ Faices’ fondre enfemble fur le feu l'Oirg ou 
Je Sain & le Miel ; lorfque cela fera fondu ôtez- 
lé de deffus le feu , & y ajoutez la Farineen 
remuant toûjours ; & voila vôtre Cataplàme 
ou Onguent fait. RAGE 

Il faur étendre cet Onguent fur du cuir , l’apli- 
quer fur le bubon;,& le changer deux fois le jour. 


Ce Remède fera percer & fupurer le bubon, . 


& quand il fera percé il y faut mettre une ten- 
te ointe & imbibée du même Onguent , & met- 
tre pardeflus le Cataplâme. 

Huile pour fe preferver de la Pefte. 
ADR 0:G DES. 
Prenez buile d'Olive, | 1. livre. 


Huile de Laurier , 7” 6: onces, 
Huile. dé Petreol, | ‘G.onces. 
Due GeREMATIs, | | 2. poignées, 
Feuilles de Sange, ‘°°. 2. poignées, 
Graines de Laurier , 2. poignées, 
Vinaigre bien fort, | 1, livre, 
Wire vierge , | We: 1. livre. 


DURE ER. DA R A PT Q N; 
: Pilez,les graines de Laurier , dans un mor- 
tiér Ou autre part, & hachez les herbes, faites 
cuire le tout avec les huiles & le Vinaigre dans 
un pot de térre verni ,jufqu’à ce que le J’inaigre 
foit confommé ; puis exprimez-lé dans un lin- 
be, ajoutez dans cette décottion la Cire, rec 
kx doi G 2 NET 


348 Contre la Poe. 
mettez le tout fur le feu; lorfque la Cire fera 
fonduë vous l’oterez de deffus Ie feu, & le con- 
ferverez pour lebefoin. ; 
Pour fe préferver de la Peffg , il faut s’oin- 
dre les cemples de certe huile tous les matins, 
fous les aiffelles &les plantes des piés ; & quand 
* on veut converfer.avec les peftiférez , 4l faut 
tenir à la bouche de la racine d’Angelique ou de 
- d'Impératoire. | | 
Quand on eft frapé de la Pefte, il faut pren- 
dre de cette Huile & s’en oïndre la mamelle 
gauche & toute la région du cœur ; le poux , 
sant des bras, des jambes , que des temnles;le 
creux de l’eftomac, le chinon du cou, & tou- 
_ te l’épine du dos jufques aux reins: Enfuite fe 
mettre au lit pour fe faire fuer, & réïtérer le 
même Remède de fix en fix heures, c’eft à di. 
re, quatre fois de fuite, & chaque fois il faut 
prendre environ un demi-trezeau de Thé- 
‘riaque. ii 
# Autre contre la Pete. | 
Il faut prendre environ trente cinq grains de 
Lierre, les piler dans un mortier, & les met- 
tre tremper dans un verre de win blanc l'efpace 
de cinq heures, puis faire boire Je tout au ma- 
Jade. . | | 
Quand la Pefte fera fortie , mettez-y deflus 
une emplâtre de Diachylum , qui eft la même 
qu’on met fur les fenonples.. | 
f- . Autre pour le méme Jujet. 4 
Quand quelqu'un fera frapé de la Pefte, ù 
faudra lui faire prendre le poids de douze grains. 
de Contra-Tèrva en poudre dans un verre ou 
demi - verre d'Eau de Pimprenelle & d'Ozcille, 
ronde, le faire un peu promener après qu'il 
| aura 
L i 


{ 
# 


à Skcoñde Partie: 149 
dura pris cela & enfuite le mettre au lit bien 
chaudemient , le faire fuër & le changer de linge: 

Pilules préfervatives contre la Pefte. 
)JROGUÜES, 


Prenez Aloës bepatique , derni-onc®, 
Myrabolans Citrins > - | Cemi once. 
Myrrbe, | 1, dragme. 
Saffran , 1: dragme. 
Bol d'Arménie, 3. dragnie. 
Corail rouge, 1, dragme, 


Mict-rojat, ‘ce qu’il faut. 

RS P REP AR AT I O N. 
 Metteziles fix prémiéres Drogues (ayant pré- 
miérement mis en poudre ce qui peut être pul- 
_vérifé) avec le Miel rofat, formez-en une mafle 
dé:Pilules dorées , dont vous prendrez le poids 
d’une dragme le foir & le matin, deux ou trois 
fois la femaine: 


CHAPITRE: X. 

#4 Contre les Charbons.… 

j'Aut prendre de l’onguent apellé Paficon 
A; & de l’onguent Populéon (on trouve l’un 
& l’autre en tour tems chez les Apoticaires) . 
autanc de l’un que de l’autre, mêlez le tout, & 


 Vapliquez fur le charbon, jufques à ce que l’et- 
Carre foit tombé, 


te ie: Conire les Cloit.” 
FE Aut prendre de la Mierte de pain bis ce que 
:’ VOus voudrez, faites-la bouillir , avec du 
Lait, quel que ce foit jufques en confiftance 
…. de bouillie ; ôcez-la de deffus le feu, & y mêlez de 
G 3: FÜUn- 


rÿo Contre la petite Pérole: | | 
l'Onguent. rofat à proportion du refte ; mettez- 
en fur du linge, &-l’apliquez fur le mal. 
CHAPITR Es XITL 
Pour conféruer le vifage lorfqu'on.a la petite x 
role ou Picote. hd 
D'rRoGTES: 


pre du Safran, un deini-trezeat 
Eau rofe ou de Plantain.. un demi-verre.. 
Créme de lait, ur bon plat. 
Craie de Briançon, la groffeur d’une noix 


PREPARATIHON. 

Faites fécher vôtre Safran auprès ‘du: feu: 
dans du papier, diffolvez-lé avec l’Æau rofe ou. 
de Planiain, ou de routes les deux enfemble, 
faites-lui feulement perdre la froideur, & fro- 
tez-en le tour, désieux. 22 1 FO Sn A 

Enfuite prenez le plat de Créme de lait , fai=: 
tes-lé un peu bouillir fur un réchaud, mettez la. 
Craie de Briançon pulvérifée dans cette Crême,. 
& faites bouillir le cout enfemble, jufqu’à ce: 
qu'il n’en refte que le quart; frotez-en avec une 
plume tous les grains $ Picote que vous vér=" 
rez blancs, le plus fou F que vous pourrez 3. 
pendant feize heurez. oh hide 

Après, prenez le gros os du membre, ou 
gigot de mouton cuit, mettez-lé fur les char- 
bons, caflez-lé, & de la moële qui en fortirà ,. 
frotez-enle vifage de tems en tems avec une! 
plume jufqu'à ce qu’il foit en croûte. 4 
Auire pour conferver le vilage, quand on a l& pe 

dite V’erole , ou Picote. FIFA 

Ayez du Lard de trois ans, s'ils'en trouves. 
ou du plus vieux que l’on pourra trouver, ôtez-| 

| | | n'en 


=? : 

Seconde Perïie: 51 
ñ la couënne, dgine , & tout ce quis’ytrou- 
era de rance : Mettez tremper tout le plus beau 
lins- de l'Eau de reviére pendant trois jours, 
“hangeant d'Eau de trois en trois heures ; en- 
uite mettez lé-daris un pot verni, faices bouil- 
ir &çuire ce Lard, jufqu’à ce qu’il foic tout 
en pâte: mettez-lé tremper dans de l'Eau clai- 
ré, pañlez-le dans une toile neuve & déliée juf- 
qu'a ce que la Pomade devienne blanche, & 
mettez enfuite tout cela däns de l’Eau rofe ou 
de Plantain, repaflez-le par un linge : cela fait, 
mettez Cette Pomade dans unpot, & en oigneæ 
le vifage foir & matin , continuant jufqu’à ce 
que les croûtes foient toutes tombées. Ce Re- 
mède eft excellent. +5 

_ Autre très-affüré pour le même fujei. 

Il fauc tirer tous les jours de l’huile d'Aman- 
des douces fans feu , & en froter les grains de 
Vérole avec une plume à mefure qu'ils fortent, 
pendant neuf ou dix jours de fuite. 

Après cela 4yez de Orge commune, faites-la 

ouillir, jufqu'à ce qu'elle foit toute crevaffée : 
Coulez.la & Jaïflez repofer ce qui fera coulé, 
c’eft à dire , la liqueur coulée: jettez ce qui fe 
trouve deflus (qui eft le plus. clair) mêlez le. 
plus épais avec de l'huile d’Amandes douces, au= 
tant de l’un que de l’autre: Broyez le tout en- 
Æemble, & en frotez le vifige jufqu'à ce quelles 
eroûtes foient tombées, & qu'il n'y reite rien 
du tout. . - . 
. Ce remède a été fouvent éprouvé avec 
füccez. Fra: 
Auire pour ter les. veftiges que la petite Verole 
laiffe Jur le vifage. 
JF faut prendre du lait d'Aneje ,-autant que 
G 4. vous: 


152 Contre la Petite 08e: 


:VOuS Jugerez à propos (celui qui eft fraichement 
tiré de la mamelle cftle meilleur ) livez-en le 
vilage quatre-Ou cinq fois le jour:, principale- 
ment le matin & le foir. ; L 
Autre contre la petite J’érole. ; 
Si-tôt qu’on reconnoit que c’éft la petite vé: 
role, ou picote , ilfaut avoir de l'huile de Scor- 
pions , faite s’il fe peut fuivant la defcription 
de Mathéole , &' qu’on vend chez. les Apoti- 
caires , car c’eit la meilleure ; frotez-en le de: 
dans des mains , la plante des pieds , la région 
du cœur , le deffous des aiffelles, & des aines. 
Ce Remède fait beaucoup. fuer, & par con- 
féquent faifant fortir l'humeur empêche de n’a- 
voir pas beauçoup degrains de Vérole. ac. 
Et pour empêcher qu’on n’én foit pas mar- 
qué,;& même qu'il ne forte pas au vifage , du 
moins en abondance, dès qu’on s’apperçoit de: 
ce mal , il faut avoïr du lait frafchement tiré , 
de brebis, de vache, d'âneffe, ou de femme, 
iln’importe duquel, le laifler repofer quelque 
cems : Après prendre la crême que vous ver“ 
‘rez deffüs, & l'apliquer fur le vifage avec une 
plume, & continuer fouvent. | ee. 
Pour empêcher qu'on ne foit marqué de la petite 
Vérole ; ow autrement Picote. _ 
| D'RoOGU ES. ! 
Prenez Winaigre blanc , 4..0nces 
Litharge d'argent , I: Once 
PREPA.R AT I O.N. "4 
Mettez en poudre fort fubtile la Litharge & 
la Cérufe : après battez cette poudre avec le 
P'inaigre dans un plat, mettez un linge bien net 
àl'entour du plat, & faites diftiler cette liqueur 
dans uñ-autre plat à travers- un linge, sou 


«Sécande Partie, 7 253 
ä-goute; & lorfque la Picote fera fortie, pre- 
_ nez une plume, ou du coton ,-mettez de cet- 

te liqueur fur les boutons’ &-intontinent met- 
tez pardeflus dy Marc qui a refté dans l’autre 
plac, & continuez ainfi jufqu'à ce que la Pico 
te foit éteinte . | FAR. 
Pour conferver la véë, lorfqu'on a la petite Uérole, 
Faut prendre de l'Eau de Plantain, dans la- 
quelle vous éteindrez plufieurs fois de fuite une 
_piéce d’or rougie au feu, & diftilerez quelques 
.goutes de cette Eau dans les yeux du malades 


Li: CHARETRE PER. | 
Contre la Rougeole lentillée , ES autre Maladie. 
s DROGUE Ss: 


P Renez Orge commune, d'hoignées, 
- Lentilles, 2. poignées. 
Eau commune, : ce qu'il faut.” : 


PRE P A°R°A T 1 O0 N. 

+ Faites bouillir l'Orge, & les Lentilles dans ” 

‘un pot avec ‘de l'Eau : coulez cette Eau, & 

‘en donnez à boire au malade: fi-tôt qu’on s’a- 

percevra de la maladie, donnez-lui encore ua : 

‘plein verré d'Eau de Pourpiér tirée entre deux 

plats, & y mettez un peu de Sucre dedans pour 
corriger la froïdeur du Pourpiér. 

ë CHARAILRE XEUS. 

à , Contre lès maux Vénériens. 

LE eft vrai, qu’à. confidérer la nature de cés 
Vilains maux, felon leur primitive. & leu 

ordinaire origine, il les faut prendre-confue 

de juftes effecs , & des châtimens temporels de-- 

‘1 GS. cé 


1ÿ4 Oo“ Contre les Maux Vénériens. 
ce malheureux péché, qui feu} précipite plus « 
d'ames dans l'enfer, que tous les autres en- « 
femble : Bien loin de leur donner du fecours. ! 
il en faudroit acroîftre les foûfrances. & décer: ! 
ner des pénitences rigoureufeS , au lieu des res : 
mèdes faciles: Néantmoins , parce que l'expés « 
rience nousfait voir qu’on les peut quelquefois % 
contraéter par une contagion innocente & im-. 
prevûë, comme une femme pieufe de fon ma: , 
ri débauché; un enfant du lait de fa Nourriffe . 
criminelle ; une Nourriffe innocente de fonen- 
fant de lait, forti d’un fein vérolé ; d’autres en. 
bûvant , mangeant & couchant avec affiduiré 
avec des perfonnes ; depuis long-tems gârées & . 
infeétées , & même que parmi les coupables « 
‘il y en peut avoir des pauvres & des miférables. 
qui étant dans l'entiére impuiflance , d’en ja. 
mais guérir, à faute de pouvoir foûtenir les 
frais des remèdes ordinaires ; pourroient en in- 
fetter toute une Ville. Pour ces raifons ; la? 
charité Chrêtienne, qui efttoute patiente, tou- 
. te pleine de douceur & de bénignité, m'a obli- 
gé de mettre ici quelques Remèdes affez fa-. 
ciles & très-affärez pour fecourir les uns & les 
autres : Le tout à la plus grande gloire de Dieu. 
Pilules pour guérir le mal de Naples, fans faire fuer. 
DROGUE Ss, 
Prenez miel blanc , ou de Narbonne, 2.0NCES 
Rofes rouges féches , puluérilées. 2. ONCES. 
Précipité rouge, . | demi-once. 
PREPARATION on À 
ÿ Mettez tout cela enfemble, & incorporez-lé M 
bien , & en formez des Pilules de la grofleur 
d'un pois commun, pour l’ufage fuivanc. 
Donnez quatre ou cinq de ces Pilules aux plus 
| to- 


" 6 


| . Seconde Partie. 35f 
_xobuftes, & trois feulement aux plus foibles, 
‘pendanctrois matins de fuice.. Si.le mel ne fluë 
pas aflez, vous augmenterez la doze; le ma- 
Jade ne fortira pas du lit jufqu’à ce que le flux 
Soit pañlé. : 
Autres Pilules pour le méme mal. 
+ DroG'uezs. 


Prenez Turbit, | 3. onces, 
Scammonée préparée, & :9, ATALINES 
Agaric , +) -LLt D exsdragmer. 
Rhubarbe, | ” :2;rdragmes, 
Criffal préparés une dragme €. demie. 
Mÿrtbe, 1 1111 une dragme KO :dernie, 
Thériaque, une dragme © demie, 
Aloës, | 1 1.dragme, 
Mercure éteint avec l’'Onimel,, : 2 OJCESS 
E/prit de Vitriol, 1. dragine, 
Térebenthine de Pemife ss... 71, 2. dragmes. 
Eaude Vie, - ; pire | CRD T4 
Syrop de Limons, cé qu'il faut, 


PREPARATION. 

Les chofes quife peuvent mettre en poudre : 
étant pulvérifées, & bien mêlées avec la Thé. 
riaque, la Térebentbine , l'Eau de vie , & lV'Ef- 

prit derwm, vous en formerez avec Je Syrop de ” 
Limons une maffle , dont vous prendrez. une : 
.dragme pour-former fix ou fept Pilules, que : 
* vous donnerez , &--les ferez prendre au malade - 
‘tous les matins , Concinuant autant qu’il {era + 
‘néceffaire. * ’ 
Autre Pilules contre le même mal, - 
DroGues. 


‘Prenez Rhubarbe, | 2. dragmess 
“Agaric , 2: dragmes, 
Coloquinte, | 2 dragines, - 
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156 Contre les Maux Végériens. | 


Aloës, -{ 3. dragines. 
à Mercure dteintavec l'Oximel M L. once, 
Poivre noir , Fi . 2. fcrupules. | 
Canelle , | | ef 2. Jcrupules\. 


PREPAR:ATION. .. 
Mélez artiftement toutes ces Drogues enfem- # 
ble ; & avéc le Syrop de Limons, faites-en une. 
male , dont. vous prendrez pour les plus ro-. 
buftes une demi- dragme , & pour les autres. 
ua fcrupule feulement, &. en formerez trois ou” 
quatre pilules que vous dorerez , &les-donnerez : 
au malade de deux jours l’un, continuant l’ef-, 
pace de quinzejours, ou d’un mois » ER: cas que . 
Je mal foit bien enraciné, 

Notez, quele jour qu’on a pris les Pilules,on | 
ne refte pas de vaquer aux excercices ordinair (RP 
chacun felon fa vacation. 4 
Ti jjane merveilleufe- contre toutes fortes # maux | 


pS 


DT er 


ès 


Vénériens. À 

. DROGGESs.A | 

Prenez bois de Gayac raclé, & onces. , 
Ecorce de Gayac conca]ée | 4. ONCES, à 
Salfepareille cuupéeen paiit S HMOTCEQUX 4- onces. \ 
#in blancs 9.livres. 

_ Sènés 4-0nCes. 
* Mhisas LT CR 1. once. - 


PRE PA R:A TI ON 

Faites infufer dans le vin blanc , pendant une . 
nuit, le bois de Gayac , l'Ecorce de Gayac, & 
la Salfepareille : Enfuite faites-lé bouillir juf-\ 
ques à la diminution de: la treiziéme partie 
cela fait faites infufer le Sèné, &i'Ænis. dans 
le même pot avec les deux tiers qui y refteront, À 
fans ôter. les autres ARLES : Voici comme on 
s'en fera. £ Feu] 
! 
| 
, 


?, 
; 
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|. Fautque td malade prenne demi-livre de cet- 


+ 


te decottion & infufion: tous les matins-à jeun, 
& même s'ileft néceffaire, toutes les après-di« 
nées, quatre heures après le dîné, continuant 
dix où douze jôurs, fans qu’il foit néceffaire de 
gardéraucun régime , pouvant librement vaquer 


_ à fes excercices. 


Contre. la Gonorrhée virulente , ou non virulente, 
NN . DrRoGUuESs. 
Prenez Balaultes , ou fleurs de Grénadiers fauva- 


pes J.-once. 
Bol d'Armenie , . : 1. once. 
Win blanc, à! astiers, 


NN PUR E PR A'RIA TRE ON: | 

Faites fécher les fleurs de Balaultes ou Grena- 
diers, mettez -les en poudre, paffez-les parun 
tamis , faites infufer cette poudre avec:le ba 
d’'Armenie , dans le vin blanc pendant une nuit 
coulez cela , & donnez -lé à boire au malade x 
jeun, continuant pendant fix jours. 

Notez,.premierement, que de trois en trois 
jours , il faut faigner. le malade (quoique les 
Médecins difenc) dela veine médiane, une 
fois au bras gauche , principalement s’il y a in- 
flâmation aux parties fecretes. - 
: Secondement, que file malade ne guérit pas 
dans les fix jours, il faut réitérer le Remède 
autres trois jours , & plus. s’il eft néceflaire. 
-. Hne faut pas fe dégoûter de ce. Reméde ; 


 caril eft très-aflüré, & incapable de faire mal. 


| … Autre contre la Gonorrbée: 

Faüt prendre des javelles de Sarment, & les 
brûler dans un lieu propre, afin de prendre les 
cendres, & en faire de la leflive , laquelle jef- 

five vous donnerez à boire au malade , un ver. 
ERE Le | PES. 


+ 


158 Contre les Gouter. 

re le matin à jeun ; un autre à midi, & un au. 
tre le foir, & aprés le repas ; fi vous voulez, 
vous ajoûcerez dans la leflive des Prunelles , où 
des. Rofes de Provin , cela lui donnera de la . 2 
couleur , & elle en fera meilleuré. 1 


CHAPITRE XV. ë 
Pour faire un l’in miraculeux contre la Goute, 


la Rate, la. Melancolie, & contre toutes fortes 


de Catarres. T 
Prémiér Vin. 


DrocGuwu=zs. 


_ TD Lenez du Sèné au Levant » demii-ligre. - 
Fhym ou Pocailleux , e 2.0nce5, . 
— Epithbym, | 2.onces, 

Win claire, 3, chopine, - 


PREPARATION 

Mettez touces ces Drogues avec le Jin clai. 

ret, dans une bouteille de verre renforcée, &- 
qu'elle ne foit pas couverte d’ozier, bouchez- 

._ Ja de cire & d'étoupes en:telle forte qu’elle ne 

_s’évente point, & la laiffez ainfi pendant deux : 

jours & deux nuits; cetefñs pafñfé, vous met- . 

trez ce qui eft dans la bouteille dans un linge 
bien net, & le prefferez pour en faire fortir la 
liqueur, que vous mettrez enfuite dans quatre 

- petites fioles de chacune un verre , ou environ, 
autant dans ’une que dans l’autre, & les bou-- 

cherez bien comme ci-deflus. | 
dManiére de faire le fecond Win. 

I! faut remettre le Marc dont vous avez fait 

vôtre prémiér //in , dans la même bouteille où : 
il étoic, & y mettre une chopine de lin, com- 


me ci-deflus, & la boucher de même ; a: © 
€ 


? 

Seconde Partis, . 359 
de deux jours-leffiéz -lé quatre, & paffez - lé de 
_ même que le prémiér in; comme auffi vous: 

le mettrez dans de femblables fioles féparément. 
Ufage du Prémiér & du fecond Vin. 

Fauc prendre uhe fois la femaine trois heu. 
tes avanc dîner, une de ces fioles du prémiér 
vin, fañs qu'il foit néceffaire de garder la cham. 
bre , & trois où quatre jours après, il fauc pren: 
dre une de ces fioles. où eft le fecond Jin, & 
boire ce vin le prémiér coup de vôtre dîner, 
après avoir mangé quelque chofe; & pour le 
refte de vôtre boïifflon, vous boiréz à vôtre or. 
dinaire, & continuerez à prendre ce Remède 
pendant quelque rems , fans qu’il foit néceffai- 
re de garder la chambre. | LR 

Il faut faire de même pour la Rate, Mélan- 
colie , & Catarre, que pour la Goute. 

Autre contre la douleur des Goutes. 

Faut prendre des feuilles de- Lierre, contu- 
fez-les fi vous voulez, & apliquez-les fur l’en- 
droit de la douleur. 

Pour fe préferver de ce mal. 

Prenez une goufle d’Ail, nétoyez-la bien & 
l'avalez tous les matins, durant tout le decliin 
de la Lune. | 
rm Autre contre les Goutes.. | 
* Prenez des Racines de Bryonia | coupez-les 
‘en petits morceaux, &. faites-les cuire avec du 
"Sain de Pourceau ,: à. petit feu, jufqu’à ce qu’el- 
‘es foïent en pâte ; faites un Cataplâme de ce- 
‘la, apliquez-lé fur la douleur, & en changez 
deux ou trois fois le jour. 

: Le malade tiendra le lit ayant la têre plus 
baffe que les piés., il faut qu’il aoive toûjours du 
vin, & faut purger auffi le malade avec un hy- 
dragogue, - | | CHA: 


"#60 : Contre la Gonte as as ù 
CHAPITRE XVI. 
Cônire la Goute Sciatique. 

Cp D°R.0 ç6 u Es. 
Pire graine de Moätarde, 2+ ONCES® 
À -Figues grafes ;. 2. ORCES, 
P R-E- P-A-R A TO I N. h: 
Pilez tout- cela enfemble,& en faites com- … 
me de la pâte: Cela fait vous en ferez une emplä- 
tre, & l’apliquerez -fur le «mal ; & réïtérerez ! 
plufieurs fois ; chofe éprouvée: 1 
Autre contre-la Goute Sciatique froide. 
| D-R o G UE-s.- à 
Prenez feuilles de Sauge ; _ Lin -18h0iEnÉes. 
Huile d'Olive; - - 2.-livres, à 
PREPARATION." : 

Faut.mettre cerre Sauge.avec l’ Huile dans un 
pot de terre, & enfuite le mettre devant le feu , 
& le faire cuire à feu lent-jufqu’à la diminution 
de la moitié, & après mettez cela dans:un linge, : 
- & le preffez dans.une preffe ,' afin. de lui faire 
rendre tout fon jus, quevous mettrez dans une 
fiole bien bouchée.  /1 | 
Pour vous en fervir vous mettrez de ce jus 
fur une afiète, le ferez chauffer; & en frote- : 
rez la partie qui vous fait mal, le plus chaude. 
ment que vous pourrez, y mettrez une feuil. 
le‘de papier blanc pardefflus, avec une ferviè- 
te phée en double, bien chaude, & banderez 

bien ; fi faire fe peut:, la partie affligée. Re: 
mède éprouvé. < | | 
Il y en a qui pour-faire ce Remède ,-au lieu - 
d'huile d'Olive , y mettent du gros Vin, 


} à e 
nwWécondé Pariie. 16%. 

Emblatre contre la Sciatique. 

; _ DrocGueEes. 

Prenez de la Poix blanche, deux onces € demie. . 
Fleur de Souffre ,\ & 2 irexeaux. 
Hermodates mis en poudre, .. I. rexeau. 
ris de” Florence mis auffi em poudre, un trexeau.. 

D PREFAR AT 1I'O N. 

11 faut fondre la Poix dans une bafline , étant 
fonduë vous la recirerez du feu, la laifferez un 
peurefroidir, y mêlerez enfuite les poudres ct- 
deffus , & en formerez des emplâtre pour apli- 

‘quer fur la partie malade, les y taïflanc jufqu’à 
ce qu’elles tombent d'elles mêmes. 
Au0Ge Autre contre les Sciatiques. [ 
Faut prendre une emplâtre de Poix de Bourgo- 
gne, & y metre pardeflüs de la Fiéur de Souf- 
“fre, quis mettre Cette emplâtre. 
“Auire contre la Sciatique, Goutes, vieilles Playÿes, 
Et € Ulcéres. ren Ft 
Il faut prendre de la Boufé de Vache , telle quan- 


CE 


“tité qu'il vous plaira, il.la faut fricaffer avec du : 


. Beurre, & l'apliquer deux fois le jour furle mal. 
MAP CHAPIERE XVI 


*. 
: 


Miss Contre les Eréfipèles.: 

: AT DROGUE Ss. k 

+ Prenez Efhrit de vimreltifié, à: 4. OnCefs - 
Campbre,. jrs: demi once. 


OR M REA PUA AY AT E ON. 4: 
Faites diffoudre le Campbre dans l'Efprit de 

oin, trempez dans cetcc liqueur des linges fins, 

que vous. apliquerez fur la partie malade, & TE 

nouvellez cette-aplication à mefure que les lin: 

- ges lécheront. : 

ébur Ge CHA: 


162 Contre le Gale: 
CHAPITRE XVIIL 


Onguent excellent contre la Gale. 
re DrocuE“. Re cu 
> Renez Beurre frais. 6. onces. 


Huile Rofat, : | dé ONCES ‘ 
Vinaïgre fort, . 4: ONCES 
Cérule, ds ONCES 
Alun brûlé, 2: drugmes 
Sublimé, … 2. dragmes. 

Blancs d'œufs, - deux Jeulement. 


PREPARATErON. 


Mélez tour cela enfemble dans un mortiér 
de fonte, & en faites de l’Onguent dont vous : 
froterez les mains, &-en fuite tour le corps, 
chaque foir avant que de fe coucher, continuant : 


feulement pendant trois nuits. 
Notez , qu’il faut avoir été faigné, & pur- 
gé, avant que d’ufer de ce remède; & même 
s’il fe peut avoir pris quelques bouilions rafrai- 
..Chiffans. Et 


© Aütre ‘contre la Gratelle, € contre la Deman”: 


geaifon. 

| DrRoGuEs. ; 
Prenez fleur de Souffre, | 3-onces. 
Suc de Limons ; ce qu'il faut. 
ER CPR EP AR ACTE -O' NI 


Pour guérir plus promptement, il.faut com-" 
_mencer par la faignée du bras, & enfuite par 


| 
w 
ut 
Pare 
# 
| 


la purgation: après fervez-vous de la pâte, & 


de l’onguent fuivant. ES 
Mélez cette ffeur de Souffre avec le fuc de Li- 


mons, & en faites une pâte, que vous aplique- 


tezle.foir fur les poiguets, & l'y laifferez juf- 


} 


- ques *. 


} 
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ques au matin; lÉitérez cette aplication durant 
quatre jours, & la renouvellez chaque foir. 

:_ Prenez auffi du Beurre frais, deux onces &: 
demi-once de Fleur. de Souffre, mêlez-lé tour: 
enfemble; oignezde cet onguent le dedans des. 
deux mains bien chaudement dans le: tems que 
vous apliquerez la pâte fur les poignots, & con- 

tinuerez tout autant de fois que du précédent. 

Si.vous en frotez auffi la plante des piés & des 
.chevilles, vous en ferez plûtôt guéri. 


HAL HAPIT RE. XIXS: 


Contre les Dartres, 
| DR OCUESs. 
pee Sain doux, : ANNE dE UUrés - 


” Térebentbine de l’enife, . 4:-0nces. 
Blancs d'œufs, deux ot6 ITOIS 


PREPARATION. | 
Faites fondre dansun pot ou bafline convena- 
ble, le Suis, quand il fera fondu, ajoûtez:y 
Ja, Zérebenthine ; faites-lui. prendre encore un. 
bouillon feulement: Enfuite. ôtez la baffine de 
.deffus le feu, & y mettez les blancs d'œufs, en 
remuant toûjours jufqu’à ce que l’onguent foic 
froid. | 
Notez, qu’avant que de mêler les blancs 
d'œufs, il faut les avoir bien batus... 
«Quand vous voudrez vous fervir de cet on- 
.guent, il faut l’étendre fur du linge, & l’apliquer : 
fur les Dartres. sl AU 
Autre Onguent fouverain contre les Dartres. 
D LP'R:o leu Es. | 
Prenez Saïn doux, 1. livre, . 
Térebenthine de Veniles 4 0nces, 
{ LE à Jau 


" ) Na 
Pd 2 ) h s" 


164  Contfèles Dartres | 4 
Faunes d'œufs 4 | 2: Jeülemenr: : ! 
Eau rofe, : 5. cuillerées. \ 


4 PREPARATION $ 
° - I faut faire fondre la livre deSain doux dans un w 
pot; après qu'il fera fondu/ retirez-lé du feu, 
-& mettez-y aufli-tôt les quatre ontes de ‘Ireben- 
‘thine, en remuant toûjours: Ajoûtez-y les deux à 
Faunes d'œufs que vous aurez bien batus à part » 
“dans un plat, & enfüuite les quatre ou cinq cuiile- 
rées d'Eau rofe, &remuezle cout inceflamment, M 
jufqu’à ce qu'il foit réduir en onguent, fans lere- « 
mettre fur le feu quand on l’en aura une fois Ôté, | 
qui fera lorfque le Sain doux-fera fondu , comme 
il a été dit, &il ne faut ceffer de remuer jufqu’à* 
ce quil foit froid. de À 
.* Cet onguent devient comme ‘une Pomañe, 
qu'il faut apliquer froide fur la Dartre, mettant » 
un papier pardeflus , & continuer deux où trois ® 
fois lejour. ie Me à 200 CU 
Sile mal eft grand & invétéré;, il faut purger : 
16 malade deux ou trois fois, &-lé fäigner une 
fois: Si‘la Dartre eft petite, il fuffira de purger : 
le malade un feule fois. : nv 
* Autre Onguent très expérimenté contre les Dartres. 
D-RO-G:UE 5. 


Prenez Huile rofat , . 4 ONCES. 
* Miel Rofat ; | 2, OnCes. 
Suie de chéminée, - I. ONE, * 
Cérufe So demi-once. 
? Cire neuve , : 3. gros. 


PREP AR A TI ON a 
Il faut faire fondre la Cire avec l'huile & le Miel 

_" Rofat; puis l’ôver de deflus le feu & y ajoûter les 
* deux autres Drogues pulvérifées en remuant juf-" 
qu'ace qu'illoitfroid. | Fu see | 

"#: | La: 
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“La maniére d’en ufer , eft la même que les 
deux autres. ongüens précécens. & 
Poudre excellente contre les Dartres. 
Outre les remèdes que nous avons donnez ci-de- 
vas contre les }Jartres , je trouve que la pou- 
uientre dans la compofition de l'Emplà- 
icrin , décrite dans les Difpenfataires de 
‘ja Phmce eft très-fonveraine : En voici 
la Compoñition. 
D'ÉOGC UE ES 


Prenez Marbre blanc calciné, 2. dragmes. 
Bôrax , 2. dragmes. 
Alun de plume , 3. dragmes. 
Umbilic marin (c'eft.un D) -a. dragmes. 
Gomme Adrepante, 3. dragines. 
Dentalez (c’ejt un coquillage) - 9. dragmes. 
Entalez (c’eft un coquillage ) 3. dragmes. 
Salpètre, 3. dragmes. 
Corail blanc, demionce. 
Encens blanc, demi-once. 
Aerce , 0% Fecule, de l'herbe de Dragunculus mi- 

nor , ‘T. O7CE. 
Cérufe de Venife, (he ‘1. once. 
Alun brûlé, 7 A2 dragmes. 


Ricinus calciné , efpece de mouches qui s'atta: 
_ chent au derriére des chevaux > 0w des chiens, 
h | 1. dragme. 
ns BR es Koh Pre ot 
faut mettre’le tout en poudre fort fubtile , 

mettre de cettepouüre dans un mor Ceau de toile, 
en forme de noüet, duquel vous afpergerez les 
Dartres de la poudre qui fortira à travers la 
toile , vous les foirs en vous mettant au lit. 


F 


CHA: 


: #66 “Contre paré 
Pie CE APP TENREE VERRA 
Contre les Brâlures. 
| Daocuxrs. 
2 Renez Sain doux , | 2x, livre. 
Æ Crotes de Cheval, ‘5. ou fix. 
DUMP MMEEROE PA HA TION. 

Faites fondre le Sais dans un poëlon, & met- 
#*ez-y dedans les cinq ou fix Crofes de Cheval , que 
vous ferez bouillir enfemble jufqu'à ce que le 
“Sain doux ait attiré toute la fubftance de ces Cro- 
tes; paflez le tour dans un gros linge, & exprimez- 

en ce que vous pourrez, dont vous oindrez la 
partie affligée comme s'enfuit. | 

I] faut faire fondre de cet onguent , en oindre 
la partie affligée avec une plume : Enfuite il faut 
tremper dans l’onguent fondu un morceau de 
papier gris, l’apliquer déffus le mal, puis l’en-. 
veloper d’un linge, & le changer quatre oucinq 
#ois le jour, fans rien mettre pardeffus que le pa- 
pier&lelinge. EZT - | 

Et fi la brûlureeft au vifage, il faut la graiffer - 
-cinq ou fix fois le jour avec une plume, fansrien . 
mettre par déflus ,.ni papier ni linge, mais il & 
faut laiffer à découvert de peur d’être marqué. 

. Sila brûlure eft à la main, vous metrrez du 
papier trempé dans l’onguent fondu entre:les 
doigts , de peur qu’ils ne fe prennent enfemble. 
Autre contre la RE fort peu différent du pré: 

dE bars. : .:cédent. de tout LE CURE ER 

Faut prendre fept ou huitcrotes de Fiente d'un 
Cheval noir: (qui ait été quinze jours aux herbes» 
dans le mois de Mai) & du Sais doux de pour- 
ceau, fans être falé, une livre & demie: re 

| ti- 


| 


< 
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x 


£e le tout parunlinge neuf,exprimez-lé & le tor: 


point au mal. 

: Notez, que quoique le cheval nait pas été 
Jong-tems aux herbes , la fente ne laiflera pas 
d’être bonne. 
de | Autre contre la Brilure, 
ROGUE s, 
Prenez: Eau de Chaux \ 


| 4 cuillerées. 
Mile de noix , 


4: Cuillerees. 
PRE pP AR A TION. 


IL faut prendre l'Eau de Chaux (c’eft-à-dire de 
l'Eau dans laquelle ou aura éteint de la Chaux 
vive) & l’AHuile de Noix ; battez bien:le tout en- 
femble, jufqu’à ce qu'ils ayenc acquis la confif. 
tance d’un liniment + duquel on graiffera la par- 
tie avec une plume, & on la Couvrira d'un papier, 


M CHAPITRE Sr 


Pour J'aire percer toutes fortes de Tumeurs Jans lan- 

AAC ET _ceite.. 

ve …..… Drocuszs. 

HD Renez Oignon de Lys, ou à fon défaut un 0:2 

2 Snoncommun. FO RE 

Saindoux à. A 
OI ETTIVTTT TON 

 Envelopez cee Oignon avec le Saïn dans quel: 

ques feuilles de Blette ou de Choux , faites cuire 
| €<cla 


ce qu'il faut. 


«163 Contre la Briluré. 
cela fous lacendre, contufez-lé & l’apliquéz en: : 
fuite fur le mal, en forme de Cätaplâme. 

“Auire pour le même fujet. 

Faut prendre du Levain (le plus vieux eff le 
meilleur) & de la préfure dont on fe fert pour 
#aire cailler le laïc, autant d'un que d'autre: . 
Mêlez le tout.en forme de Cataplâme, & l'a- 
pliquez fur le mal. | YA 
Autre pour le même fujet. 

Vous prendrez de l’Onguent apellé Bafilicon 
{qu'on trouve chez le Apaticaires) ce que vous 
voudrez : Mêlez-le avec autant de Levain vieux, 
apliquez-lé enfuite fur le mal en forme de Ca- 
taplâme. À 
Autre pour faire percer toutes fortes de Tumeurs . 

Jens lancette. 

I! faut prendre un Oignon de Lys ou un com-. 
mun, le faire cüireentre deux braïfes ,&entirer « 
ce qu'il:y aura de plus mou: Agites-le enfuite ! 
avec du Beurre frais de la groffeur d'unenoix, &! 
autant de Sucre puluérilé, faites de tout un petit : 
cataplâme que vous étendrez {ur du linge, & l'a- « 
pliquerez fur le mal. | | pe, 

Autre pour Te même fujet. $ 

Prenez de la Thériaque à proportion de la gran: 
deur de la tumeur, diffolvez-lé avec un peu. 
d'Eau de ie , jufqu’à ce qu'il fe fafle comme un | 
onguent quevous apliquerez en façon d'Emplä- 
tre fur la tumeur, au lieu le plus mou & le plus … 
pointu, & vous en verrez l'effet. » IA 

Autre pour le même fujet. 

Prenez du Beurre frais, & du l’erjus autant 
d'un que d'autre : faites-les bouillir enfemble, 
trempez dans cette liqueur du papier fonjon ou 
du linge bien &n & l’apliquez fur le mal 5 à 


x 


PTS PUITS 


soute Pärtié) d _ “Hg 
CHAPITRE SIL. 


mire da ‘chaleur immod rée de quelque partie 
percée , , OÙ on. 


L farvient par. fois à quelques parties du 
corps pendant les maladies, 5» & même aux tu- 
eurs foit qu’elles foient percées ou non, une 
rtaine chaleur fi immodérée & fi violente , 
ecipflâmation, &ifans inflämation , qu’on eft 
elquefois obligé de Jaifler la cure pour furve- 
à cer accident: cela avenañt, Iérvez: :vous 
ur lors des-Remèdes fuivans.. y 
Prenezun morceau de vieux linge, 1e” jius fin 
le meilleur , mouillez-lé dans de 12 au : Ce- 
fait, étendez par deflus légérement a Cérat 
Galien , qui fe trouve chez les Apoticäires, 
liquez ce linge [ur la partie affigée , & fi la cha- 
ir eft extraordinaire, lavez le Cérat avant que 
l'apliquer avéc ce FOxicrar, & vous verrez 
#rveile. | 
bre contre ‘la- chaleur’ iminodér ee de quelque 
À. : Partie , Où Tumeur percéeou nom 
AU R EGUEUR MEET UNSS 
gnez de Îa farine d'orge, AL LEA N ne 
Jafarine de fèves, autant d'u ui que d* autre. 
APN 4 REP BA R A LR ON TEE? 
itez les. Farines avec de l'eau, ‘&. du vinais 
en mettez ce que vous jugerez, s par éga- 
Li tue nee Jes:cuire fur un peu de feu, 
qu jure devienne comme de la 


LE Ni 4 4 a: a 
VC 4 { 2 Eu . 1 L “ 

| à Les < 
É; x 


# Re EPA A 


47e :Confre les Contufons: 


Ru: Le APLTRE<XXIIE 
de … Contre les Contufions. A 
| DRroGuEs. LR 
Renez Huile Rofat. £ ou: 
Vin rouge, par égales portions. + 71 «1 
ER E PAR A T'I.0 ) 10000 

Long il fe fait he contufion en qu 
‘que partie du corps pour fi grande qu’elle fo 

articuliérement fi la Partie ef charneule, 
Reméde eft fouverain. 

Il faut préndre les drogues ci: deffus, es fs 
bouillir, & oindre de cette décottion la cont 
fon; cela faic sb de y le Remède füuivanc: 
j Prenez de la,Cire neuve (la jauné‘eft la me 
Jeure) jettez-la dans de l'Eau bouillante po 
la ramolir ; étendez-la fur du linge en fort 

| id SERRES que vous ME is nee 
; Auire pour le même fujet. 
DrRocGuEs 


Prenez Ras Provins, ‘24 El 
Sôn de Froment,. UM ons LE pincé 
Beurre frais, ; ir a > Be 6 7 € 02 134 ‘25 0 

* 4 /Aù | L) 8 087. PUR 0 RS 
Fer : ce qu ‘il fau 


PREPARATION. à 

Faites bouillir le tout enfembie en forme. 
“bouillie, que vous.étendrez fur là partie co 
tas là banderez avec un linge Se ve À 


5 ÿ. € HAPH TRE : XIV. 
rs * © Pour arrêter le forz de Pi med ë 
“ND EU ES 
Ep) Renez chaux vive, "APM TS ONIPES 
SPA de Drago CIN | ; # 2. trexeal 


À Seconde Partie: ne 


AUS TR 7 INR AIR DT tré. 
Hoës ge AMAR TE LE NT on ». | 12. ÉrEZEQUX. 
dan R MO TUE 6 1 DE TGS RAGE ctrezeaus 
oquilles d'œufs, 1 1 pe 441 ‘Ttrezeau 
ok d'Ardignées, © (ont | demistrezsau. 


F4 ÿ} 


à rs 1 R Æ + YA! R A: ri ès Ne ARE À ié pa 
Mettez le tout en pere vt de fubtile , &'en 
PAPA Fapla vies 944 set 
. … » Contre l'hemorragie d'une Playe.… “ir 
«Prenez des oeffes de Loup, telle. Et, ae 
ous voudrez : arrofez-les en Eté pendant quin- 
éjours, avec de l’eau dans laquelle vous aurez 
it tremper du JAtrioh blanc, & toutes les fois 
ue vous les aurez arrofées,, faites-les fecher au 
oleil : Enfuite vous les mettrez n poudre, que 
ous conferverez dans unlieu ROMpANE vous en 
srvir au béfoin. si bete Qi 3 né 


Les Chirurgiens d'Allemagne (après les avoir ne | 


infi préparées) les pendant au plancher deleurs 
ouriques , &.s’en fervent, fur tout aux. playes. 
Ktérieures : Er ariqu ’une-veine eft coupée par 
ù coup, par le moyen de cette poudre intro- 
ue dans la playe, où. äpliquée fur la veine 

7 A ils arrétentle fang prefque en un mo 

Dane mir. leu: (5500 RS Le 

Us. Defcription de la oudre de Symphatie. …  : 
‘Prenez une livre de Couperofe , ou Jitriol d’'An- 
leterre plus où moins ce que vous voudrez: TÉr 
uifez-la ie aie font: Abbé: sens un se 


et bien co rs ÿ mr pour qui “Ir pe s’en 

S Here and ane en perde. Expofezcettepoudre, 

vec là boëre ouverte, ou ce dont vous vous 

vire) au nt LE EDS cour P'Eté : ÿ bone 
4 SW “IR ET 


y Pondre de Sympatbie. 
le Soleil ne donne plus deflus , ‘il faut avoir foi 
de Jarevirer , & ne la laiffer jamais au férain. 
Avec cette poudre, on arrête toutes forte 
d’hémorragies , promptement, & fûrement, fo 

qu'elles viennent du nez, de la vulveou du for 

… dément, quand même l'artèré feroic coupée. 

. # Aa fautapliquer fur la veine , ou l’artère fai 
guante, avecun peu de charpie, apliquant pa 
deflus la partie vn Æfiringent, compofé de B. 
fin, de Terre figillée, de blancs d'œufs , & à 

vinaigre, mettanc une bonne comprefle, &u: 

bon bändage pardeflus, : © cn 


Autre Defcription de la Poudre de Sympatbie , plu 
Faut prendre Couperoje ou J’itriol , foit Re 
main, Où d'Allemagne(à la réferve de celui d’4r 
gleterre, qui entre dans la compofition de la Pou 
_ dre précédente)telle quantité que vous voudrez 
 Méttez-léen poudre fort fubtile, & expofez-lt 
au Soleil de la même maniére , & avec la même 
précaution que nous avons dit ci-devant. :. 
‘Prenez en mêmetems de la Gomme  Adragante 
& autant prefque de Comperofe , mettez-la en pou: 
drefort fubtile,que vous pafferez par. le tamis de 
foie;expofez cette poudre au Soleil pendant tou 
l'Eté , &.en même tems que l’autre , & avec 
les mêmes précautions , mais féparément-dans 
‘un autre papier, &-une autre boëte.. : :  : 
: Cela fait, quand vous voudrez compoñfer del: 
Poudre de Sympathie, il faut prendre deux par 
ties égales de ces deux Poudres, & les bien mêler 
enfemble. ‘Voila comme le chevalier d'Ygbi g 
compoféla véritable Poudre de Sympathie,dont 
il décrit les ufages & les raïfons , pour montre 
qu’il n’y a point de magie , quoique fes effets.en 
‘emblent miraculeux. : : dé AE A 


" 
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ANTEUE Ses Propriéte. ip À 
Etant ap iquée far les platies, elle arrête le 


dl > c "0 précédente: tit 
Ur es Do ayant 


> en he: Fibres ledit ii 


Ya 


4 wa acnel ne Un FRE 
Comme auffi arrête le fang de toutes fortes de 
layes, quand même l'onne feroit pas auprès de 
perfonne qui-faigne , pourvû qu’on aporte de 
>n fang fur un. mouchoir: oulinge , & y mettre 
e ladite poudre deflus,, l’ enveloper enfuite , & 
> mettre dans-un lieu net, on le Eine 


MAUCDTAPITRE XX er 


implâtre, Céfats, Baumes.& Hülles pour tou- 
| tes fortes de Playes. ve 


implâtre apellée Manus Dei, à caufe de ca pt 
 Miraculeux : Car il guérit toutes Jortes de Playes, 
‘en arrête le Jang ; en tire le fer ; le plomb, les os 
cafés", & guérit auffi les coups de fléches ; rédinit 
les nerfs Coupez , guérit toutes enflures : apof 
1 nes 3; glandes , fftules , chancres, _MOnfUres 
de bêtes enragées » © venimeufes : Al guérit 
les Ecrouslles. , da Pèfle , Charbons , Ulcéres, 
. Téigne, -Hémorrboides , les Tumeurs & Uicé- 
rés qui arrivent aux mamelles des Femmes ; ‘mal 
de dents , Rbeumatifme: > N6rfS affoiblis ; guérit 
À ks. fiftules qui viennent au coin de l'œil, He | 
des 


3. 
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# Ua. _ Enlbre pour Jes Playes. 
| x où Cie ve. + 4 Apt para te fa 
LC AT H Fi 


+ site: 2 Enpice Sn a abord tr, que. 
aies ues qui la compofent font affez con= 
En & que ces deux.confidérations pour 

t'rébuter plufieurs perfonnes. d'en entres 
dre lascompofition; mais auffi. comme ne 
Lo écez en font: miraculeufes , & toutes di 
“vines, & que pour cette raifon il eft juftement 
apellé Manus. Dai, où Emplétre divin, jai.crû. 
de jeles devois propofer les prémiéres : afin de 
vous encourager de l’entreprendre pour vôtre. 
interét, puifqu'iln'y a prefque point. de maux 
RE Ê aufquels on ne s’en puifle fervir. 4 
© Hope ition del Emplétre pis Lau 2 14 
7e # 


PEER .  Manus Dei. i ue 
Da OiGiU' ESS! REMTER se 

Prenez Calais >. 1.0 2 rame 
Ammoniac’, -+ 7 1 EI Ava #33 . dragmes.… 
rer Fe |, F00080h 
naïgre blanc , bnp 4e 4e ONCESe. 
Pile” d'Olive ss à. livres € demie. 
Litbarge d'or °. LE 167584 + TL: ivre ol 17 once 
AE PR RUE Na ET CU SDS DE once. | 
MODE MMQUE SLT CI UILIRINS.; RE HE re 
Aimant fin dé Levant, | DRM RU _ 2. OMCESe 
Majtich, SUN ENE, pres 
A: NE ROIS EURE sh | 2.onces.. 
“Bdellium, HAINE CRE) RENE ES EEE 
Myrrbe, RD IE 24 cop st dragmes * 
Ences, ME 59 e once , 2 ‘drag mes. 
AE CRs Es AT # once. 


PREMIERE PREPA RATIONT 
_L faus prendre le Galbarut, T'Ammoniat, ge: 


176 Emplôtre pour les Playes. 
de peur que la Litharge ne s’amaflé en un mon 
Ceau, COntinuant ainfi jufqu'à ce que ces Dros 
gues foient bien liées & incorporées enfembles, 
Cela étant vous augmenterez le feu, & les fes 
rez cuire jufqu'à ce qu’elles viennent dela cou 
leur d’un rouge brun: Pour lors vous! y mets 


trez la Cire neuve , coupée par petits morceauxÿ 
& la ferez fondre dans les Désies déja cuites# 
remuant toûjours avec-la fpatule, jufqu'à ct 
qu’elle foit fonduë , & un peu cuite, pour lort 
* vous Ôterez le touc hors du feu, le laifferez un 

peu refroidir, &'prendrez l’autre bafline du Top 
les Gommes, déja cuites & froides , vous la met: 
trez fur un petit feu pour le faire refoudre douces 
ment, remuant toûjours avec-la fpatule ; quand! 
elles feront fonduës, vous les vuidrez dans 
Pautre baffine (que vous. aurez mife hors du feu 
pour la faire un peu refroidir) & remûrez auf 
fans ceffe pour incorporer tout cela ënfemble. " 
HIS RME: CP RUE PAR UAMT LOMME TR 
+ faut prendre l’Aimant, bien pulvérifé (quele. 
ques-uns au lieu des deux onces y en mettent, 
quatre) & le mettre dans la baffine où font les. 
autres Drogues que vôus avez mifes hors du few; 
car fur le feu l’Aimant feroit à l’inftant enfer, 
écumer, & tomber les Drogues : c’eft pourquoi 
il faut couler doucement, avec-un cornet de. 
papier, & le faire fiter pardeflus en-remuant toû 
jours : Après que vous aurez ainfi incorporé, 
l'Aimant feul, pendant l’efpace de deux ou 
trois Pater à dire, vous prendrez les autres 
poudres, favoir‘le Majtic, l’Oliban, Bdkl- 
lium, Myrrbe, Encens & l'Ariftoloche ronde, 
& les mêlerez bien enfemble fur une grande. 
feuille de papier; & enfuite vous à. ire } 


LE 


| … Srconde Parties 7: 


dans ut radis de papier "& les verferez petit à 
LS la pointe du corner dans la baffine , afin 

coulent auffi menu. que le fable d’une 
ee oge , pendant qu’ un autre remûra toûjours 
pour les incorporer , jufqu'à ce que lPonguent 
foit noir & rouge: Pour connoître s'il eft 
affez cuit vous en mettrez fur un ais de noyer, où 
fur une table frotée, de vinaigre, & s'il s’y ens 
durcit , c’eft une: marque qu'il eit affez cuit: 
Pour lors il faudra avoir une grande table de 
noyer , ou de marbre, &la bien arrofer de vin- 
aigre , puis y verferl onguenc def us: étant froid, 
vous Vaffemblerez avec vos mains trempées dans 
du vinaigre , & en ferez des ronleauxde lagran- 
deur que vous voudrez y lefquels vous rangerez 
far: un ais aufli arrofé de vinaigre ou’ d'huile; 
les laifferez efluier d'air ete Tien. oùle So- 
leil ne donnera point, & puis enveloperez cha» 
que rouleau féparément dans “du papiers. Pre 5 
” ls fetouchent l’und’autre. - 

: Maniére de fe fervir de ceite Emplétres SL LAN 
ARS remarquer que cette Emplâtre fe: bete 
garder cinquante ans fans fe san & fa vertu ef : 

toûjours admirable. : © 
ne faut pas s en fervir on n y ait trois mois 
pour le moins, qu’elle foitftte: 4 0 
* Ilne faut pas l’étendre fur du lin ages parce 
quelle perceroit mais furdu cuir , ou de la fu- 
taine des doigts. mauitlez Se vigaisre com-. 
mun ou déla fali ve à jeun. 
Il ne faut point mettre de tente ni de-charpie 
dans la phye; &-quand vous y voudrez apiiquer 
FEmplâtre il la faut auparavant effuier douce» 
ment avec du linge net ; & chaque fois bien né- 
toyer l'emplâtre qui pen fervir je: ou fix a | 
| ans ? 
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Le 


178 Empléire pour les Playes. 
fans la renoüveller; & même après cela fon 
racle lamatiére de l'Emplâtre, & qu’on.la la-f 
ve dans du vinaigre ,. on a 8 s’en. e pen À 
ss huit er ÿ F “ti 
: Notez , prémi remént, que f la pla ici 
trop profonde , il feroit bon d'y K playe said 
que charpie ,ou. tente entourée, à. fort: couverte e* 
de cette. ÆEmplâtre. | ME # 
Secondement, quela prémiére. Emplâcre qu on! À 
aplique fur la playe ; ne doit. être lèvée qu'après 4 
vingt-quatre heures : ; &-celles qu'on mec enfuis ; 
te, fe doivent lever” après: douze ‘heures, fi ce. 
n'eft que le mal preffât de la relever plus fouvent. k 
par la quantité de bouë qui en pourroit fortir. : : 
:Troifiémement , le malade, ou bleffé,ne doit, 
manger ni aulx ni oignons | ; car il fera plûtôt 
guéri dans huit jours en s’énabftenan D dans: 
deux mois s’il en mangeéoit » ri À 
- Vous obferverez tout ce qui et dit ci: défie, : 
“pour toutes fortes de playes ; car c'eft une Em: L 
. plâtre très fouveraine, e  mondifie la plaie , la 
faic refoudre , & fait venir nouvelle chair, 4 
faire aucune Corrupti à Ja playe. 
Pour toutes fortes d'enflur es , En. nel 
tie du corps qu'elles foient, -mettez-y e- 
ÆEmplâtre deflus ; de même fi aelqu'un Pr ja 
tête enflée outre mefure, mais illa feut rafer au- * 
| paravant qùe de la lui apliquer. *2 FÉES 
Pour mürir & guérir cottébfors st api 
mes, glandes, chancres & fiftüles vous ÿ mettrez 
de cette Emplâtre. 
Comme auf fur les morfures. des bêtes: ebra- | 
gées & venimeufes ; car elle attire à foi fubeile- | | 


Le 


Le 


ment le VEN. +70 1 | ; 
De même fur les playes des arquebufades : 


+ 


Seconde Partie. 279 


open Jes.autres caufées: par le feu; car elle 
ait fortir. le plomb, le fer, ou autres chofes des 
playes, & attire les os rompus, ‘silyen a. £5 À 

Pourles coups. de fléches, il faut apliquer de 
M plâtre fu la player ti 

our réünir les nerf, coupez en quelque 
ment te que ce foit,vous la mettrez aufii fur 
Apl 


Tee e fur les Ectoïelles,&: autres. À poftu- 
mes de la tête, internes J'OU EXCEFNESS :: 

1} Pour la Pefte, il faut que l'Emplâtre foit mile 
de bonne heure Far le bubon« Où: charbon, quins 
pafleront pas outre. . 

… Pour les Ulcéres,, ‘vous. y 
plâtre deffus dite. 

.Pour.la Teignedes enfans , faut leur rafèr les 
cheveux. ant.que d’apliquer ge cette Éni plâtre. 

Pour les Hémorrhoïdes externes , &: même 
internes, apliquez, l’'Emplâtre deflus, levez-la 
aux néceffitez, &:puis.la remettez.…, : 

+ Pourles: Tumeurs , &:Ulcéres qui, HT 
aux mamelles des femmes, quelque profonde. 
que foit la playe. ou l'ulcére, il ne faue mettre 

pren ni.charpie, mais, une fimple Emi jà 
8 lorfi que le mal eft. ‘percé ; en cas quaine 
le foit pas, vous prendrez fix poignées d'Oreille 
avec un Uig non, de Lys, pilerez le Lout esfem- 
ble, & le: erez Cuire dans un “petit, pot: >| où 
po ve edu 8 gere de la sonne d'un- F4 

os s & du Levain de la 


mettrez de T Em 


r d’une noix uand le “tout:fera cuit, 
vousle conferverez , & en prendrez pour fdire 
un Cataplâme foir & matin le faifanc tiédie 

avant/que: de l'apliquer ! fur le mal da continuer 
RASE àcequil NET percé. 


i 21 
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180  Emplätre pour les Phayes. 
.… Pour le mal des dents , faut apliquer de cette: 
Emplâtre fur la temple, ou derriére l'oreille: 
‘du côté dolent. Lisi 
* Pour le Rheumatifme, fagt apliquer fur le. 
chinon du col, même furles épaules, fur lebras : 
qui vous fait mal, & autres parties ; car elle eft” 
très fouveraine pour toutes fortes de douleurs en 

quelles parties du corps qu’elles foient. | 


‘ Pour lés nerfs affoiblis, & pour 1a Paralyfe, 
il faut en apliquer fur les parties afligées. | 
- Pourles fiftules qui viennent au coin de Pœil, il : 
faut y laiffer long-tems de cette Emplâtre deffus: : 
_ Pour les tayes des yeux qui proviennent de la’ 
trop grande lumiére , comme fi on étoit aveugle, : 
il faut fermer les paupiéres, & apliquer l’'Ém-° 
lâcre pardeflus l’efpace de quinze joursou plus. : 
Pour les fiftules qui reftent quand-on a été 
taillé de la pierre, faut en mettre pardeffus. 
Pour les Fumeurs, appellées Loupes; il faut : 
y laiffer long-tems l'Emplâtre.- 11. 
 Pour-arrêter incontinent le fang d’une coupu- - 
re, il faut bien effuyer la playe, &apliquer pars, 
deffus l'Emplâtre chauffée aufeu. k 
Pous la brûlure, ilfaut mettre fix grains de Se}. 
écrafé dars deux cuillerées de Jinaigre, le faire 
tiédir pour fondre le Sel, & laver d’abord avec 
cela la brûlure, puis y mettre l'Emplêtre deflus. 
“Elle eft encore bonne à beaucoup d’autres 
maux; fuivant l’expérience qu’or-en fait tous les . 
jours : Il y a plufreurs perfonnes aufquelles on : 
‘était prêt d’extirper la jambe, la main, ou les. 
doigts, qui par l'aplication de cette emplâtres 
fans autre chofe, ont été guéris entiérement, | 
n'ayant point été. néceffaire d'en venir à l'am-. 
puration ELA PE 


[ 


Ses. 


, Seconde Partie. 185: 
Ses vertus nénents même jufqu’aux maladies : 
des animaux; car elle excelle pour le farcin des: 
chevaux, il faut percer le bouton avec un fer 
ou rafer le poil de la largeur du. bouton, . 
y apliquer l'Emplâtre. 
mé les encloueures des chevaux, il faut faire : 
fente! ‘de l'Emplâtre dans une cuillir , & en. 
fire dégouter fur lencloueure. 
nt contre toutes fortes de playes, apellée 
_ l'Emplâtre noire, 04 l'Onguent noir. 
x Droeues 


# 


sn Huile d'Olive. Sethsl stats 7: livres: . 
Charpie de toile vieilles: : à 2. livres. 
Ceruje pulvérifée;. ii es 1. livres 
Litharge d'or, 113 4} Te 2xguarterons: 
Cire nouve, . | … demi-livres . 
Mrrbe puirérifée, Fe Le . 1. livre, 


nv pulverifé , Hi | I} LOEOREES. - 

: | PREPARATION. r 
| Mettez les deux livres de Charpie de. toile J 

; vieille EP délilée dans un grand baflin de cuivre, 
verfez y pardeffus.les feptlivres d'huile d'Olive, 
de forte que la Charpie foie abreuvée par tout: 
Puis le mettez fur.un feu de charbon qui-ne foit 
pas trop grand, de peur que le feu.ne prenne à 
d'huile, &.qu'il ne brûle toute la Charpie: 11 
fau toûjouts. remuer avec une verge Oufpatule 
de fer jufqu'à ce que la Charpiefoit toute con- 
fommée ; pour le connoître, il en faut mettre 

un peu für : une affiète, & s’ ln y paroîr-point de 
fil de Charpie, cela marque qu’il eft.cuit, pour 

lors il faut retirer le vafe de deffus le feu, & y 

mettre peu à peu la livre de Ceru/e en remuant 

æoûjours, & le remettre fur le feu une minute 
fe CES , puis vous l'en retirerez & y Mo»: * 
88 


182 : Emplétre pour les Pjayes, = | 
les cing-quarterons de Litharge d’or , en remuant 
toûjours ; ayant prémiérément bien pulvérifé là: ! 
Gerue Gta: Litbarge : Après cela:il le faut-faire, 
un peu bouillir; y mertre la demi livre: de Cire: ! 
coupée par petits morceaux ;.& Jui faire prendre; | 
encore un bouillon : Enfuite vous le retirerez du : 
feu ; & y mettrez peu à peu, comme deflus (en 
remuant toûjours)la livre de Myrrhepulvérifée ; 
êcile ferez encoré un peu bouillirs puis il le faut * 
retirer du feu, & y äjoûter, en remuant/conti- 
nuellement, les deux onces d’Æ/0és bien pulvéri. 
fé, & vous remettrez le baffin fur le feu, lui lai | 
fant prendre deux ou trois:bouillons ; cela fait 
vous en mettrez un peu furuneaffiette pouf voir 
s'il fe prendra; s’il eft trop mou, il faudra le 
faire bouillir encore doucement, jufqu’à ce 
qu'il foit en fa confiftance. : lu 54 dun 4 
Quand il fera fait , il le faut tirer du feu, &.le | 
mettre furunetable, ouplanche, le verfant par- 
deflusavécune cuiliere à pot; le laiffer refroidir | 
& lorfqu’il fera froid:, le mettre en rouleaux. & 
-Si par hazard, en faifant bouillir les Drogues, : ; 


à 
ne. 


le’feu s’y prend, ilfautavoir une couverture, ou % 
ferpiliere toute prêre, que vous aureztrempée | 
dans de l’eau & torduë , en forte qu'il n’y en refte : 
point, & qu'élle ne foit qu'humide:, que vous 
jetterez d’abord furle vafe , ce qui étoufferain- | 
continenrlé feu ; &afin qu'il ne fe perderién ;il 4 
faut mettre ce vafe dans un autre plus-grand.#\ M 
: Cet avertiffement doit fervir pourla compofñs, 
tion de tous les autres Remèdes de cette nature, ‘4 
é er ee Maniére déesse: fercires 1147 Ro 
Sila playe eftà fleur dé peau , il faut mettre * 
une Emplâtre deflus, l’effuier tous.les foirs & 4 
contiauér ainfi jufqu’a ce qu'elle foitguérie. sc k 
. : . re ? 


Fi 


\ ss L] ‘ 4 

«Seconde: Parties. 183 : 
arofr quélque excroiffance dechair., il la 
fau penfer comme vous avec icomméncé ; cars: 
rabaifle:nâturellement.: se 
ilyade la chair morte ,:& que la playe-foit: 


vieille. | 


ilfaut prendre un rouleau de l’'Emplâtre , . 
lemettre dans un pot: avec fix. cuillerées d'huile. : 
Rojars, ou à fon défaut: d'huile. d'Ohves & faire 
fondre le tout enfemble;puis prendre de la_char- 
piea propoitiot , larhettre dans cette Emplâtre, 


left à remarquer: Prémiérement, que fi le 
fou laye éft crop petit & profond, il y faut 
èettré u 


pas preflée,àcau- 


M ÿ 


ne doit 


+ 
ÿ 


de la: cence: il: faudroic verfër 
HT dans 


84:  Céfaftontreles plages. 4 ' 
dans la playe de l'Onguent fondu dans de l'huile, -” 
& mettre l’'Emplâtre pardeflus.- STORE 


Troifiémement, qu’il faut changer tous les». 
jours d'Emplitre ,-& l'éffuier tous lesfoirs. * 1 

Quatriémement , qu’on peutfaire une plus: | 
grande, ou moindre quantité de cette Emplâtre , - 
en augmentant, où dirmnuant la dofede chaque 
drop est 21) CR EN PARMESAN EE LUC 
Cérat excellent contre toutes fortes de playes ; vicil-. 4 
be gs PAGES 1er EP nouvelles. * RS TA LIT, È 


LAPREE r'SDrto qi 1 STE MEN, 
Prenez buile d'Olive, : 02 © 7. livres: sl 
Poix reines ‘7 . ) a. livre, À 
Dire jaune neuve, it Vin ROUTES 4 
Feuilles d'herbe a la Reine. x.poignés 
Feuilles de Millepertuis | "I poignée. W 

# SRE : | CRETE. 
Térebenthine de Fenifez « +1:  dix-onces. # 
V'in rouge gross 1: | um démi-tierss W 
œ bu ËT : SEE: 


| PÉR:E PA RAT TONI 4 ENT 
_ Il faut-prendre'la livre de Cire jaune & la U- : 
vre de Poix Refine, la couper par petits morce+ # 
aux:, & les mettre dans un chaudron, & la faire # 
fondre eo remuant toûjours. +": à 
_ Quand cès matiéres feront fonduëéson y met- * 

tra les fept livres d'huile, en remuant. : + 
: Onyajoûtera en fuite le:/uc de J'herbe à la Rai 
ne, & de Milkpertuis , qu'il faut exprimer à tra- 

vers unlinge, aprèsavoir pilé lefdites herbes dar 
un.mortiér :ce /uc fera environiestroistiersd’u- 
ne écuelle que vous mélerez avec lefdites matié- 
res, & remûrez toûjours fans le faire bouillir, : " 
Vous y mectrez après la Térebenthine de Ve- 
nife; & enfin vous. ajoûterez le gros vin rouges | 
uand ce mélange fera fait vous lelaifferezre- 
froidir ;.le pañcrirez dans le chagdron-ouf'afs 4 
Cine # 


> A 
PET (D 


: Sécondé Partie) 185- 


_fembler, & le ‘laifferez en mafle, ou le meéttrez 
en pet its rouleaux ; La liqueur qui reftera dans 
le c chaudron peut fervir à laverles playes. 
iut fervir de cette emplère comme de 
écédente. Es HA £ 
| QUE Baséerg lt Jour. les playes Le 
D':R o e UE s.. | 


4 buile a’ Hypericon , …. | demi livre. 
‘Térebentbine Hi dc Lu À | demi livre. 
aGomme Élemi,. LOL 4ONCETe 
inde Florence; ; AUODE Gou 2. onces. 
AMoesis VE ME é 2. ONCESs 
Maftich,.. Lino 2: ON CES - 
Siorax, . | ER 2. ONCE. 
r Myrrbe, où 4 + 2: ONCES. 
“Sang de Dragon, . \ L2.0nce8, - 
yes de vie sil | 1 2'ONCES, - 


TL PREPARATION 

Faites. fondre la Gomme:avec l'huile, &: Ja 
(hr ebens brie : détrempez cependant le Sang ‘de 
Dragon ; & le refte avec l'Eau de vie ; mêlez 
‘Je tout enfemble, &faites-lé cuire à feu lent ; ou 
‘bien pendant les grandes chaleurs de PEté expo- 
fe -le:aux rayons du Soleil pendant un mois. 

Quand vous voudrez vous fervir de ce Baume, 

ape chaudement fur les playes: 
Baume excellent pour toutes Playes, Contufionss 
TE  Ulcéres, Goutes, & autres douleurs. 
MEET} DRroGUESs. 


enez feuilles de Laurier 2rpoig 
Feuilles d'Aluine , : eh 2. poig. 
Feuilles de Souci ; . . +1 2+poignées. 
Petite Sauge, Es nr 4 poignées. 
: Rôémarin avec la fleur, | 4.poignées, 


Re de Genièvre noir & récents ;. 4. Poires. 
4; î 


« fe 
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Huile. d'OHoeg as du n3 norlhinl ot à, 4horan 

Pbhhanthel hugo 8.) : euro MA 55 14 
Cire neuve jaune; OPEL TOA as LA ivre, 
Huile d MP ile s3van | | Dé GMGESS À 


P'R'E p'A R'A 74 ain: ol 
Nous avons donné: plufieurs: defcriptions des tl k 
Bounes, ou Huilés | mais comme les uns re- w 
gardenc fimplement les Uicéres:, les autres les : #4 
Playes , les autres les Douleurs; &les autres 
lés Contufions , nous avons jugé‘à propos d'en 1 
-donner un qui foit bon à toutes ces maladies, & : \ 
“qui foit un remède univerfel, en voici un... 
Contufez ou pilez groffiérement les herbes & : 3 
les grains ci deflus , mêlez le tourenfemble, & à 
les mettez dans un pot de terre neuf, verfeze | 
y deffus l'huile d'Olive, &le Vin, daiflez-lé trem- 
-per pendant deux ou trois jours, remuant ces mi 
tiéres avec une fpatule debois'; uneou-deux fois =. 
par jours : faites bouillir enfuite le tout aveé un 
petie feu de charbon, en remuant fouvent ju 
qu'ànce que le Fin foit confommé, & que lés 
berbes ; commencent à fentir. le brûlé; paflez :* 
cela à travers une toile-groffiére, &:-le ne # 
fortement; mettezcette liqueur: dans un bafin 
ou pot, & fa remettez fur le feu, pour lors vous : 
y mettrez la Cire neuve coupée par petits mor | 
Ceauxs & quand elle fera fonduë vous y | 
; 


È nn D 
nl bee do 


terez l'huile d'Afpic , remuerez. le tout PT 
ble, fans le plus: faites bouillir; & garderez ai 
Baume dans un pot de terre pour vous en fervi ir 

au befoin.- | 
Quand vous voudrez vous en fervir, k, faites: tal : 
fôndre far une afliète & en mettez dans les UlI-. 
| 


2 


Céres & dans les Playes, &en oignez l'endroit : 
de Douleurs & des: ontufions.: RU: ra 
Ua 


“toutes fortes d' st 
UE S* MINES eu 

: Et ss sf {roc aronces. 
ti des TOUTE ‘a * 207665, 
k (ae tits # ro onces. 


iites fondre À fur du ai eme & la 
En y: enfuite Ter Beuere, &.leWerd de 
me RE 
e: | fervir au befoin., la maniere. ; açc ûtumée. 


ges Pénétrantes ; & non pénérantes , Co dns à 
“Diflocatiens | CE Ent 


SPORT Das ete 

#0) rs vin rouges: ee 7 
ile d'Olive, |: : …. demt-chopine. 

Dai laufies A ‘fe & fur à des {Grenadars Sauvages) ; 

PRE “5 | ONCE. - 

£ xorce de Grenade che : dy 454 7 *: déni: ONCE. 


2 OTax 1ÿ Fr? ; w 2. ‘dragmes. 
à pre. 9 0 ve éragne € demie. 


yo P EPA R ie T. ron.. Her 
 pilerez groffiérement toutes ces. Dro- 


Me, % 8? 


LES Fe. nd Lragme. 
| :G-omcêx. 


| &.remuez. toûjours ces matiéress 
mettez ce Baume danstun por pour vous 


Baume incomparable . contre toutes Jortes de Pla- 


ir mettrez dans un pot avec: l'huile &: 


si 


Es TS €. IBSONEES $ 


et les cuire enfuite à petit. fu juf-. 
que le tout. revienne àla moitié, & re- 
de de ‘tems. en tems, afin que. riën-ne. s'at- 


tache au fond: Quand je dis jufqu'à ce que de | 


Fe révienneàla moitié ; c'eftijufqu’à ce dt'le : 


win foic tout « confommé ; pourle connoîtreil en 


faucjetter. quelques goutes fur.les. charbons 316€” 
is IUT | ah 


‘| 
Ë 


188 Baume pour les Playes: 


ficelles s'enfliment fans crier ni pétillér, avt 
moins beaucoup ,e'eft une marque que le vin 
eft confommés & fi elles pétillent fort,illes 
faut laiffer encore bouïller : le-Baume étant fait, M 
vous tirerez le pot hors du feu ,le laiflerez de ni ÿ 
quart d'heure couvert ; paffez-le enfuite dansun 
linge , & le mettez dans des fioles de verre, "4 


fe confervera plus de deuxans. + 
MORIN Oapé de ce Baume. ©. 0 
 Sic'eft une playe ; il faut la Havér avec'dù * 
Gin chaud, la fécher avec un linge’, puis y meét- 
tre deflus de ce Baume, &tremper un linge dans 
ledit Baume, que vous y apliquerez aufli avéc. 
une feuille de Chou rouge , ou autre que vous met- 
trez pardeffüs ; il faut bander la playe, fans beau-! 
coup ferrer, & la perfer déux fois lejour.  « 
Si la bleffure a offenfé quelque nerf, mêlez” 
un peu dé Zérebenthine avec.ce Baume, &Fa-. 
pliquez le plus chaudement qu'il fe pourra.  -« 
Si la bleflure pénètre dans: le corps, ou bien : 
avant dans la cuifle, il faut prémiérement fe. 
ringuer la playe avec du:Ÿ/in chaud , la fonder 
d'un côté & d’autre fi elle perce d’outre en ou-. 
tre, puis laféringuer avec du Baume tout chaud , 
cela fait , vous mectrez fur lestrous de-la playe 
une feuille de Chou, une compreffe trempée dans : 
16 Baume, &la bandérez fans trop ferrer. 
Pour les Contufons:, & Diflocations ; oignez- ; 

: 15 de ce Baume , &y faupoudrez “pardeffus de la | 


poudre de Rofes de Provin, où de Myrrhe, & en-. 
fuite apliquez-y des étoupes ‘abreuvées de ce 
Baume. SEMONBNS L'OFORI 
Pourles entorfes des piès & autres parties, -fai- 
tes la même chofe, envelopez-en les chevillés 
ou endroits du mal , & bandez-les bien fans trop: 
ferrer... | Bau.. 


laide. Partie cik 489 | 


Baume pour touvés fortes de Bleffures intérieures 
ex € pour les . Héinôrrhoïdes?, 
.& Surditez. | PR 


2” A 
ND R 0.6 DES. Lei ie É 

DUR, Nr) ro utemi-lure, 

+ irure, demionce. 

Lirejaunes 0: MOT 6 CERÉRQNCE. 
Eaurofe, np | I. once, 
Santal rouge s ie sde bat MONS ONCE, 


PRE EPARATION. 


. Mettez l'Huile , la Cire, l'Eau rofe, & la 7e. 


ebenthine dans un pot ou baffine, fur le feu , & 
lui faites prendre quelques bouillons ; ajoûtez- 
y enfuitele Santa! , mis en poudre, & lui faites 
brendre encore un oi nou Ôtez- lé de deflus le 
eu , confervez-lé pour. le befoin, &en “phqnez 
fur les parties afligées. 4 
sd de Baume pour les plages » Ÿ rés ae 
rain Anodin. 


Ç DrRoGuEs. F 
FRE buile d'Olive, 2,119. ERA SS pet 


V'iolettes de Mars, Dr MONTS 
Pervencbe , he, mx ., te. onces. 
Rofes incarnates LRU © | 4.4: ONCES. 
Rofes pâles fauvages, s 4-onces. 
Hleurs de Ronces, an TRACER. 
qu se ir SE ui “A 4: ONCES. 

ws de Millepertuis LL 4 Onces. 
| cou Parmilfiôu à pr qu'on 1 trou di da Sans 
_ Fean dans les pommés d'Ormeaux + + 4-onces. 
érébentbinede Venife, à 23 2. once. 


NAT & EPARATIO N. NP, 
_ Ifautar oirune fiole des plus fortes que vous 
pourrez trouver, & qui. ait l'entrée . fort large, 
DS ue e (dès le EN à du Pri 


Re Has TN 4680) 


\ 


4 
: 4 


100 Huile de pin bsités Playes 


-tems) vous méttrez l'huile d'Olive } & dänscette 
. build Vous mettrez toutes les Drogues ci, -deffus 
m ntionées , à la referve de la, Térebemtbine; il 
ut, Cüeillir dans leurs {aifons toutes ces Di 
ques , & les faire fécher. Vous expoferez a! Pr 
fr cetrefiole ainfi remplie depuis le Mn D . 
ment du Princems, jufqu’à la fin l'Eté, vous. 
ÿ ajoûrerez enfuite la Térebenthine, & laifferez) 
encore quelque tems la fiole.au Soleil, & voile 
vôtre Huile de Buume parfaite, que vous Coulerez 
avec exprefon , & la concerverez pour vous en 
fervir au befoin; ilen fauc apliquer ! fur les par: 
cties affigées. 
Autre Huile de Baume pour Môme afages, &! 
«pour les Bleffures , les Douleurs, © les 
“é Nerfs foulez. 
DRrRocGu:E Se 
Prene+ huile d'Olive à | 
Feuilles de Buglofes EAN PAR 
DeCyprez Plane ne. SENS LES CES 
De Camomille NE ARR 7 
De Mente, 
De Millepertuis.s * 
De la Confoude , MR as res 
Du Sanicle, - ES de Da id 
Rofes de Provins AA 
De la V’ervene, 
De É Sauge franches. 
Della Sauges grande f PA A à 
Du Perun ; ou herbe ala Rae | 


+ ? 


Oliban pulvérifé, ee 4 
Mafticpulvérie, x 274 À drabtes 
FAR SEC TA, RAGE AT 


Ie PR EPARA To ML A A RESTE 
ie chef LOUTES ces berbér les irrof rave 


Seconde Partie," Ex 19€ 


Îe: 2 in dan & les metre dans un a con 
venable avec l'huile d'Oliue ; fur Ja. fin du mois 
de Juin expofer ce vafe au: Soleil. ,jufques à Ja 
mi-Août, en remuant toûjours Ces.,matiéres, 
Après cela vous’verferez le tout.dans un chaue 
drons, -le ferez “bouillir l'efpace d'une bdnne 
heure, jufqu’à ce que l'huile. foit bien verte; 
& que les berbes foienc cuites. Vous pañferez 
enfüuite le tout dans. un gros linge neuf, & l'ex- 
Primerez bien: Puis vous remettrez cette huile 
ainfi exprimée dans-un autre chaudron bien net, 
& vous y mettrez l’oiban, & le Matic. pulvé- 
rifé: Faicés bouillir encore. le tout une demi- 
heure , & remuez-lé .inceffamment avec un bâ- 
ton , : pendant que le chaudron fera fur le. feu: 
Enfuite de cela mettez cette huile dans des pots 
ou bouteilles pour vôtre ufage ; & les bouchez 
os: Vous en apliquerez fur les parties Na 

Jorfqw’il fera de befoin. 
‘Autre Huile de Baume , pour les Plages; ls UT. 
w scéres, © les Douleurs 


Qu Dr o cu Es TU 
res bulle d'Olive ht BY: 4. livres. 
1Gros Vin noir, | RE Qi Xe tiers 
Rofés de Provin, FTRRVE 1. poignée. 
Rofès communes, 4 +5 A-poignée. 
dMillepertüis bien fleuri, Auot art I POIgnÉe, 
2EtUN + oberbe à la Ron» rt Fou poignée. 
Baume, owMentes : aa, Lt KE poignée. 
Cr érebentbine de Ven da se at Eu  CRUAUTe 


PRERARATION 
M émsSMercez les Rojes de Provin, & les. COM- 
munes dans un vafe -convenable, avec l'huile 
d'Olive, & l'expoferez au Soleil : Cela.fait, | 
|: à prendrezles autres herbes, & les ayanti man 
) es 


| a8à Huile dé Baume pour à plages: . 


dées & épluchéés , vous les hacherez , les met: 
trez dans la même Huile avec le Jin, & ferez 
bouillir le tout jufqu’à ce que le Jin foit con- 
fommé, que les Herbes foient cuites , & que 
l'huile foic verte: Enfuite vous coulerez le cout 
avec expreffion , remértrez ce qui fera coulé fur 
le feu , y ajofterez la Térebenthine,.& remûrez 
pour bien incorporer le tout enfemble : Cela 
écancfait vous mettrez vôtre huile dans des pots 
ou bouteilles pour vous en fervir au befoin, & 
en apliquerez fur les parties affigéess 

Huile pour toutes fortes de Plaÿes, Cenufe ions 


€ Eréfipèles. | CET 
PR 0 GO RSNETOT D | 

Prenez feuilles & fleurs de Thymm, ï. line 
Marjolaine , 1. porgnée. 
Rôomarims Fr poignée. 
Laurier » . SARL A NES poignées 
Millepertuiss Ai FIX poignées 
Huile d'Olive, SES 06 TR, livres. 


PREPARATION. 
Mettez le tout dans une bouteille, & dEnee | 
pardeflus l’huile, faices infufer cela au Soleil, 
pendant sd jours : Coulez-lé. avec. expref-. 
fion, cohfervez cette buile pour le befoin , & en 
mettez fur les parties affligées. #31 
Onguent contre toutes fortes de Plages, Contufi ions, 
- Hemorrboïdes , piqueures de ‘bêtes venimeufes 
| Goutes , Apoftumes , Charbons de la Pur » E 
da contre toutes Jortes de douleurs. ""1ù 


x 


Dro&cuss Fe 


TR 


Piihés buile de noix » WON QE win demi-livre. 
Storax liquide, 19 411 1} ‘demi- livre, 
Gomme: 1 em, 2 LS RES 10 - demi: livre. 
“Colopboies ds ER LOUE A4 Ie 5 | de ONCESE 


Zére- 


/ 


à twsSeroride Partie, _ 93 
ébenthine de V'ensfes "2 °° gonces, 
ile d'Afpics ? I. once, 
€ NEUVE, 11 00 demi-livre 


> &h PR E P'AR A T 1:0.N. 
Mettez le tout enfemble dans’ une baffine 
res-lé cuire à feu lent, en remuant toûjours 
ques à ce que cela devienne en confiftance 
)nguent,. &le confervez dans des pots pour 
befoin:; lorfque vous voudrez vous en fervix 
ur tous les maux ci-deflus-dits, vous en met- 
Zune Emplètre fur la partie affigée. 
veritable onguentide Madäme Lanxak, pour 
des Playes., ©. pour: toutes fortes: de maux. 
DroGuEs, 


enex jus de Sauge, … demi-chopirie, 
s d'Hieble, "demi. chopine, 
urre frais, 1. livre, 
aine de Laurier en poudres Niro ofce. 
h TOUge ;. demi-tiers. 


| PREPARATION 
Mettez le cout dans un poëlon fur le feu, 
es lé cuire jufques à ce qu'il foit'en confi- 
nce d’onguent, & qu’il ne rendre plus d’eaur, 
le Confervez pour le befoin. HET 
end on s'efé coupé fuperficiellement en quelque 
CE partie du corps. | 
Quand par mégarde (ce qui arrive affez fou- 
dt) vous vous couperez à la main, au pié 
en quélqu’autre partie, pourvû que la playé 
t légére,, ou du {moins qu’elle ne foit pas 
aucoup profonde , guériflez-vous. comme 
nfuit. ù 2 | 
Pfémiérement, laiflez faigner la playe.. 
secondement efluiez-la doucement. | 
Froifiémement, ayezun réchaudavec dofeu, 
ñ 


à 
JELS 


| \ | 
164 -Ongaent pour les Playes: 

Jetiez-y de l'huile d'Olive, &.faites recevoir. 
la playe la fumée qui s’élevera du feu avec u 
-entonnoir de papier ou d'autre matiére, qu 
. Vous mettrez fur la. fumée pendant un dem 

quart d'heure. Li et 9141 
: Quatriémemént , parfumez un linge fur I 
même fumée , apliquez-le fur la playe, & l 
Jaiflez pendant vingt-quatre heure, fans agite 
 lapartie bleffée: On guérit d'ordinaire dans ç 
- tems-là. ha | 
Contre toutes fortes de Playes faites par armes à fe 
. OU ‘D RO G U Es. | 


ca 


Prenez Arifioloche ronde ou longue , | fans larom 


pre, 2. ONCEs 
Fin blanc, | . -Chopine € demi 
Sucre pulvérilé, | 2. 07c6 


ES PREPARATION. 
… Mettez. Arifioloche dans un pot ide terre avë 
le l'in blanc, faites-là bouillir jufqu’à la-dim 
nution de la moitié, tirez le pot du feu, ajot 
tez-y le Sucre ; paflez le tout par up linge blant 
& confervez cette liqueur dans une bouteilll 
de verre, | 8 
‘Si la playeeft grande, vous.y mettrez d’abor 
le prémiér apareil, fait de deux £lancs d'œuf 
bien battus & réduits en écume : a joûtez-y Ur 
peu de Bol de Levant pulvérifé, étendez le tou 
fur des écoupes de fin chanvre, mettez-lé fur LL 
playe & l’y laiffez pendant vingt-quatre heures, 
enfuité vous mettrez de cette Eau vulnérairi 
‘dans une écuelle, la ferez tiédir , & avecun ling 
bien fin trempé dans cette Eau, vous netroyeréz 
Ja playe après en avoir été le prémier apareil, & 
Ï mettrez pardeffus un autre linge trempé dans 
14 


f de 


E 


même Eau; & fur ce Linge vous meitrez quel 
ê ques 


n:| 


l” 

Seconde Partie) Foy 
es feuilles de chou rouge, s'ilfe peut : & furle 
us une bonne comprefle trempée aufli dans la 
or afin que la playe foi toûjours hu- 
ioe,y 06 #41 6: 5 RE AN LA 
Vous pourrez donner à boire deux doigts de 
tte Eau au blefféà jeun; penfez deux fois le 
ur ladite playe , & la féringuez avec la même 
au, fi elle eft fort profonde. 
jtion vulnéraire très excellente € aprouvée | pour 
une per/onnes qui.eft blefiée , foit .d'arquebu/e ,. pif= 
tolet ,‘ou dune épée, © pour quelque plaÿe que 


ce fuit , & contre la Gangrène. 

à AND R 0-6 :0 F5 

renez feuilles d'Angélique Jauvage, 

» Pirola, | 

> Sanicie, 

e la V’erge d’or, 

4 pié de lion , | LE 

s Blettes rouges, autant de l’un ‘que de l'autre 
DUR PR EP AR A EC OUN 

Faut‘faire fécher routes ces feuilles féparé- 

nt à lPembre dans un petit fac de toile. & 

fquë vous voudrez vous en fervir, il fauc 

endre le-boïds d’un éCu d’or de‘chacune de ces 

silles ;& les mettre dans un ‘pot, dans lequel 

us mectrez une pinte de vin blanc : Enfuite de 

a} vous prendrez un chaudron, & mettrez 

Veau dedans ;, & dans ce chaudron, le pot 

“eft vôtre vin & vos herbes ; en forte que l'Eau 

i eft dans le-chaudron n’entre point dans ledic 

t, & ferez bouillir à moyen bouillon le chau- 

on ; &'à mefure qu'il bouillira , le pot qui 
dedans en fera de même, lequel doit être 

avert. Après que celà aura bouilliun peu de 
15, vous le pañferez os un linge, & de cet- 
5 2 ts 


7 


496 Eau pour les os Cariez. 
te décoétionen dennerez au blefé un'derñi.ver 
re à chaque fois, trois heure$'avant le dîner, & 
trois heures avant le fouper ; & en laverez auf 
la playe qui en fera fortir des os s’il y en“ 
d'offenféz, & l’empêchera de putrefaétion.': : 
Cetre Décoétion eft très-fouveraine pourgué 
zir la Gangrène ; & pour empêcher qu’elle 
fe mette dans les playes, il les:en faut laver dt 
+tems en tems, & en boire. D 
PSC A AP D'AIR ES LRU US 
Eau Catagmatique ; propre à faire ‘exfolier les © 
cariez. : * +0) 
‘ BRoOGUESs. x 
> Renez des racines d’Ariftoloche ronde € lon 
D  gue, “ANT LES | 7 


M 


CGentaine , | 1. 0704 
Tris de Florence MEMTT Ait Lu UIE 0 
Calamus aromaticus s | + demi ont 
Canelle , derni-onte 


LCloux de Girofies : de poids de deux écus d’ot 
au de vie, | : 4 lion 
| JON BURGE PAR TAETUS 0 NU 0 TIR 
ÆConcaflez le tout, rompez-lé en petits mOt 
ceaux, & mettez-lé dans.un.pot;  faitesäl 
infufer dans les quatre livre d'Eau de vie a 
Soleil, durant quelques jours, ou proche le fe 
durant quelques heures : Coulez cette liqueur 
‘æ la gardez dans une fiole bien bouchée p@} 
vous en fervir au befoit. : | | 4 
On trempe.dans cette Eau, des plumaceauk 
que l’on imbibe de cette Eau, & on les ap 
que fur les os cariez , les chageant deuxk 
G H} | 


zrois fois par jour. 


us Séonde Partie) 17 
3? in HE se ve 5 fiber 1 : 
4 LSMAPLTRE XXVIL 


mplâtre, Baume , Cérat, Pierre Médicina+ 

+ jet, @ Ongüent contre toutes fortes. 

| - d'Uicéres 4 

 Erplatre noire pour toutes fortes d'Ulcéres. 
DroGuEzEs. | 


Renez huile d'Olive, :. 4. livress 
be, Térebenthine,. I. quartérom< 
ME NEUDE 7 0 1! LL Di a 1. quarteron. 
érufe 3 P. #e | 24 livres, 
Tinium, à 6» onces, 
sitbarge , 6. onces, 


De PREPARATEHION. Di4 
Faut mettre routes les Drogues, bien prépa- 
ces (ayant misen poudre celles qui le doivent 
tre) dans un poëlon. ou baffine, le mettre fur 
2. feu , & les faire cuire jufqu’à ce que tout foie 
éduit en onguent , & le mettre enfuite dans 
uelque pot pour le conferver pour le befoin. : 
lutre, Émplitre merveilleufe pour toutes Juries 


d'Ulcéres, 
Dr uDRroGuUESs. 
renez buile d'Olive, . - a. démi-livre. 
Graille de Mouton, demi.livre. 
Litharge d’or ni demi-livre. 
Refine de Pin, : " demi livre. 
sang de Dragon, . - _  demi-livré. 
Zerd de gris, . - 2. ÂTaines, 
linaigre , É . 2. onces, 
Cire neuve, | . [| 2 ONCE, 


PREPARATION 
: 11 faut métrre toutes ces drogues dans une 
Jafline où un pot convenable, les faire cuire 
he | st x “bis fut= 


 fonduës, ôter l'Onguent de deflus le feu, &, 


1h 
| 
| 

198:  Cérat pour-Ves Üliéres. 
fuivant 14 méthode que nous‘avons dit ci-deffus 
& en former üne maffe d'Emplâtre, & en aplis 
quer fur les Ulcéres, 44 
Baume fouverain. pour toutes fortes d'Ulcéres. 


ROGUE S.. î 

Prenez Cire neuve, 2: 070$ 
Poix de Bourgogne, 2. ONCESs 
Poix refine, 2. OnCé 
Verd de gris, rh à 1, dragnbs 

© Beurre frais, "6. once 


} PRE P A R.A T:1 O N+ 
* Faites fondre fur le feu les deux-Poix &la Ci: 
re, ajoûtez-y. le Beurre & le f/erd de gris pulvét 
rifé, remuez coûiours ces matiéres , & enfuite 
mettez ce baume dan$ un pot poûr vous en fer= 
vir au befoin, en la maniére accoftumée. ” 
_ Cérat Jouverain pour ‘toutes fortes d'Ulcéres. à 
Fe Gin À ] 


D-R-0:G vd E. 9.1 à. J' ef 


Prenez huile d'Olive, 1 : Pr, Hvreil 
Cérue, LH 'e ? 'asoncese 
Lübarge d'or, | | LION PEN SE ONCE 
Porx de Bourgogne , I. One: 
Cire jaune, | demi livres 
Myrrbe, 2: OnC 
ALU PRIE PA RAI EDEN UE 


* Prenez l'huile d'Olive, & la mettez dans un 
pot neuf, faites la bouillir une demi-heure , pui 
y mettez les deux onces de Céru/e enpoudre, 
remuez un peu: Ajoûtez-y les deux onces de 
Litharge d’or, auf pulvérilées, en‘remuant dé! 
même ; & enfuite la Poix. de Bourgogne, & 1 
Cire coupée par petits morceaux que vous re 
môûrez encore; quand la Cire & la Poix feront! 


ajoûitez y peu à peu les deux onces de Pr 
| dE 


_ « | } 


) 
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pulvérifée , jufad’à-ce qu’il foit demi froid, 14 
voila vôtre Cérat, que vous conferverez pour 
fon ufage.. | Sat Te 
. Notez qu’il ne faut ni tente ni charpie pour 
apliquer cè Cérat fur les Ulcéres, cl 

Pour faire la’ Pierre medicinale très prûpre. contre 
« plufieurs maladies externes , & contre les Ul- 
«+ céress Gale, Teigne , Gangrène, Ecrouelles ; &c 

on: D:R-0 G: U E'“s, 


Prenez Ajun ,. 1. Hivre € demie, 
Coupero/e ; « Le robUNe, 
Selde verre, - «'&e ONCES» 
V'itrio Romain , : 4. OnCeSs. 
Sel blanc commun , : | +! 2:poignéés. 
Bit, Vu tafonces: 
V’inaigre , : }. tiers 


| PREPARATION. 

Méttez tout cela dans un pot de terre neuf 
vernifié , laiflez-l’y infufer l’efpace d'un demi» 
quart d'heure ; &le faices cuire enfuite avec un 
30 feu de charbon &non pas de bois , vous le 


aifferez ainfi cuire jufqu'à'ce que tout foit ré: 
duiten pierre [lne faut jamais abandonner ces 
matiéres , tant qu’elles feront fur le feu, &illes 
faattoûjours bien remuer avec un bâton. :: 
«. Ibfaut mettre en poudre fubtile cette pierre, 
dont vous afpergerez le mal, ou bien la: méêle- 
rez avec: les onguens propres pour tous ces 
maux, vous en avez la defcription ci devant. 
Onguent pour toutes fortes &'Ulcéres , Chancres, 
_ Loupes, 5 Noli me tangere, 
DROoOGEUSs, 


“Prenez Cérufe , | 3 onces 
* Majtich en larme, 3 ONCES, 
Encens blanc, 3. onces. 


J 4 Alun 


e 4 


200  Cérat pour les Uliéres, 

- Alunideroche jo Lt up 912% 3: Oncese 
Gomme Arabique j ©u07 © 0. | (8: onces» 
us de Scabieufe ; 3. ONCES? 
us de Betome 21100 10 11 gronces. 
delrofat,i". 22101 A 1 G. OnCES: 
Theriaque.. | 2. trezeauxs 
“Mumie, os vi int 2 'tre2eauxt 
Perd de gris 2. Irezeau Xe 
Moële des os de chien ;. > 6. oncess 
Cire blanche, : LI uneonce£s demie, 
Térebenthine de V’eni/e , 6. onces.. 
Stlnitre, 112, ONCESe 

. Campbre, - une demi-once. 


Là , P RE PAR A T JON: 

Il faut faire fondre la Cire avec la Moële dans 
ua wvaifleau à petitfeu, puis y mettre la Zheria- 
gue avec la.Téreæntbines, & le Vel, & remuer 
toûjours: aprèsily faut mettre la Céru/e:, l'Alun 
& les Sucs, & continuantide remuer, &.reti- 
. rerenfuite le vaiffeau du feu pour y mettre les 
Gommes en poudre fort fubtile , qu'on mêlera 
bien : quand il commencera à.fe refroidir on y 
ajoûtera le Sel nitre &le Campbre ; le toutréduit 
enpoudre , & mêlé.avec un peu d'Eau de vie. 

Cet onguent attire la matiére du plus profond” 
de fon origine , il mondifie & confume la chair . 
morte, incarne & défèche. >. 


CHAPITRE X XVIIL. 


Contre les Chancres &7 vieux Ulcéres, 
* DR Oo G.,U E:s. 


P Renez jus de feuilles ; . . fisoncer. 
 SUETE y | 


de 


È 


Séçonde Partis. - 291. 

D LC RARE DAGR AD EGQ Ne ple 

Vous prendre au :mois d’Août les feuilles de’ 
vigne, les pilerez dans un-mortiér ou autre part; 
vous prefilerez. ces feuilles entré vos-mains pour 
en avoir le fuc, dans lequel vous mélerez.le 
Sucre, & lé ferez cuire en confiftance de Syrop 
que vous conferverez pour le-befoin. . . 
Pour, s'en fervir, ik faut le. chauffer & en 
oïindre le mal plufieurs fois de fuite. 
 . ….+.AÆluire contre les Chancres.’ à 
Il. faut .prémiérement lâver lé chanéré avéc’ 
Eau celefie décrite ci-devant. ‘lee 
. Cela fait, vous prendrez de l'huile-de Tartre 
qui fe vend chéz les Diftilateurs , ou Chimiftes; 
où à fon défaut de l'huile de Térebemthine ce qué 
vous voudrez, & deux fois autant d'huile d'O= 
Hve ; méttez l'huile d'Olive la prémiére dans 
une écuelle de terre verniflée; verfez l’autre 
huile pardéfius celle-là goute à goute:, les agi- 
tant avec une fparule de bois jufqu’à ce que ces 
deux builes foient bien mélées & incorporées 
enfemble? Dé jàréfultéra un onguent blanc, & 
liquide , ou liniment, duquel avec,une plume 
vous oindrez le Chancre; vous y metcrez enfui- 
te de la charpie, & apliquerez pardefiüs l'Erme- 


platre de Céruje. s 
Il faut penfer le mal deux fois dé jour, le 
bien efluyer tobtes les fois, & l’'Emplâtre suffi, . 
& vous vous trouverez ‘bien-1ôt foulagé par ce- 
Remède, : à 
_ Auire contre les Chäncres. Aie 
. Quand le chancre eft ouvert, il faut prendre : 
un Crapäut tout vif, fans lui coupêr quoi que 
ce foic,' & l’apliquer immédiatement fur. la: 
playe; un gros fia BRAY eft grânde , & un pe- 
$ à A à « (à 


nr 


Û : 


202 Contre les Loups. 
tit fi la playe eft perite: Quand il fera apliqué * 
il fe faut bien bander avec ün linge pour IE faire # 
tenir, &.râcher que le Crapaut ne vous nuife en w 
le prenant; il le faut prendre avec un linge par- M 


deffus le dos, & l’apliquer avec le même linge, : 
ui vous fervira pour le couvrir, & vousle laif-" 


erez fur la playe l’cfpace de 24. heures. ‘4 
uand vous l’ôterez, il faut prendre garde, # 
s’il eft mangé; car s’il et mangé, c’eftune mar: 
que que le chancre eff mort , & pour lors.vous. 
penferez la playe avec l’'Onguent où l'Emplätre 
noire. . an | | é 
Pout bien connoître file Chancre eft mort, il” 

y faut appliquer d'autres Crapaux, jufqu'à ces 
vous remarquiez qu'ils ne foienc plus mangez ; # 
car lorfqu'ils ne le font pas, c’eft une marque in-# 
fallible que Le chancre eft.mort. ; 
î 


CHAPITER-E XXIX. 
Emplâtre pour faire percer & ‘guérir les Loupes ; . 
DRoGuEs: ; 
Renez de la: male d'Emplâtre Oxycroceum ," 


: 1, ONCE... 
De la maffe de V'Emplatre Diachylon Ireatum , 
à | L,0nCP 
Mucilages, de Jemence de Mauves, demi once. 
Mucilages , de Jemence de fænugrec, demi-once. 
Gomme apellée Galbanum , 3. dragmes, » 
Gomme apellée Sapogenum, 7 008: dragmes,« 
Gomme Ammomiac , _  3'ATASMES 
Refine;. MIE > dragmes À 
Cire blanche , 6: dragmes, Ou plus. * 


PREPARATION. 

H faut mettre dans une bafline les deux "#a/- 
Rs des Erpldires, la Refine , & la Cire, & less 
fais 
: 


) 


* \ 
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faire fondre fur le feu: Quand tout fera bien 
fondu, il y faut ajoûter les Mucilages & les 


Gornmes, & leur laifler prendre la confiftance 


d'Emplâtre. | LA | 
I faut que les Mucilages des Jémences de Mau- 


ve, & de Fœnugrec, foient extraits avec de l'Eau 


rofest& que les crois Gommes foient difloutes 
dans du J’inaigre-avant que de les mettre dans la 
 bâffine. | re 


L’ufage de cette Emplâtre eft comme celui 


des précédens. | | 
| Contre les Loupes non ouvertes. 
. Tous les matins (pendant long-tems)"frot- 


téz les Loupes avec du J’inaigre du plus fort, & 
prenez de l'herbe apellée ÆAche, contufez:la, & - 


 lafricaffez avec du Peurre frais, étendez-la en- 


fuite fur du linge, &apliquez-la fur le mal, con- 


tijuant pendant deux mois & demi, 


Que fi dans ce tems-là ta Loupe n’eft pas guée 


tie, prenez une chopine d’Urine, & une cuil- 
lerée de Se/, faites bouillir cela enfemble,jufqu'à 


la diminution de la moitié ; trempez des étoupes * 


dans cette liqueur , &les apliquez fur le mal.- 
& Autre contre les Loupes. 


Vous: prendrez des Æiebles , autant que vous‘ 


voudrez , &-les ferez amortir fur-le feu; ou fur 


use poële chaude, apliquez ‘le fur le mal, &-: 


continuez long-tems. 


Autre contre les Loupes qui Juccédent aux Ulcéres 


DROG'uUESs,. 


Prenez Onguent rouge cefficatifs 2:0NCES 
Onguent appellé Pompholix, LA 2. 0nces ‘- 
Poudre d’Antimonie , * demi-once. - 
Mieite de pain, | 1. Poignée. 
Son de Froment , | 1. poignée, 
16 Fouile 


Û 


204. Contre la Gangrije. 


Feuilles. de Cyprez Jéches & pulvérijées ; demi* 


poignée. 

Eaucommune , | ce qu'il faut.: 
ÿ PREPARATION. | 
- On trouve cet Ouguent rouge &. l'Onguent 
Gompholix chez les Apoticaires, vous les mêle 
rez enfemble avec la Poudre d'Antimoine ; après. 
cela vous.oindrez de la charpie avec cet Onguent, 
& la mettrez fur le mal. 


: Enfuite de cela, vous ferez. bouillir la Miette 


de pain, le Son & les feuilles de Cypres dans de. 


l'Eau en forme de bouillie, & en ferez un Cata.: 


plâme que vous. apliquerez deflus la charpie, 
&.la charpie fur la loupe, | ° 


CHAPITRE XXX. 


" 


Contre la Gangrène. 
1" D'R'0 GES. 


tb ROME CS NÉ: 


PR OP M Re EN 


PRere Litharge d'or, | Is lUre. M 
- Sel commun; . 3 ©. ONCE 
Gomme Arabique, | demi-oncee 
Eaudevie, . cote 4 ÉLUS 
Vinaigre, | | E. Hierse 
Eeucommunes, | 1. chopinee 
Encespulvérilé, : | 4 ONCESe 


P.R EP AR A.T 1.0 N.. À 
“Faites bouillir les fix prémiéres Drogues en 


femble, en remuant toûjours avec un. bâton, 


jufqu'à ce qu’un quart foi confommé, & fur la 
fin de cette décoétion ajoûrez-y l’encens Puluez 


rilé. tu 
Maniére d’ujer de cette Eau. “à 
Il faut couper jufqu’au vif tour ce,qui fera 
corrompu en la partie gangrenée (fuppolé qu'il 
(9 y ait 


En 


{ À 


Seconde Parties : 7 20f: 
ait de la chair corrompuë & bien laver la par” 
e avec cette Eau aufli chaudement qu'il fe: 
ourra : aprés celail fauc apliquer pardeflus un. 
nge double trempé dans-cette Eau un peu.ex: 
rimé , & continuer toûjoursde même. 
Baume fouverain contre la Gangrène , Brélure, 
… Foibleffe de nerfs, Mal de-tête, Indigeftion, :: - 
m1 tone Colique, Paralyfie, &c. | 

: DROGUE S. 


rene Rofesrouges, ds ch PRO 
euilles de Pimprenelle, OMS AR ROITES : 
de Sauge , 1,.p010. 
De Millefeuilles ST Le" : 1. DOÏgs 
De Baume ou Menthe. 1: poly. 
De. Merjolaine , ) A VA TT 
DeSarictie, . grust 3. Pois. 
»'Hyfope , re” M M 
De Pecber., us L à LES 
Zinexeellent » Li: demi-chopine, 
Œuile d'Olive, . | dermi-chopine. 
el.commun , «1 4 Doignices 


PREP:A R.A T FO N. 
… Mettez le tout (à la referve du Sei) dans-un 
J0t de.terre d’une grandeur'convenable:: faites 
ébouillir. à petit feu de peur quelles herbes ne fe 
>rûlent ,jufques à ce que le Jin foit tout-à-faic 
confommé , & qu’il ne paroïifie plus que l'huile 
en remuant fouvent avec. une fpatule ou cuil- 
ler ; ajoûtez fur la fin de la décoction le Sé] ; 
aprés quelque bouillon pañlez le tout dans nn 
ros linge. .& preflez les-berbes pour en faire 
TOR A SL pitt rhone 
4 Il,en faut froter.la partie jufqu’à.ce que:le 
Baume foit.touc à fait imbibé dans. Ja chair, 
Chauffanc de téims.en cems les doigts pour le faire 
| mieux _ 


vÛ 


206 ° Baume contre la Gangrène: 
mieux pénétrer, l’enveloper enfuite avec ur 
linge bien chaud , duquel il faut coûjours fe fer! 
vir fans le Changer, car il fera meilleur OS 
* blanc; il faut froter la partie ‘malade de ce Bau-" 
me trois où quatre fois par jour, - = + 9.518 
Pour empêcher le progrez de la Gangrène. 
J'arrive fouvent dans les longues ou malignes* 
maladies, que les malades -contraétent la Gan-k 
grène, du- moins aux parties poftérieures ; pour” 
l'arrêcer promtement fervez-vous de quelqu'un 
des remèdes fuivans ; qui font très.excellens. … 
Ayez des vers de terre, autant que vous vou- 
drez , pilez-les avéc de l'Eau de vie, érendez 
cela fur un linge, & Fapliquez chaudement fur 
les parties affligées, changeant deux fois le jour. 


Autre. pour la Gangrène. k 

D R‘'o GiU Es, - ‘à 

Prenez Chaux vive: . | demi livres. 
Eau de forge, 1. chopine.n 
Sublime ; I. dragmes 
Eau de vie rafinée, . | un demi-tiers.n 


P'R*Æ 'P'A'R"A TION. . ‘40 
Faites infufer cette Chaux pendant fix heures” 
dans l’Eau de forge, verfez certe Eau par incli-. 
nation, c'eft-à-dire, doucement fans agiterle. 
vafe;faites enfuite infufer pendant une nuit dans 
cette Eau coulée le /ublimé , ajoûtez-y-enfuiten 
l'Eau de vie ; coulez cela fans le prefler, &: ent 
lavez les parties gangrenées chaudement deux? 


ou trois fois le jour. - | LL 

Pour les Playes , ou Cautéres , où l'on craint l@ 

Gangrène. : ‘4 

Faut prendre un jaune d'œuf ; pondu du mé:! 

me jour, de la fleur de Froment, & de l'Huile 

d'Olive ; mêlez tout cela enfemble, faites en! 
COM 
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comme de la pâce , & en apliquez fouvent fur 
les’ playés pour les rafraîchir. | 
Autre contre la Gangrène , les Ulcéres, la Gale, le : 

. Teigne ; € les Dartres les plus invétérées. 
"4110 Kio, GES" 


Prenez Eau commune , . * 9..chopines. 
Chaux vives. he - 8:livres, 
Sen en Dotidre IT E: D 1 8,:dragmess 
Sel Anmoniac en poudre, : 9. dragmes. 


PREPARATION 
: Prenez les trois chopines d’Euu , faites-les : 
bouillir dans un pot, retirez-les du feu, & y fai- 
tes éteindre dedans la Chaux vive ; ‘en remuant : 
jufqu'à ce.qu elle foit éteinte; laiffez repofer le 
tout , &.lorfque vous. verrez l'Eau claire pardef- 
fus vous.la eoulerez cout doucement dans un pot: 
deterre verni; enfuite vous y ajoûterez le Subli- 
méen poudre , remuant doucement cette Æau,. 
qui deviendra jaune ; laiffez-la repofer une où. 
deux heures; metcez-yenfuite le Sel Ammoniac , . 
&.gardez cette Eau pour le befoin. : 
* Pourrendre certe £au meilleure , vous ferez: 
Ce qui fuit. UE 
|: D'Rxo G°u Es; 


Prenez Eu de vie rectifiée, . demi-chopine: 
Feuilles de Sanicle 5. | 1. POig 
Feuilles de Bugle, L Doig.. 


Fleurs de Millepertuis ou Hypericon , une poignée. 


Vin rouge, demi-verre. 
Racines d'Arifloloche ronde $.  2:dragmes. 
ZHoëss _ 9-dragmes.. 


| ART TRES ER NP LE 1 . 2 dragmes, 
É + VOPRIE PAR A T'T ON 
“Faut contufer toutes ces feuilles & pe en- 
1: at em 


, 


208. Contre la Rage, | 
femble. dans un mortiér, & les arrofer avec.cex 
demi-verre de Jin, puis prendre de ce jus envi-=. 
ron demi-tiers, &faire infufer toutes les racis ! 
es (après les avoir coupées parimorceaux) dans 
cejus, & l'Eau dis 5 à x 

RON voudrez vous en fervir, mêlez . 
ua tiers de cette derniére eau ainfi préparée avec: : 
une demi-chopine de la prémiére, agitant bien. 
le tout enfemble , &-en bafinez les parties affis 
gées avec UnAdipge. + «À à zx à es 

- Notez que cette eau ne fait point d’impreffion 
fur les parties faines , mais feulement fur les mas : 
lades , defquelles elle déracine.la chair morte. . 


CHU Ip LAN EE See 


Pour empéchér Ja Rige des hommes& des bêtes. i 


Pour ceux qui font mordus ; où-embavés des ani 
- maux: enragez , comme Chiens, Chats, Loups 3" 
ou autres ; en quelle partie du corps que ce Joit. 


“Left certain, que le bain. de la Mer. Médi-. 
terranée où Oceane , eft un bon Remède pour # 
ce mal, pourvâ qu'on l’aille prendre dans le | 
tems, c’elt.à dire avant que le venin.ait péné+ | 
tre jufques aux parties nobles, .ce qui eft-d'or+ : 
dinaire dans neuf jours. AE ait 2 UT TASSE 
Néanmoins, comme la mer ne guérit pas tout 
le monde, parce que ceux qui en f6nt fort éloige. 
nez font privez de ce fecours,, & que fouvent 
Jes faifons de l’année ne permetterñt pas d'y al-” 
ler, à moins que de courir rifque de la perfom 
ne, il a fallu-treuver d’autres Remèdes pour fe  : 
préferver des accidens, dont en voici-qui fonc 
immanquables, | 


Avant” 


| », Seconde Partis. | 20 
« Avanttoutes chofes, il faut bien laver & étu- 
ver les playes & morfures avecles Lotions fui 
vantes. | ib She | 

DROGUESDE LA LOTEON. ; 
Prenez de: l'Oxycrat (c'eft un mélange d'eau € de 
, vinaigre) c'eft.a dire, cinq cuillerées d'eau © 

une dé vinaigre. 3 | 


Osde Séchepulvérifé,, : 1,  demi-once. 
Ælun pulvérifé, | demi: once. 
De gros Sel, une pincée 


P R:E P A R.A T-F O N. 
Mettez le tout enfemble dans une écuelle , &- 
Je mêlez bien; faices-lé chauffer fur un réchaud, 
& vous en lavez les playes jufqu’au fang. 
Pour fortifier les parties & empêcher-la cot- 
ruption., ils faut encore, laver: avec l'Eau de 
vie Ou Ejprit de vin: Si le malade fouffre beau- # 
coup de douleur, c’eft un bon figne ; pratiquez- 
cette lotion foir & matin jufqu'à l’entiére gué- 
rifon.. : . agi | | 
…..: Drocurs pu REMEDE ou PoTio. 
Prenez Péquetes Jauvages , feuilles & racines 
… (ce, font les petites Marguerites. fauvages) fix 


x. plantes, i HITS 
Sommitez de Ruë franche , * AT 0iSs 
Paflerage, ou Lepidium magnum ,. 3. feuilles. . 


ne de vraie Angélique , de la groffeur d'une 
eve. ‘ 


Al, | PARTS 4 gouffes. 
Gros Sel , . 14 pincée. 
Vin blanc , ) + un verre. 
Thériaque bonne ,. … da groffeur d’une feve. 


PRE PAR A TION. | 
Pilez.bien toutes ces matiéres enfemble. dans 
un mortiér de. marbre ou de bois, mettez-les 
bn dure [rem 


: 


210° Contre la: Rays, . 
tremper avecle jus & le marc dans le Vin blanc, | 
environ demi-heure ; paffez enfuite le tout par M 
un linge blanc dans un plat ; diffolvez dans cet* 
_te-liqueur pañfée & exprimée, de La groffeur d’u- à 
ne fève de bonne 7hériaque | donnez cette " 
“potion au-malade àjeun, & faites lui garder la 
Chambre:- # 
Un quart d'heure après ce breuvagé, faites 
Jui prendre dela Confétiion de Hyacinte du poids" 
d'un écu d’or, dans du pain à chanter ; & lur 
donnez enfuite ün bon con/ommé fait de volaille , 
de veau; & de mouton, afin de remédier à la 
foibleffe que la potion pourroit avoir caufée , = 
ce qu’il faut pratiquer toutes les fois qu'on don-" 
‘né ce Remède.. ét | 
-* On peut auffi donner la Confection de Hyacin- 
te diffoute avec deux doigts de vin blanc, & don" 
nér le bouillon un petit quart d'heure aprés, 
plus ou moins fuivant le befoin. à 
Le réfte du jour vous donnerez au-malade' des 
bouillons & des jaunes d'œufs , deux fois le jour, … 
mais non de la Conféttion de Hyacinte. . “8 
Si cetce nourriture ne fuffit pas, vous pou“ 
vez lui donner un troifiéme & quatriéme bouil-" 
Ton; vous pouvez même le faire manger, mais 
très peu; & furtout que ce ne foit rien de falé, . 
car il n’y arien de fi contraire à ce mal que le fel » 
pris intérieufement. ui 
+ Maniére d’ufer de ces Remèdes. 4 
Si lemalade eft mordu où embavé en quel 
que partie du corps que ce foit, à lareferve den 
la tête, c'eft à dire , depuis les clavicules , ou” 
épaules, & que les plaves foient légéres , & non 
profondes, il fuffira de lui donner une fois ou” 
deux le Reméde fufdic', en obfervant LÉ. 
| e 


ts 


, Sonde Parties ot: 
lément lerégime que nous avons marqué. : 
.: Mais s'il et mordu ou embavé à la tête, ou fi: 
les morfüres font profondes!, principalement fi 
elles font d’un ‘Loup enragé:, ou d’ün chat (qui: 
font lés animaux-dont les-morfures font les plus 
venimeufes) vous lui donnerez-ce Remède cha: 
que matin à jeun pendant quatre ou cingjours. 
-1Sile malade eft-dans -la rêéverie (qui-eft une 
marque certaine que le venin a gagnée cerveau 
& que les autres parties nobles,Comme le cœur, . 
Je foie, & l’éftomac font affoiblis) pour lors il 
Faut commencer la cure par le 'omitif fuivant. : 
| Pamitifs 
Prenez l4 groffeur d'unefève ‘de Thériaque , . 
diflolvez-lé-avec le tiers d’un verre de.vin blanc, . 
achevez de remplir le verre d'huile d'Otive vier- 
ze, fi vous en trouvez, & fi vous n’en trouvez : 
pas remplifiez dé de l’autre, pourvû qu’elle foix. 
médiocrement douce, donnez cela ‘au malade, 
car fi le venin eft communiqué à. l’eftomac, &. 
mémeaux autres parties plus «nobles, illé vo- 
smira infailliblement ; cela écant ce fera un bon 
figne.… 10 944 
Remarquez, qu'il n’y a point d'heure préci- 
fe pourice J’omitif , car on le.peut donner à tou- 
t heure, & lorfque le mal preffe ; il faut ufer 
d'une’grande diligences dans cette nature de. 
mal , & n°y point perdre de tems. 
+ IL eft encore à remarquer, qu'immédiatement : 
des: que le malade aura vomi, où un quart 
d'heure aprés qu’il aura pris le /’omitif, il lui : 
faut donner le poids d’un écu d’or de Confection 
de Hyacinte, avec du pain à chanter ; où dans du 
in blanc, il faut nourrir le malade fuivanc qu'il : 
-en:aura befoin. a00, 479 TRES 
«y Le 
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Le léndemain du V'omitf, 1e matin’, ik faut” 


faire prendre âu malade da potion ci-devant, lui 


faire obferver exaétement le régime de vie Ori 


donné , & ne pas manquerun quart d’heure après 
de lui faire prendre le-poids d’un écu d’or de 
Confebtion de Hyacinte, avec un Confommé, & 
un jaune d'œuf; comme ika été dit ci-deffus. 

Les jours fuivant ,: il faut donner. chaque 


matinle mêne Remède ci-deflus ,-obferver le. 


même régime, fanstoutefois réicérer le 77 omitifs 
continuer ce Remède & ce régime pendant huit 


jours de fuite, à moins que quelque foiblefle; 


ou quelqu’autre accident ne les interrompe. 


De plus chaque matin ‘avant que de donner ce 


Remède, il faut: avoir diligemment lavé les 
playes oules morfures:avec:la Lotion ci-devant, 
&il. faut: faire da: même chofe: chaque #foir, 


avant que de fe coucher: Mais comme cette 


Lotion ne tend: qu’à bien mondifier, &-bien 
nettoyer les playes , & non ps les guérir abfo- 
lument; il faut après chaque Lotion ,-apliquer 


l'Emplâtre fuivante, quieft affürément-le prins 


cipal & le plus énergique Remède. 
: : ; DROGUESDE L'ÉMPLATRE: 


+ pit lrptases 


Re. 


à Ne L RER 
Te 


Prenez Ruëfranche, = > 7 2e poignées 
Paquetes ou Marguerites Jauvages , 2. poIR- 
Pafferage où Lepidium majus, 2+ POIs + 
Orpin ou Telepbium où Craf]ule , - F2 D0Re 
Plantain, : ' Ie pO£: 
Sempervivum majus - 1'POIgs 
Racine d' Angélique wraye , - I ONCE. 
Tétes d’Ail, | Six. 
Huile d'Olivevierge, UE. 1. livre. 
Sain doux ; | demi livre, 


Aluin en poudre, . | 1002, pinces. 


Os 
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Qrde Séchepulvérifé, 
Myrrbe, la groffeur d’une noix. 
Cire blanche, trois onces ou plus. 

ME LIN EL A,R;ANTELIO AN. h 
II faut. cueillir couces, les herbes ci-deflus, au 
mois de Mai, sül fe peut ;.@& quand vous vou- 
drezfaire la compofition de cetie Emplâtre,vous 
prendrez les huit prémiéres Drogues, que vous 
nettoyerez & laverez bien , puis les pilerez dans 
un mortiér, & les:ferez bouillir avec du vx 
blancdans un pot de terre, jufqu’à ce que tout 
foic réduit à la confiftance d’un:peu "plus d’un 
demi-tiers; paflez enfuite cela par. un linge 
avec une forte expreffion de mains, & gardez 
la liqueur exprimée dans.un pot de terre pour 
Jufage que nous dirons. 

Cela fait, prenez. le, Marc;de ces herbes ou 
Droguës après les avoir bien preflées , & le fai- 
tes bouillir.avec l'huile d'Olive vierge, & le: Sain 
doux: paflez le tout avec..un linge fort ,.& mete 
tez la liqueur exprimée dans lemême. pot de ter- 
re où vous avez déja mis le fuc des herbes précé- 
gdentes. MAS: 

_. Enfuite jettez dans le même pot l'os de Sé. 
che, lAlun & la Myrrbe, le tout mis en pou: 
dre,.& la: Cire, coupée par perits morceaux, 
autant qu'il en: faut pour donner à ces matiéres 
‘le corps d’une Emplâtre : Le tout étant bien mé: 
Jé enfemble dans le pot, vous mettrez le pot fur 
Ja braile, & remuerez codjours-avec une fpatule 
de bois , le laiflerez cuire jufqu’à la confiftance 
de bouille & qu’ilaic pris corps, lui donnant 
telle couleur, &telle odeur qu'il vous plaira. 
voila le Remède achevé , fi fouvérain pour 
cette nature de maux, , | | 


2 0 4 + À 
2:pincées. 


Exem- 


“ 


14 Contre ln Raëe. 
“Exemples des Guérifons merveilleufes par ce "Re 
+4 À ‘rmède. he 


:CeRemèdeaété donné par Monfieur Bour: 


del Curé de Ménilhübér, qui affüre avoir guéri 
«Ou garanti par fon moyen, plus de huir cens 
æeérfonnes pauvres ou’ riches, éntr'autres 
Une femme de Bretoneuil, proche la:porte 
‘Royale, qui ayant été morduë à la têre par un 


d 


Loup enragé ; qui lui avoit aufli arraché prefe 


qu’une de fes mamelles , étant même dans 


phrénéfie, fut entiérément guüérie par l’ufage 
.de ces Rémèdes durant fix jours: 3 £ 


Un Gentilhomme de :condirion mordu à la 


‘tête, d’un Loup enragé ; le nez & lés jouës 
-emportées , ayant même plufieurs autres gran 
des playes à la tête , parce que le Loup fut tué 
entre fes bras , échapa feul de douze ‘quifurent 
mordusdu même Loup en même tems à la for- 
. tie d’une grande Mefñfe , dont les ‘onze furent 


+ 


à la mer, defquels une partie en mourut, &les : 


autres furent-inhumainement -étouffez par une 
-condamnable , -& puniffable coûtume.Ce Gen- 
tilhomme, dis-je, feul fut confervé par l’ufage 
de ces Remèdes, en la même forme Que nous 
avons marqué Ci-deflus. LE #7 44 A) 
+ Remarquez pourtant, que ce charitable Cu- 
+é, donna à ce Gentilhomme le Fomitif , & 
“enfuite la Confection de Hyacinte , car lorfqu’uné 
perfonne eft dans la phrénéfie, ou dans un dan: 
ger évident , il faut néceffairement commencer 


par le J’omitif avant que de donner le Rémède,, 


afin de dégager l’eftomac, de fortifier le-cœur, 


& d’abattre les fumées qui s’élevent au Cer-. 


veau. | sr 
L'on peut connoître fi fa morfure eft de bêré 
en- 


“Seconde. Partie. . if 
nragée, ou non, en apliquant une Féve cou- 
jée en deux fur la playe; car fi la Fève y tient, 
| y a du venin, & fi élle n’y tient pas, ce.n’eft 
as une morfure de bête enragée. 

Autre fort facile pour le même accident, 

Prenez.un Æaganc Jalé tout crû, & qui foit 
louveau, contufez-lé dans un mortier, juf- 
ju’à ce qu'il vienne comme de la pâte, que 
Jous apliquerez en forme de catapläme fur la 
norfure, continuant cette aplication pendant 
TOÏS jours. 

…  &«Conire la morfure d'un Serpent. 

I faut.d'abord faire de petites & légéres fca- 
ifications fur la partie morduë, & apliquer 
pardeflus, une ventoufe, afin d’en attirer le ve- 
pin avec le fang. NPD 

Cela faic vous mettrez pardeffus de la bonne 
Thériaque, & en cas que la morfure foit fur une 
partie.où l’on ne puifle pasapliquer la ventoufe, 
vous ne refterez pas d’y-faire KSHFarÉqarIquE, 
& l'aplication de la Thériaque. 

En même-tems vous ferez prendre au malade 
de la Thériaque, ou Orviétan éprouvé, avec du 
vin, ou avec la pointe d’un couteau, environ la 
groffeur d’une fève. 

. Si vous pouvez trouver de lherbe nommée 
bouillon blanc, il en faut exprimer lejus , & lui 
en donner à boire du poids de deux ou trois 
F1 à 2 NANTERRE AE | 
Æluire contre la Rage, tant pour les bommes, que 
088 D pet axrpour les animaux. 

1] faut prendre les feuilles des douze herbes 
marquées ci-deffous, qu'il faut cueiller au mois 
de Juin, parce que pour lors elles font dans leur 
plus grande force, les faire fécher dans des Es 

À : 8 
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de papier à l'ombre perdues au plancher : ‘1l 

co renouveller toutes les années lefdites ber- 

bes ; pour s’en fervir, car après un an toute leur 

vertu et prefque perduë. L 
ROÔOGU E | 


Prenez Armoife, 1e, OÙ Ariemife, "2. “poignées. 
Betoine, 2. POignÉESe 
Centaurée petite, 2. poigndese 
Slemtbesir | 2. poignées». 
Mekffe, 2. POIgnES eh 
Millepertuis , | | 2. poignées. 
Polypode de chêne, ‘2. poignées. 
Plantain, dits À poignées. 
Ruë, | 2. porontes…. 
Sauge petite, 2. poignées.) 
Vervenes | 2. poignées. 
Abfinibe, ( 2, porsnces.h 


'U'PREPARATION. ï 

Ces heïbes étant cueillies &'féches comme" 
nous avons dit, il les faut mettre toutes en pou* 
dre fort fubtile, chacune à part, & en prendre. 
de chacune le: poids d’un -écu d’or ou environ, | 
que vous méêélèrez enfuite.” ” 7. 
De ces poudres ainfi méêlées, vous en pren-h 
drez le poids d’un écu d’or avec un verre de vin 
blanc, & donnerez pendant trois jours confe-. 
cutifs cetce doze au malade , fic "ft un homme 
ou femme. 
uand aux animaux, il leur en For donner. 
à proportion de leur groffeur. Par exemple, : 
c’eft un beuf, la prife de la poudre fera de deux 
ou trois éCUS d'or avec deux ou trois verres de 
oin blanc, fi c’eft un animal plus petit, vous 
diminuerez Jun ë l autre à proportion. 


; 


“ 


1 


Autre 


“Seconde” Partie 217 
atre contre la Rage, tant des bommés que de 
als 4: ” | ‘animaux. 
| MP Ro cr" ds. 

renez feuilles de Betoine, ‘x. poignée. 
in blanc, : jé ‘une verre, 
PATRE P'A'R AT 10 D 
Il faut cueillir la Betoine devant le Soleil le- 
s, ou après le Soleil couché, & la piler dans 
1 mortier de bois ou marbre, & non d’au- 
e matiére, avec un pilon de bois, & y met- 
epardeflus le win blanc; lorfque ces feuilles 
ront pilées mêlez bien le tout enfemble, & 
preffez entre vos mains , vous ferez boire ce 
s au malade environ demi-verre pendant fept 
urs à jeun. ' 

Et fi c’eft en Hyver, qu'on ne puiffe pas 
ouver de la Betoine, vous en prendrez chez 
s Apoticaires la même quanricé, & ferez de 
ême que ci-deffus. | | 

left à remarquer, qu'il fiut boire ce breu- 
ge dans une taffe de boisoude terre; car'il ne 
üt pas que ce breuvage touche ni verre nilinge. 
Pour lés animaux on léur en-peut faire prens 
e avec un entonnoir de bois ou de corne. 

sre pour les beftiaux qui font mordus ou emba- 
| ‘vez par des animaux enragt?r 

D MD'R O'oU'E s 


renex feuilles de Ruë, une poisnde 
âquetes, où Marguerites fauvages, 1. pois 
mprenelle, 1 4 A UN Nan poianee. - 
Le Btshel 2e 2146 une tête 
05 Jet, "2 une pincée 
olypode de‘ chêne * | 1, POigN EE» 
)ytrichon , | 1. #0ignées 
EE chou , OÙ frigenier, + 2. TACINeSs 


Pafe- 


POUR EPHALR AT, EI ON. 1 4 
AH faut, nétoyer les herbes, & les racines, Les 
laver , les piler toutes enfemble , les mettre, 
dans un pot avecune quantité fuffifante de vi 
blanc, du lait, ou eau commune, & les laïfler 
jnfuler pendant dix heures: Vous donnerez u 
plein verre de cette infufion à chaque sa EN 
mordu;ou embavé. 4 
, Sila playe de l'animal eft grande il y fautaplis 
quer le feu, afin que l’efcarre tombe d'ellesné; 
me, particuliérement fi c'eft un chien , qui'en 
fe léchant fe guérira lui-même ; mais fi c'eft 
un cheval ou autre bête, il faut procurer la 
châte de l’efcarre par des fupuratifs doux & pros 
pres à cels animaux. 4 
Néanmoins, avant que d’én venir à l'aplicas 
tion du bouton de feu, il fera meilleur de tens 
ter la guérifon de la playe en l’écuvant écla bien 
lavant avec. de l’eau Jalée, & c'eft Es dt affûré, 
Aux animaux délicats où foibles, il faut don; 
ner deux ou trois fois feulement le remède au 
commencement , &enfuitene le leur pas donner 
fi fort qu'aux autres. cer FT 
Le remède fe donne toûjours le, matin sil 
faut que l'animal n’ait point mangé ou fort peu 
lé foir;, :&, ne lui faut donner à manger qu'un 


er oe È 


bon quart d'heureaprès.le remède. 


| ÿ Li Un, 
- . Pou 


# »? : SIENS vi» 


4! Seconde Partiè} ra 
Poux empécher que les chiens mordus ne devien- 
MER UNE MB SINNNENÉ enragez. | 
Quand vous aurez des chiens qui auront été 
nordus! par d'autres chiens -enragez , pour évi- 
er qu’ils ne contmétent la rage: 
Ayez du lait de Vache fraîchement tiré de la 
namelle ; faites tremper dedans de la Pimpres 
telle fauvage, & faites en boire aux chiens tous 
es matins l’efpace de neufjours. : | 
cIGH.APITRE XXXIL 
entre les douleurs des Parties qui font froi- 
des ou chaudes. 
Contre les dotleurs des Parties froides. 
ROGUE S, 


D Renez buile de Jcorpions:; ::1 ,,.. 8. 0nré, 
Éluile de petreol,. 4,14, 42. dragmes 
duile de Laurier , , 1 1,3, dragmes. 
Zuile de Térébentbine .… <a =. 12. dragmes 


PUR EP (A RAT 1,0 NN. Li 
Faut mêler toutes ces huiles enfemble dans 
ne écuelle où autre chofe , puis en froter les 
ouleurs,& parties froides le plus chaudement 
de vous pourrez, y mettre une ferviette bien 
haude ou autre linge pardeflus,. continuer 
uelque.fems , & vous verrez que vous ferez 
ien-tÔtiguéri. A SE 
inguemtt contre les douleurs froides, Pleuréfies 
sobre 1 faufles, Catarre £s furdites. | 
RE CR TE RO 6 U E sf : 
renexydes feuilles de Marjolaine, ‘une poignée. 
euilles de Bhyms + À # à ; #4 ‘I. poignée. 
els BOrtiess52 oo omet LA 52 poignée. 
fs de terre, bé “un pléin plat. 
K Huis 


#25 Onguént contre les Douleurs. 
Huile d'Olive, : : . 2+livres 
Cire neuve, autant qu'il en faut 
|  PRÆEPARATION. 
Contufez jiégérement Les feuilles, nétoyez 
bien les vers, fang pourtant les laver ; faice: 
bouillir cela avec l’huile, jufqu’à la confom 
mation de la moitié: coulez-lé avec un linge 
blanc, & le preflez fortement avec les mains, 
ajoutez-y enfuite autant de cire qu'il en faut 
pour le reduire en onguent, duquel vous oin. 
drez chaudement les parties couloureufes, foit 
 nratin. # 
Notez prémiérement, que cet onguent eft 
auffi bou contre la pleuréfie fauffe. 
Secondement, qu'avant que d'y mettre la Cire, 
cetre liqueur s’apelle un Baume, qui eft fou: 
verain contre les Catarres & Surüitez, ilien 
faut mettre quelques goutes dans les oreilles 
avec du coton, | À 
Ornguent refrigératif, & anodin contre les douleurs 
€ intempéries chaudes , € les inflémations. 
4 DRoGUESs. 
Prenez feuilles de Semperviva major, ‘une poignée 


De Semper viva minors 1. BOIS NÉE 
De Souci, 1é J, poignée. 
D'Umbihicus Veneris, + 2170 L'Y, poignée. 
De Solantums © "NOT D ANT 4, poignée 
De Fujquiame, | | 3. poignéel 
De Sureau,. | 3. poignée: 
De Parelle, . à. poignée, 
Huile d'Olive, _. 2. livres, 
Cire jaune, | "5: onces 


"UT PREPARATION. ni 
Pilez ces feuilles dans un ie y , & faites- 
“a, » : RL = 


A 
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es bouillir avec les deux livres d'huile d'Olive juf- 
rues à ce qu’elles foient bien cuites , paflez-lé en- 
uite dans.un linge blanc, aioûtez la Cire jaune 
jans cette. décoétion ; & la faites fondre pour 
 donner.la-confiftance.d’onguent, duquel vous 
ous. fervirez? contre.les maux mentionne, le 
aifant fondre fur une affiette ; & quand vous en 
urez oint les parties affeétées, vous y aplique- 
rez un papier pardeflus ; & un linge fur le papier. 
Huile excellente contre toutes fortes de douleurs ;-& 

nu - .uchtorcéonérende Pailen: jus : 4° 
Prenez quatre livres d'huile d'Olive Vierge, 
c'eft à dire tirée fans few, & s’il fe‘peut que les 
Olives , ne foient point tout à fait mûres; met- 
tez le tout dans un vafe convenable, s’il fe peut 
d'argent, fur un fourneau de digeftion ; prenez 
enfuite des boutons de rofes , qui ne foient pasen- 
tierement éclofes: mais prêtes à éclorre, bien 
mondées, deux pintées ; faites-les infufer dans 
cette-huile l’efpace de trois heures: au:bout déf 
quelles vous les en tirerez avec une cuiller 
percée, vousoles mettrez dans un fac de grof- 
fe toile, &-les-prefferez pour en faire fortir cout 
lejus ; que vous remettrez dans l'huile, confer- 
vant à part le marc. 1 1: Re 
BLe-lendemain: vous prendrez-la même quan: 
tté de houtons -de rafess & les mettrez:infufer 
‘dans la même huile, de même que le jout pré- 
cédent; vous continuerez chaque jour.la même 
anfufon'de pareille: quantité ‘de boutons dans la 
même huile , tant que la faifon des rofes durera, 
-Excepté que vous laifferez la dérniére infufion 
dans l’huye que vous conferverez dans des bou- 
teilles de verre, y mêlant une quantité confide. 
rable -de l'Eflence d'eam rofe de la meilleure, plus 
aoc Ka : vous 
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vous y en mettrez, & meilleure l'huile en fera 
, Proprieterz.- Fa | 
Elle eft fort propre pour apaifer toutes fortés. 
de douleurs. en l’apliquant fur les parties doten:. 
tes auffi Chaudement que l’on pourra fouffrir 
afin que ce Remède fafle plus d’effet., il y faut 
âpliquer pardeflus du Marc des rofes, envélopé: 
dans un linge chaud, & renouveller cette apli- : 
cation à-proportion que l'on fent la conte ca? 
quelque lieu que cefoit.  \: L 
Elle eft auffi bonne contre le poifon.. 


CHAPITRE 'XXXHL. 


Pour les Entorfes & diflocations. | à | 
Contre des Entorjes. : uk, 1438 4 


D'RrocuEs. à 
prrx fn de date) bien Se de a: farine s. 
* demi-livre: » 
Eau commune | 4 100 21 2900 1 ei gotiersil 
fans 4 Sion) fo 201 20m eevitieer] 
Pi Ri8 AaiANT Moi . 
* Ilarrive affez fouvenc qu’on fe laiffe tomber, . 
ou qu'on reçoit quelques.coups, fans difloca-, 
tion ,. ni fracture des os, mais feulemenc avec! 
foulure de la chair & des nerfs (ce qu’on apel-. 1 
le entorfe) qui eft coûjours forc douloureux , 
vous pouvez vous foulager facilemenc avec ce 
remède. ) 
Mäélez enfemble les: drogues. ci-deffus Fur cl 
peu de feu, jufqu’à la confiftance. de bouillie 5 
faites un cacaplâmeé , que vous apliquerez. fur “ 
partie deux fois le jour. 

Contreiles Diflocations. * | 
Le membre difloqué étant remis paf quelque 
di 


€ 


… ASeconde ‘Partie: ae 
onAftifte , prenez telle quantité de Miel que 
ous voudrez, étendez-lé fur des étoupes ; & 
pliquez-lé tièdement: für la partie difloquée &- 
-emife, l'y laiflant pendant le tems:de trois fois 
ingt-quatre heurgs;après lequellrersvous pou- 
ez renouveller l'application pour ‘autres trois 
JÜrs: + * | ARE 

Notéz;, préthiérement , qu’il faut nétoyer la 
artie. + Ë s LR, a è 

Secondemert , qu'au lieu de Miel vous pou- 
ez- vous fervir de l'huile ro/at. idEte 


PORAPITRE XXXIV. 


our ceux qui tombent de quelque lieu , €? qui 
craignent de s'être bleffez dans lecorps. 
>Renez le poids d'un écu d'or de poudre de 
‘ certaines piérres qui fe trouvent aux yeux- 
les Ecreviflès,& la mettez dans un demi-verredé 
jin blanc, mêlez bien cela enfemble & l’avalez. 


CH APT RE XKKV. 0 1 


Pin d'Acier , qui purifie le Sang , vuide les bumeurs - 
. crafles € vilqueufes, defèchbe la Matrice, & ar- 
* rête les Fleurs blanches des femmes." A 

| UN IRO COUDES . 


MD Renez limaille d'Acier, ©. aonces. 
H° Canelle groffiereinent pilée ; . demi-once. 
V'in blanc doux, 2: PINTES « 


: LEMIPRE PARATEON. | 
Mettez: la Jimaille d’ Acier, & la Canelle, dans 
un pot avec le Jin blanc, faites -les infufer pendant 
trois jours dans un lieu chaud , à la caveen Hy- 
ver, les remuant de tems en tems: celaétantfait, 
| | K 4": “17 "yous 


224 Pout les Langueurs.. 
vous coulérez ce Jin & le couferverez dans des 
bouteilles bien bouchées ; lorfque vous voudrez 
vous en fervir , vous:en prendrez dans un vers 
re. quatre, Ou cinq onces trois ou quatre heures 
avant diner, Vous promenamt après que vous 
l'aurez pris. : Ho 

Ïl faut prendre la même dofe de ce J’in pour. 
toutes .les maladies ci-deffus mentionnées , & 


tenir le même régime. 
AAC A PURE ARR, 


‘ j 

Mucilage de la graine de P/yllium., propre pour les 
Jluxions acres © "chaudes : Pour adoücir l'apre= 
té.de la «Trache. .artére & :du Gofier : Pour ra 
frafchir dans les. Fiéures chaudes , & pour la: 
OUT PATES, da di Du UE NEEERNE 
Ps Mu LR ED AC TUNER" CESSE 
J P Renez de la graine de. Pf\llium ce que: vous 


LOUER dote plon : (br: RES 

Lau de fontaines _ a proportion- 
Huiles d'Amandes douces ; ouide Syrop vislat un peu 
PREPARATION.. Ë 

Mettez de cette graine de Pjyllium , autrement: 
l'herbe aux puces (celle qui eft parfairement mû 
re eft la meilleure) dans un pot avec l’Eau de 
Fontaine , la remuant avec un bâton de temsen 

‘tems, jufques à ce qu'elle s’atendriffe; puis:la, 

faut couler & en büîïre à vôtre füif dans coutes, 

- les maladies ci-deffus mentionnées, & y mêler 
un peu: d'huile d'Amandes douces , ou de Syrop vi0+ 

lai, lors que vous en-voudrez boire. .. 

.. Il ne faut point piler cette graine, car la 
RARE ulcgre Rnus & les inteftins, ainfi 
il ne faut pas la piler. ij 

l ne faut p à LA | PE tt 4 
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ENTER 


HE. «pl 


y Renez de V Ambre blanc , ! OH 
# DuCorail, . U | à 
De POr, | autant dé l'un que.de l'autre, 
FR ED AR A Po N°) 

, Faut mettre le tout en poudre bien fübtile, à 
les mêler enfemble : Prenez de cerre potviré ain- 
fi preparée une dragme dans du in blancou du 
bouillon pendant vingt jours” confécutifs, tous 
jés matifis, & vous verrez RU Re qu: 
eit merveilleufe, 


CHAPITRE. XXXVIIL. 


Pour Rite lv éritable Orviétan, &: fes merveil 
Riot leufes qualitez. | 


à efé bon contre touté forte -de poifon, morfure ù “D 
dtoipéres , de ferpens ;, © de touies fortes desbé- 
# tes \venimeufes € enragéés ; contre les Fiévres 
M Peflilentieles ,- Figures «tierces , Fiévres quûr- 

tes , l'Epilépf ie € vertige ;! l'indigefiion a'Ef- 
roms € vomiffement contre la Méanéctie k 

Ja “Colique ;:la Soiatique fi 6! piufianrs au 

Hires  MAUX, : ©? 

T R tous les’ Remèdes : que Dieu a révélé 

aux hommes pour la confervation de leur 

fanté, il n’ÿ en a point qui-ait fait plus de-bruic 
que l’Orviéran, & ce n’eft pas fans fujet; caren 
ayant recouvré une véritable defcription, je l'ai * 
UP OIÉ moi meme ; &'j F1 reconnu fes-divins : 
25 Le 0 Mis IN S défféts.s 
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effets dans plufeurs rencontres : C’eft pour: 
quoi J ai Crü-que je n’en devois pas priver le pu« 

blic, afin que ceux qui auront le moyen de. le: 

compofer S'en fervenc eux-mêmes & en fafent! 

Ja charité aux paüvres : voici donc la véritabie: 

compofition. + | TE 

D'rocuess.. 


Prenez racines de Gentiane, . A: ONCESs. 


D' Angélique, | 2. ONCESs 
De Scorçoneres … .... , + L.. ONCE. 
D'Ariftoloche ronde. . 1 140708. 
DeZedoaire,: +, ,. | . demi-once. 
 Degrains de Geniévre,... ..., 2: 07068. 
Rue fébenuseust cine. aucst D -18: MASTER 
Iris de Florence, à a: demi-0nCes 
Fleurs de Girofte, ICE 2. dragmess 
Corne de Cerfprès de latète 7 7 - |; 2. dragées. 
Trochifques de V'ipére, 2: dragimes € demie. 
"Antimoinè préparé, 1°" 1. DETIST EL SATA EMes A 
Miel de Narbonne (s'ife peut) 2. livres 
‘Vin blanc dumeilleur, 247 444 se opt 
Thériaque vieille, ee Mal. : Tr 87706) 
-Confettion.d’Alkermes, a VAR crevé 
Confection.de Hyacinte,. 2:ûragmes 


RORLE RAR AUTO UNE TL: je: 
Mettez les douze prémiéres..Drogues-em pou- 
dre fort fubtile paflées par le tamis féparément, 
& le jour que vous voudrez faire l’'Or viétap.:m âs 
lez bien toutes ces poudres enfemble dans un gters 
‘rine convenable &verniflées : 5500 vu 4 à 
Prenez le Miel & le vin blanc, faites lé cui 
re enfemble jufqu’à la confiftance defyrop:p 
nez-enune partie, OU autant que vousjugere 
à propos pour diffoudre la 7hériaque,ola Co 
fection d'Alkermes & Ja (Confeltion de Herr 
| mé® 


* 
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nêlez tout cela avec le reite du fyrop hors du 
Eu ; faites les encore bouillir, & l'ayant retiré 
u feu ajoûrez-y petit à petit toutes les poudres, 
emuant bien le tout enfemble avec un pilon de 
jois , pendant une grofle heure, & juiqu'à ce 
ue le cout'ait acquis la confiftance de la Thé- 
jaque, &-voilà vôtre Orviéian achevé , que 
ous: méttrez dans un pôt de terre:convenable, 
erniffé & bien bouché pour vous en fervir au 
MCOÏEL 15 QE Mt 6E OUET FU 
La dofe de cet Orviétan eft du poids d’une 
ragme , ou de la groffeur d’une fève ‘il de faut - 
ifloudre avec les liqueurs convenables felon la 
iverfité des maladies, c’éft un antidote: Par 
xemple. | tee) 4 
Contre toute forte de Poifon, moïrfures de 
lipéres, de Serpens, chiens enragez,, ou d'autre 
êtes venimeule, il le faut prendre avez du vx. - 
Contre les Fiévres peftientielles, avec du : 
erjus Ou de l’Eau de Vie. : JR] NL 
Contre les Fiévres tierces avec de Eau d'Ene- 
jve, ou de Chicorée Jauvages 
Contre les Fiévres quartes avec de l'Eau d'UT. 
aria, ou de Noix, où de Chardon bénit. 
Contre l’Epilépfie, & le vertige, avec dé l'Eau : 
e Pivoine, eau de Tillot ; ou eau de Betoine. | 
Contre l’indigeftion d’'Effomac , vomiffément, - 
vec de l'Eau d’'Abfinthe, où de Menthe, où de - 
etoine, y ajoûtant un peu d'Eau Rofe. 
Contre la Mélancolie, avec de Eau üe Me 
fe , ou def Eau de Buglofe. D'E “ox 
Contre la Colique, on le mélé avec de l’Æan * 
» vie, & de l'huile de Gabian, où Péfrolle; &- 
#en ointla région de l’eftomac,& le bas ventre. - 
Contre la Sciatique , on le diffout’avec de 
P K 6 l'Eau * : 
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l'Eau de vie, & de l'huile de Lierre , aprés où 
l'aplique chaudement fur Ja partie. ra 4 
* Contre toutes fortes de morfures venimeu- 
fes, on l’aplique fouverainement fur la morfu+ 
re ,aprés en avoir pris par la bouche la dofe mar: 
quée ci-deffus. À 


CGHAPITRE XXXIX. 


Pour faire la poudre Cornachine & de la Po 
| ‘ete es Füreulisefttress 93 9108 ei 
Poudre Cornachine , & fes rares qualitez, elle eft 
très-fouveraine pour purger toutes fortes d'Hu* 
meurs, pour les Goutes., Graveliei ; contre tow 
tes fortes de Fiévres, Pleuréfies , Hyäropifies 
Epilépfie, ou mal Caduc , &c: NO AS 
+ À Poudre Cornachine.a des «rares proprié: 
AÆter contre beaucoup de maladies ; il eft vrai 
‘que la compofition en eft trés- difficile, mais auf 
les merveilleux effets qu’elle produit valent bien 
la peine d’en entreprendre courageufement la 
préparation : Et quoique la defcription de cette 
Poudre fe trouve dans les ouvrages de quelques 
Auteurs graves, je ne refterai pas de la donne 
“ci le plus clairement & le plus fidélement qu'il 
me fera poflible, afin qu'un chacun puifle À 


L 
a 


‘préparer facilement , ou la faire préparer pout 


à 
Ÿ 


fes befoins.. A: ; Fi 
.. ya trois chofes qui font la conpoñrion de 
cette exceliente Poudre: Sçavoir. l’Antimoine 
Diapborétique où Sudorifique , la Scammonée pré 
parée avec lé Süuffré, &'la Créme de Tart à 
. comme ces trois Chofes ne font pas des fimpies 
mais des remèdes compofez, il eft FRE 
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d'en mettre ici la préparation avant que dedon- 
ner la compofition de la poudre. AS 
Préparation de l’'ANTIMOINE DiAPHORETIQUE, 

* qui eft auf $rés Jouverain pour ouvrir les Pores, 
faciliter la tranfpiration ,. provoquer les fueurs ; 

pour l’'Hydropifie, Paralyfie, pour les Fiéures 
“malignes €). autres maladies. 
Prenez Antimoine cru, . 7‘ 4. onces, 
Salpétre fin ; bien criftalife 7 12. 0nces.. 
PAM PREPARATION. | 

Pilez & broyez bien l’Antimoine ; de forte 
qu’il foic réduit ‘en poudre fort fubrile, & qu’il 
n’y paroïffe plus rien de luifant; vous en ferez 
de même du Su/fétre, que vous pilérez féparé- 
ment ; mêlez bien ces deux poudres enfemble 
dans un mortiér, que tour paroiïffe également 
noir par tout. . | À 

Cela fait, mettez rougir un creufet dans un 
feu de charbon ,; & faites en forte que vousle 
puiffiez couvrir & découvrir avec un bout de 
tuile , l’ôtant & le remuant lorfque vous vou- 
drez avec des pincettes ; fcituez & arrêtez fi bien 
vôtre creufet dans le charbon qu’il y puiffe de- 


“méurer férme:- Le | 

“Quandle creufet fera bién rouge , prénez re 
‘cüñlerée de vôtre poudre, Ôôtez avec les pin- 
“cettes la tuile dont vous avez couvert vôtre crei- 
‘fet, & y jettez la cuillerée de’cette poudre , re- 
“couvrez-lé d’abord &’laiffez jetter à la poudre 
‘touté fa force, & fa fumée , de laquelle: vous 
‘vous éloignerez un peu, crainte que cela ne 
‘vous incommode, étant une efpece de poifôn, 
‘Laiflez rougir la poudre dans le creufet, que 
“vous Hifferez toûjours couvert'jufqu'à ce qu'él- 
‘Je foic toute rouges Es "+ - Qtand 
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, Quand vous verrez que la poudre fera toute : 
rouge, jettez encore dans le creufet une autre : 
cuillerée de cettemême poudre de li même ma- 
niére que la prémiére. Et quand cette feconde 
cuillerée fera pareillement rouge vous y enjet- 
terez une troifiéme , & continuerez d’en mettre - 
une cuillerée l'une après l’autre jufqu’à ce que 
vôtre Poudre d'Antimoine & . de Salpétre foient : 
achegaés Un" mt His 

.Lorfque vous aurez achevé à détonner cette 
matiére (c’eft ainf qu’on apelle cette opération) : 
laiffez vôtre creufet enféveli dans le feu de char- 
bon jufqu’à ce que le{ charbon foic rout confu- 
mé & éceint ; remuez detemsen tems cettë Mma- * 
tiére pour la faire décendre au fond du creufec 
& pour la remuer commodément il fautavoir 
une verge. de fer. PERRET ( 
_ Quand lé feu fera éteint, & que le creufetfera : | 
encore tout chaud , faites bouillir de l’eau defon- | 
taine, dans laquelle vous mettrez vôtre creu- 
fer, & l'y laifferez jufqu'à ce que la matiére : 
qui cft dedans foic diffoure , & qu’elle foit tou- 
teen poudre, vous verférez cette poudre dans cet- : 
ce eau , & la ferez encore un peu bouillir ; cela 
fait, vous retirerez vôtre creufet de l'eau, & le 
ferez fécher pour vous en fervir une autre fois. 
_ Pour ôter vôtre poudre lorfqu’ellefera diffou- : 
te dans l’eau chaude , il faut remuer avec-un bâ- 
ton la poudre & d'eau tout enfemble dans la ter- 
rine où ils ont bouilli, & avoir une autre terri- 
ne bien nette pour y verfer cette eau blanche, & -“ 
s’il refte quelque chofe au fond de la prémié- : 
re cerrine , De vOous-€n fervez point ..ou fivous 
ne voulez rien perdre ,.gardez-lé pour vous.en 
fervir une autre fois quand vous ferez-de cette . 
poudre , enle faifant recuire. 00 St CREUSE 
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-Enfuite ; laiffez repofer cette Eau blancbie , 
que vous. aurez verfée dans cette feconde terri- 
ne, l'efpace Gé 24..heures, qui. féra devenuë : 
claire, laquelle yous verferez doucement dans : 
une aucre.terrine par inclination ; fans rien re- 
muer, S'il fe peut, & quand vous verrez que 
la poudre:voudra tomber ,.ne verfez pas da-. 
vantage, à : + "| " | 
Il faut avoir de l'Eau de Fontaine, la faire chauf- 
fer, & la verfer enfuice fur la poudre qui a refté : 
au fond de da. terrine ,-& la remuer avecun bä- 
ton;-laiflez - la repofer pendant 24 heures, & . 
verfez doucement l'£au comme.:vous avez fait. 
auparavant: LEE. | t 
lfauc réitérer cette lotion de pondre-ou cette 
mile, &.cet épanchement d’eau par inclination, . 
trois ow quatre fois, & même plus fouvenc, s’il 
eftbefoin, jufqu’à ce que la derniere eau qui en 
dortira ; verfée coûjours par inclination, n'ait 
aucun goût de falure ni de Salpérre.: ebliy aul 
«Cela étant; vous: verferez la poudre avec le 
peu.d’eau qui reftera fur.un papier gris, étendu : 
fur un.carrelet ou.carré, ayant mis une toile 
fort claire fousle papier pour empêcher qu'il ne 
reves z&-quand l’eüu fera toute paflée , imbi- 
-bée ; ow:confommée dans le papier, oulinge, 
-bous ferez fécher vôtre poudre que vous laiffe- 
‘rez.fur le papier , fur un tas de cendres, que vous 
aurez auparavant pañlées par un tamis de crin, 
_&l’agencerez.à cet effet fur un ais , car la cendre 
boira &.confommera peu, à peu l'humidité'de la 
-poudre &:du papier. : hp 
.: Quand la-poudre fera ainfi-préparée.il.la fau- 
«dra mettre dans une écuelle de terre, & y ver- 
fer par deffus, de bon. bris, de win, c'eft à SiEt j 
A à HT , (ir 


Se 
M) se 


ES 
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de l'Eau de vie rectifiée, qui furnage d'un tra 


vers de doïgt fur fa poudre ; & y mettre enfuitë 
le féu , remuant avec un bâton, jufqu’à ce que 
Cela ceffe de brûler , & puis fairé fécher la pou: 
dre dans l'écuelle fur'des cendres chaudes, juf: 
qu'à ce qu'il n'y‘ait plus d'humidité. | 

” Voilà le vrâi Antimoine Diaphorétique, qui 
eft trés propre pour ouvrir les Pores,faciliter 14 


tranfpiracion , & provoquer les fueurs, &quife- : 


ra trés-bon ‘préparé. ” 


Pour l'Hyéropifie; Paralyfie;-même dans les : 


Fiévres malignes , & autres maladies invétérées, 


tous les mätins il faut prendre Cec  Antimoine 


Diapborétique, jufqu’au poids d’un''demi-écua 


d’or, avec du pain à chanter; cela facilite l'ifluë : 


du venin par les pores, dont cefouverain Re 
mède a la faculté de procurerla dilatation. 


C’eftéé Diaiphorétique quiéntre dans le come : 


pofition de la Poudre Cornachine, comme nous 
le dirons ci-après. * | | nu. 


‘Préparation de la ScAMMONE"E avec D Souffre. 


Prenez la quantité que vous voudréz de Scaïinr 


monée : Parexemple deux onces , mettez-la en. « 
poudre fort groffiére dans un mortiér, & enfui. ‘) 


te fur: un papier gris,quEe vous aurez mis aupara- 
vant furun'catrelet, & faites en forte quela Pou- 


“dre foit égaleméënt épâiffe par tout: ‘Fenez vô- : 
re carrelet für un*rechaud'de charbon ärdent's; « 
‘jettéz fur ce charboñ , ‘peu à peu du Souffrepilé, \ 
comme l’on-fait pour fouffrer la toile de foie, 


pourque la vapeur & la fumée du Soufre's’en 


aille fous vôtre Scammonée , promenant le carre. 


Jet fur cette vapeur, afin qu’il la recoive éga- 


Jerment-par tout, continuez dejetter du Soufre | 
fur le feu, jufqu'à ce quela Scammonée commen. 
6 ce. 


* 


. re PR 
rm J'TE 7, ee 


Léo. 
D — 


ET TEE ne À. © 
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‘ce de s’attachér au papier, & qu’ellé pfenne 1 
Couleur & confiftance de poudre, & commefñ 
elle fembloit fe vouloir fondre. : 21111 04 

etirez-la pour lors de deflus le fêu , laiffez- 

là: refroidir &-puis Ja méttrez' en poudre fort 
fubtile, que vous pafferez par un tamis de foie, 
& la conferverez pour lébefoin, UE 
WOTDLASCREME DE-TLARTRE: 

Nous ne mettons pas ici la compoñfition dé fa. 
*Creme'de Tartre ; parce ‘qué vous en trouverez 
En tout tems chèz-les-Apoticäires , il ne fauc 

que la mettre en poudre fôrt fubtile. | 

| Compofition dela poudre Cornachine: 
DR o G u Es. Si | 

Prenex de ‘la poudre ‘d'Antimoine. Diaphorétique. 
Poudre de Scammonée. "2 

Poudre de Crême de Tartre, ‘de chacune parties dza- 
FU Je à GLS 0 en6benisra op ot1bes g. 
» | Fi ! P- R'E PA R'A-T:i-0 1 RE 4h: 5) 
“ Vous mélérez biénitontes ces’ poudres dans 
"un mortiér, & les incorporerez l’une avec l'au- 
tre; de ces poudres aiñfi! mêlées ; vous en ‘férez 
‘diverfes priles, commeil s’enfüit. Han 
* La dofe ordinaire pour les perfonnes médio- 
crés eft de trente-fix grains. 2) ,cleri on 
» Pour les robuftés, de’quarante à ‘quarante- 
‘einq grains: d AS À HOT EN ERRES 
Pour les enfans de fix: ans, .de-dix à douze 


€ 


€ 


grains. NE BETETE 
Depuis dix ans jufqu'à feize ; de-douze à qua- 
torze grains. 


Depuis feize jufqu’à vingt ans, & au ‘deffus 
de vingt-quatre, de trente & trente-fix grains, 

Eu égard aux forces & à la conftitution des 
pérfonnes..: 11: HPHSENM ZUA 0: 
(TI | On. 
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: On peut faire prendre la dofé de cette pou. 
dre dans, du bouillon, du, win, ou-autrement, 
comme il fera di cisaprès.: ; } 4 il à 
.. On leur‘entpeut, donner auffi dans du pain à: 
<hanter, & leur faire. prendre gnfuite un demi- 
verre de vin blanc. - uit: 
Il y a d'ordinaire plufieurs perfonnes qui crai- 
gnent de prendre cette nature de Remèdes en’ 
-breuvage ou autrement, & qui pourtant en ont: 
«un extrême befôin ; pour les*tromper fagement 
-& leur en faire prendre fans qu'ils s’en aperçoi- : 
vent , il faut faire: faire de petits Bifcuits , &- 
mettre-une:prife de cette poudre-dans-un, & le 
_ donner au malade. :: : 133 
.Propriétez &: maniére de Je:fervir: dela Poudre 
| Cornacbine.: tu ET 
Pour purger toure les humeurs; on en peut : 
prendre: 36. grains dans une infufions de deux: 
dragmes de.Sène, & dé demi-dragme de Canel-. 
de: contufée avec demi-once de: Catholicon double. 
.sAux Gouteux, &.à ceux‘qui font fujets à la 
-Gravelle:, il la fauc donner au déclin de la‘ Lune. 
Aux autres-maladies, on la peut donner en! 
tous tems, excépté-le prémiér jour de la Lune 
nouvelle, & le jour de la pleine Lune. 4 
1 À ceux qui‘ont les Fiévres quartes, il la faut 
donner au commencement du friflon, &-conti- 
-nuer pendans trois jours d’accez de fuite. 
Dans les Fiévres tierces , & autres intermit 
-tentes ; itlafaut donner:au commencement de 
l'accez. à 0 ed 
+ On la peut auffi donner le jour de l’intermi 
fion lorfqu’on n’a pas pû ou voulu le, prendre le 
-jourdell'añcez #l: & 2 28244 à: s: 
Aux Pleuréciques , il la faut donner. le qe 
| trié: 


4 


"4 
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triéme ou le huiciéme jour, plufeurs en fonc: 
guéris par cette méthode. RU 
Aux Hydropiques , il la faut donner cind ou: 


fix fois , mais de trois en, trois jours,..c’éft.à dis 
re, quatre fois dans douze jours... } LL A 

Aux Epiléptiques , ou malades du mal°Ca- 
duc , il en faut donner trois prifes en fix jours, 
de 1 MAI un jour de repos entre chaque. 
brifesoT TANT AR 

Dans-les Fiévres continuës, il là fäut don- 
ner le deuxiéme ou’troifiéme: jour, fuppofé 
qu’il y ait grande plénitude, & que le malade 
it grand befoin d’être purgé : autrement il faut 
en abftenir, &en ce cas confultez le Médecin. . 

Quand les Fiévres tirent en longuer; après 
€ quatorziéme jour, on en peut donner une 
lerni-prife dans un bouillon d'herbes, dans-lequel : 
>n aura fait bouillir. deux dragmes de Sêre:, avec 
npeu de Canellk , ou une prife:entiére: ,-fui- 
ant la conftitucion des perfonness & de :la*as- 
ure de la maladié.æ à 5 4 0 x x 0 ! 
Poudre -digeftive :très-fouveraine , pour prendre xa la 
A bol sa0t fin du repas. 


al 


A dE; Bogion SR: 0: SHULE te lcoû ch eh | 
Prenez Coriandre préparé, :: « demi-once. 
Énigmertis au encb vatn 28 ro sort) 1e drames. - 
orabprépuré 4 nc ni qu ecco os . Ldragme, 


# 


émence de Citron , 3, dragme. . 
dois d'Alpës, ou Santal citrin, rt Li 1,.dragme. 


Macis,s 6135 à Li 4 dragmes 
Mujcade san à ina 1. dragme. . 
zirofie ÿ | | ,2:/crupules. . 
émence d’Anet, . 1 L{crupule. 
uCTe Candis 5 noire ut citétie"t Re QTGéEs > 
” 28) NES F LE UE CPR Er 
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| CO CR PRET PE URER PAT L'O ND 

.… Vous pilerez toutes Ces drogues dans un mor 

_.tiér, les réduirez en poudre fort fubtile, & ka 
paflérez pär un tamis; vous conferverez Cette 

poudre, dans une boëte ou autre chofe, qu’il: 

faudra bien boucher: & en prendrez une Cüil- 

Jerée dans du win, où autrement à la fin de cha- 

que repas, celà aide admirablement à la di: 

HÉROS EE 

CHÉ APT IR ET mA sl nt 

: Pour faire ‘de: l Huile de Cerf, ‘qui eft ‘très fouve- | 
raine pour: la. Gangrène ; Dartres, vieux Ul-. 
céres, nétoie €? mondifie:les chairs: pourries & 


corrompués ; guérit les* Hémorrboides, Inflâämd- 
tions, Tumeurs, Epilépfie ; ou Alak caduc. | 


PREPARAT:IO NS 


ke 20:48 TER 0 KP 0 RUN TEE SUIS OS 
DE bois de Gayac, ?7 «1109 00 alivres. 
“Bois de Buse ro ACNENO a HUrE. 
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*: Coupez cés deux bois par petits morceaux ; ou, 
coupeaux, de même que ‘ceux que font les fai-, 
feurs de boules de mail’, ou-de peigne , il faut: 

“que les” coupeaux de Buis foïent fecs, & pour. 

Tes'bien fécher on les met dans un pôtou’ter-. 
rine, & enfuice-dans un four après quélonena 
Ce Ab pal in ri à tri db SES 
- Etloifqu’il fera dec vous méttrez vos deux, 

‘Lorces de Bois dans une Cornuë, & le diftilerez 

‘au commencement à feu médiocre ; augmen* 

“tant après le feu peu à peu, jufqu'à ee quele 
charbon monte jufques au deffu$'de la cornuë; 

“ce qui s’apelle feu de fupreffion, ou delreverbé. 
re : [l faut que la cornuë foit de verre, &qu’els 


| Seconde Partie : DU cr 

e foit bien lutée, c’eft à dire, garnie par dehors 
le terre: En la mettre fur le feu il y faut join- 
re & aëapter.un Récipient de verre qui foit 
rès-gros , de ceux qu'on. apelle Ballons, & le 
jen luter pour yrecevoirles Huiles & les Efprits. 

Si vous fouhaitez que vôtre Huile foit.de bon- 
1e odeur vous mêlerez avec les bois, une poi- 
née de graine ou bayes de Genièvre Jéche. 

Quand la diftilation. fera faite, il faut laiffer 
efroidir les vaiffeaux avant que de les detacher 
un de l’autre. | 

En.les décachant , vous trouverez .une ma- 
iére qui fera fort liquide, ou une buile dont 
ne partie furnagera , & l’autre.ira à fond : La 
éparation de ces deux Huiles fe fait avec. un en- 
onnoir deverre,afin de la mieux voir;il faut met- 
re le doigt au petit trou de lentonnoir & verfer 
’buile dedans , & y tenir toûjour$.le doigt.jufqu’à 
-e que: l’on, voye que l'Huile pefante {oit route 
ombée à fond, &. que la légére réfte-au deflus,ce 
que l’on voit facilement à travers le verre. 

Quand elle fera à fond lâchez le doigt juf- 
qu'à ce qu'elle foit tombée dans une fiole que 
jous aurez préparée ; & quand elle fera tom: 
ée vous:remettrez le, doigt au trou de l’en- 
onnoir pour retenir l'Auile légére, la laiflerez 


couler dans une autre fiole, & conferverez ainf 


ces deux Huiles féparément. 4 

Proprietez de l'Huile pelante, {5 la manitre de 
+ nel s’en fervir. | | 
…Elle eft admirable pour la Gangrène, les 
Dartres, vieux .Ulcéres,. & ellé néroye, & 
mondifie les Chairs pourries & corrompuës , en 
coupant le plus qu'on pourra de la chair morte, 
l faut apliquer descette Huile fur les PAYS 
L TO 


238 Pour faire la Liqueur dorée: 
Propriété de l'éfprit ou Huile légére € la mani 
MERE en Proir, 1 V9. 
* Elle eft très-fouveraine pour les Hémorrhoï: 
des’, les inflmations, les Tumeurs ; les Gan: 
 grènes & les vieux Ulcères ; illes en faut bien 
daver, & enfuite y apliquer de l’Auile pefante 
deflus. | + 1 
Cette Huile Tévére eft encore bonne dans les 
-accidens Epilepiques ou mal Caduc, donné par 
goutes avec du l’in blanc où du bouillon; on 
€n peut donner de quatre goutes jufqu'à huit. 
plus ou moïns felon l'âge & la force des' ma- 
lades & la grandeur de leurs accidens. 
* Elle guérit auffi routes les Dartres vives, il 
les en faut frorer deux ou trois jours de fuite ;1a 
Dartre devient noire jufqu’à ce qu’une pellicu- 
le en foit ôtée, il en vient enfuite une rouge 
fur la peau qui pafle en peu de jours, & voilà 
comme elle les guérit , & dans fort peu de tems. 
Il eft à remarquer que cette ÆHuïile de Cerf le 
conierve fort long:tems, & a toûjours la mé- 
me vertu; mais il faut avoir foin de la bien 
‘boucher, afin qu’elle ne s’évente. 2:50 
C0 apré RTÉTO RE M ETUO 7 308 | 
e j sin NU ur $ 

Pour faire la Liqueur’ dorée, de grande vertu 
. bien aprouvée ; laquelle et très fJouvéraine cèn* 
“are lès Fiévres- lentes , putrides & autress con 
tre Les maux d'Eflomac | l'indigeftion ; pour 
‘œux qui font dégodtez, qui ne peuvent auae 
- ler mi retenir cé qu'ils ontmangé;. pour ceux, 
“qui ne peuvent dormir ; contre le fang corrom-, 
pue. putrefa@ianss" pour les Temmes entra? 
cacil enfant ÿ° pour phiieurs” duires mauxil 
hd Dr o-4 
A 
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FD Renez Eau.de vie, TT , 2, chopinesi 
É Z’in blanc, ht | I. Chopine. 
Canclles site 1:4 : pour, trois jouss 
Safran, Dour trois jous, 


Sucre fins | it fe quartéronss 
| PR E-P A R A ‘F'1:0: Na 

Faut mêler l'Eau de vie avec le Jin blanc , qui 
fonttrois chopines.en tout; enfuite de cela il faut 
concaffer la. Canelle & la mettre infufer avec une 
chopine de cette Eau de vie, dans une-bouteille 
ou pot, la mêler & la bien boucher jufques au 
lendemain. " ; 

Vous ferez fécher le Safran, dans du! papier 
fur une pelle chaude ,.étant fec vous le mectrez 
en poudre , & enfuice dans une autre bouteille 
Ou pot, avec une autre chapine de ladite £aw, 
vs jufques au lendemain, & la boucherez 
DIET» h1 IUT 
Le lendemainil fautfaire diffoudre vôtre-Sucre 
dans le refte de ladite Æuu.de vie (qui eft une 
chopine) dans une cerrine-ou pot fur un petit feu 
doux; & pendant qu’il diffoudra, ayez.une pièce 
de bon or , ou un ducat, ou un quadruple ou, not 
ble à la roje ,& les:faites rougir aufeu alternatives 
ment, & lorfqu’elles feront rouges, jettez-les 
‘dans.cetteerriné où.eft le refte de l’eau, & réïe 
térez cette extinétions trois ou quatre fois, fes 
Jon la groffeur de.vos pièces, le plus fouvent 
n’eft que le meilleur; & chaque fois que vous 
éteindrez ces pièces, il faut avoir:foin de bien 
icouvrir.la terrine: Il ne faut.pas, craindre que 
_vôcre.or fe. diminuë en poids ni en bonté , car 
icecte extinétion n’attire que fon efprit orifiques 
ls HG vôtre vau d'extinthion, toit cendreufe a 
Lre ni) . s de 


Cr 
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 &4o Pourfaire la Liqueur dorée. 
fale vous la pouvéz pañler à travers un linge 
blanc & net dans quelque vaifleau. ï 
Cela étant fait, il faut verfer dans ladite ea 
d'extinction, doucement & par inclination vos 
diffolutions où infufions de Canelle & Saffran , fans 
troubler ce qui fera au fond de chaque vaiffeau,, 
qu'on n'y doit point mettre ;: & lorfqu’elles fe- 
ront vuidées & mêlées pour avoir vôtre liquéur 
plus claire il la faut paffer encore à travers un lin 
ge double bien délié & bien nét , & mettre en- 
fuite ladite liqueur dans une bouteille de ver- 
- re que vous boucherez bien pour vous en fer- 
vir au befoin. : , | 
La dofe ordinaire pour tous les maux ‘ci-de- 
vant fpécifiez , eft d’une cuillerée qu’on peut 
prendre le matin & le foir devant ou aprés le 
repas, lorfqu’on en voit la nécéffité , & dans 
la continuation, elle rétablit & réhabilite la per- 
fenne malade de langueur ; & environ demi- 
verre pris par une femme quieften travail d’en- 
_fant la foulage beaucoup. OR à 
L'on fait auffi ladite Liqueur dorée avec de! 
bon win d'Efpagne , au lieulde vin blanc, oùl 
l'on met les mêmes Drogues que dans celle ci-! 
deflus ; Pon prétend que celle qui éft faite avec 
lé vin d’Efpagne, eft ‘bonne pour rabattre les 
fumées qui'montent au cerveau, outre les qua-| 
litez & vertus de l’autre ci-deflus. | 1 
:" L’onfait auffi ladite liqueur dorée dela même. 
methode que la prémiére, dans laquelle ‘on 
ajoûte le Sel de Sauge, & de Coral , au poids! 
d'environ deux gros que l’on fait infufer & diff 
foudre dedans ; l’on prétend que celle‘ci a la» 
propriéte plus que les autres de guérir le flux} 
de fang & plufieurs autres maux. °° : ue 41 
CR TE - 1 L'I e 
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‘Seconde parties LS 
"CHAPITRE XLIl,. 
Contemant l'Eau de Noix, l'Eau hmpériale & 
| - l'Eau Minérale. à 
Moniére de. faire l'Eau. de Noix , qui guérit le- 
mal d'Eftfomac ÿ les Fievres , la Pejie, l'Hydrc 
pile, © plufieurs autres maux. 

Eau de. Noix eft apellée. par. quelques-uns, 
Vi ms de vie, en effet, les propriétez en 
fonc fi utiles, que j'ai voudu d’abord vous les 
propofer pour vous faire naître l'envied’en én- 
trepregdre la compofitien. - . : 

Préparation de l'Eau de Noïx. 

Pfenez la quantité de ÂMoix que vous vou- 
drez, & comme vous les trouverez fur le noyer 
à ke fin du mois de Mai, ou au.plus tard au 
commencement du mois de-Juin ; pefez-les & . 
marquez-en le poids.par-écrit;pilez-les dans 
un mortiér de marbre, ou de pierre & les fais 
tes diftiler à pecit feu ; gardez /Æau qui en pro- 
viendra dans une bouteille-de verre., y mettant 
un peu de. Canelle, & de Santal citrin, à votre 
difcrétion, & à proportion de }’Eau que vous 
aurez, & bouchez bien cette bouteille. 

: Environ le quinzième du mois de-Juin, nre-. 
nez le même poids de Noix que vous avez pris 
la premiére fois, pilez-les comme les autres, 
ajoutez-y la -prémiére Æau diftilée que vous 
aviez gardée .-le tout étant bien mêlé & con- 
fondu enfemble; faites-les diftilér avec le même 
vaifleau qu'auparavant à petit feu, & comme 
la prémiére fois, & gardèz l'Eau qui provien-. 
dra de cette feconde diftilation dans üune bou- 
teille de verre bien bouchée. RE 
| Enfin, vers le dixiéme.jour du mois de Juil 
É | L let, 


L 


SAË Pour'faire l'Eau de Noix. 

.__lec, prenez encore des Noix de‘cette faifon, le 
-même poids que la prémiére fois , pilez-les de 
même, ajfoûtez.y l'eau diftilée des deux faifons 

s pentes à tout étant bien confondu en- 
ÿ emble comme auparavant, faites-les diftiler de 
nouvedu à petit feu dans le même vaifleau ou 
alambic , mettez l’eau qui en proviendra dans 
né bouteille ou deux de verre, bien fermée; 
expofez ces bouteilles aù Soleil l’efpace de quin- 
Ze jours ou de trois femaines , & confervez-les 
pour le befoin. RES ROLE UE EE Ta LA 
Proprictez de VEau de Noix , & la maniére de 
UE s'en Jervir. FU 

‘Pour le mal d'Effomac, & particuliérement 

Jorfqu'il vient de crudité & d’indigeftion,, pour 

y remédier quand on y a mal, & pour.le prévenir 

quand on y eft fujec, il en faut prendre une cuil- 

lérée avec un peu de Sucre le matin 4 jeun , une 
ou deux fois la femaine , tout au plus, & il ne fauc 
ni manger ni boire que deux heures après. : 
* Pour les accez de Fiévre il en fautprendreun 
.deini-verre, avec ‘autant d’eau Rofe, une  demi- 
Heure avant laccez. LES | 
Pour fe préferver dela pefte & du mauvais airs: 
 ilen faut prendre"urie cuillerée à jeun tous les: 
matins, y mélant fi l’on veut un peu de Sucre. :? 

*: Pour l'Hydtopifie.(& fur cout pour cette efpès 
ce qu'on apelle Anafarque) qui eft l'Hydropifie: 
univérfelle , il faut d'ordinaire que le maladeren: 
prenne deux cuillerées avec autant dervin blanc! 
mêlez enfemble le matin à jeun, même à queller 
heure dujour que ce foit, pourvû qu'il yait deux! 
où trois héures-que le maladeïn’ait rienpris , à 
qu'il continuë huic jours dé fuite. 9] fautipours 
{ant avoir égard aux forces du Mesa 

En ta *  DICRQ 
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 . ii 7 “Seconde partie, Lou 43 
bien débile il en faut moins donner, & ne pas 
continuér.fi long-tems ; ou bien lui laifler quels 
ques jours de repos dans des huir jours. 
… Notes que cette: Fay a cela de merveilleux, 
qu’elle guérit plufieurs fortes de maux, & pour- 
và que la bouteille où elle eft foit bien bouchée, 
Bllenefe gâteraijamaise n 07 me 
Maniére, de. faire la véritable Eaw. Impériale, très 
nJouveraine pour. plufieurs maladies ;. elle. challe, 
..toutesfortes de mauvais Air € Venin, guérit la 
li Mélancolie; tient, embon point. toutes. fortes de. 
..perfonnnes ;.E donne; un beau-tient aux fermes ; 
“leur conferve la beanté ; leur :fait avoir des En- 
fans, €: les guérit: de tout -mal-E \palion de 
«ventre,s, leur fait avoir leurs. tems. fans..c0r- 
Mauption : Conforte les. wertus| du corps €.les. 
Wguérit. des venirées après, leurs, acouchemens ;, 
belle guérit aufi de tout mal de réte, mal de. 
\. dents ; chancres dela bouche, malid'eftomac. >, 
éfiux de ventre, guérit despetits Enfans de leurs. 
maux de ventre, fait mourir les vers, € les, 
crguerit. de toutes. leurs -naladies ; guérit. la Pa- 
cralyfie :‘Catarres ; douleurs. froides» Flux de, 
2nSar& , Gnempéche querteux qui ont, mauvaife 
baleine fentent | mauvais; |isines eue : 
alor 85 :DR..0 IGOULE so ou fflue ve 
Prener écorce d'Orangess nc y sun 0 4 0H608e 
Noix:mufeade, à 4104 2 50e | à: 4r 00e, 
Zloux de Girofiesii sas 25 eutobrng 10400065 
Tanellki, 2b aslots 249 29240 HUE SG #: Omces.. 
Laure ss . 1031 euov, in uso gaé 297ICRS. 
Meurs de rofe cuillies de 2. JoUT£a" cysfry na IUTEe. 
Rioleites de Mars, HOME. eh vite dr HTre 
Warjolaine ; pts) er Sb sifinnts s, poignée. | 
léménce de Lavande , ” der: livre. 
n* 114 R6 
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Romarin, 2; poignées 
Feuilles de Laurier , | 2: poignées" 
Kofes de Buffon, _2. poipnéese 
Souchet qui crofi aux Marêts , demi-livres 
Hyjope, - :2. poignées. 
Melifle, 2. poignées: 
Tamaris à -1. livre € demie. 


PREPARATION. | 

‘Faut faire fécher les écorces d' Orange au: Soleil 
pendant cinq jours &: les piler enfuite dans un 
mortiér avecles Noix mufcades , les cloux de Gi- 
rofle & la Canelle, & mettre tout cela au Soleil 
dans une fiole, avec deux livres d'Eau roje pen- 
dant dix-fept jours. 

Cela fair vous prendrez le refte des Drogues 
& les mettrez au Soleil pendant deux jours ; 
après cela vous les couperez & les mettrez 
trémper dans une bouteille avec les deux autres 
livres d'Eau rojfe l’efpace de troisjours, excépté 
les rofes cueillies de deux jours, &: les Violettes 
que vous garderez pour vous en fervir comme 
s'enfuit: | 

It faut avoir un Alambic ou Chapelle , dans 
lequel vous mettrez le prémiér lic de la livre de 

ofes , &' verferez par deffus tout ce qui eft dans! 
Ja prémiére bouteille-où font les Oranges ; vous 
ferez aufli une couche dela moitié des J’iclettes 
de Mars fur ce que vous avez vuidé , & enfuite 
vous vuidrez l'autre bouteille où font lE refte. 
des Drogues pardeffus, & vous ferez encoreune 
autre couche fur toutes ces chofes de l’autre: 
“moitié des Joleties qui vous reftent, & défile” 
rez enfuite vôtre Eau. pe 
Propriéiez ë vertus de l'Eau Topèrialé à » E la 
| maniere de s'en Servir. 


Pres) 
* . 000 
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Prémiérement, elle eft bonne & chaffe tout 
mauvais air & tout venin du lieu infeét en y eñ 
éctanc : & ceux qui fentent l’odorat de cette 
Eau ne peuvent mourir ce jour-là de Pefte ; ceux 
jui en épanchént fur'eux, ou en aportent dans 
ine éponge, & la fentent de terms entems, où 
s’en frôtent en plufieurs endroits du corps, ouen 
boivent environ une cuillerée, le matin, nul poi- 
fon ne peut leur nuire, & ils peuvent frequerr- 
cer avec couté affürance les lieux infeétez &:. 
peftiferez: ie À AA 

Pour faire pafler toute forte de mélancolieïl 
en faut boire deux cuillèréés. 
. Pour donner bon teint aux femmes, & leur 
conferver la beauté jufqu’à foixante ans, faut 
s’en laver le vifäge de cems en tems, mêmefi 
elles en portent fur elles avec une éponge elles 
féntiront toutes bonnes Chofes aromatiques. 

Pour faire avoir des enfans aux femmes, les 
guerir de tout mal & paflion de ventre, leur faire 
avoir leur cems fäns corruption, & confroter 
les vertus du corps’, il en faut aufli prendre 
deux cuillérées. | 
Et quand elles font acouchéés pour les gué- 
Tir du mal de ventre; il faut mettre de ladite 
Eau environ deux travers de doigt dans un ver- 
re, & le leur faire boire, elles n'auront point 
de véntrées. > |". : 
_ Pour guérir tout mal de tête, mal d’efto- 
mac, &' autres maux, il en faut froter à l'eù- 
droit où on fent les douleurs. 
Pour les maux de dents & chancres de la bou- 
che, il en faut cenir dans la bouche du côté 
du mal. -. fou % 
* Pour le flüx de ventre, il eñ faut boire environ . 
deux cuillerées. ae 0 Pour 
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‘Pout, guérir les petits enfans des:maux de 
ventre , rfairé mourir les vers, &.pour, leurs 
autres maladies il leur en faut donner. environ 
‘une cuillerée. 

Pour guérir la paraly ie, ilen faut froter les 
parties affligées bien chaudement, & en boire 
€nviron deux cuillerées, … 

Pour les caterres il faut froter la douleür bien 
chaudement foir & matin. 

Propriétez du marc de l'Eau Impériale. " 

Prenez du Marc de cette Eau Impérialè, met- 
tez-lé dans une bouteille ou por, & ce que vous 
voudrez de J’inaisre , laiflez-lé au Soleil pen- 
dant dix ou douze jours ; coulez enfuite Ce /7- 
maigre. & le confervez dans des bouteilles bien 
bouchées , qui fera le plus précieux, du mon- 
de, caril' efl:bon auf. -en-te fentant, contre le 
mauvais air, mal de tête, contre les fiévres, 
&contre plufieurs autres maladies , en s’en fro: 
tant les parties afligées. 

Le dit Marc eft auffi très.fouverain pour le 
mal d’eftomac, il. en faut. mettre deffus lorfs 
qu’il vous fera mal, Caril fait cefferla douleuf 
& Ôte la froideur; comme auñfi fur la tête lorfs 
qu'elle vousfera mal | 

Il arrête d'abordle Flux de Sang, & empés 
che que ceux qui ont mauvaile haleine ne fen* 
tent mauvais, & guérit aufli toutes fortes de 
douleurs en lapliquant pardefus. | } 
Pour, faire l'Eau. Minérale, qui elt. très-fouves 

raine pour la Colique Renale, pour.le Foie. M 

ÊS”.pour exciter l'apétit. 4 

Tous -ceux qui ont befoin d'ufer d'Eau Mis 
mérale, n'ont pas la commodité, ni le moyen) 
d’a ler aux fources, mais en voici.une artiñs 


… 


Seconde, Partie: 247 
cielle qui fera autant d’effec que les naturelles 
vitriolces. : EN ME 2 
. Prenez 6. onces de J’itriol Romain, mettez: 
lé dans un pot de terre vernifté qui ne contien< 
ne guéfe plus que la mätiére- que vous y met- 
trez ; faites fondre ce Jtriol fur un .peu de feu” 
fait de farment, remuant fans ceffe la matiére 
avec un petit bâton de bois pendant trois quarts’ 
«d'heure; cela fait laiflez-la refroidir, & après: 
caflez le pot, & tirez-en la Pierre formée de 73- 
triol , que vous trouverez au-dedans pour l’ufage” 
Auivant. | | 

Pendant les chaleurs .de l'Eté, & lorfque vous: 
«voudrez vous fervir de cette Pierre, prenez-en 
da groffleur de deux féves, faites-lé'infufer dans’ 
une bouteille de verre, avec une chopine, ou: 
…chôpine &' demie d’Euu de riviére, l'efpace dé” 

15 ou 18-heures, & bouchez bien la touteille . 
“après cela vous la prendrez tout doucement de 
«peur que l’eau ne fe trouble, & en boirez deux 
.verrez le matin à jeun, vous né mangerez rien 
de quatre heures après , &-continuerez durant 
‘quatre ou cingrmatins de prendfe lamême chofe, : 


Cibs APTE ARR: URLIIR 
«Contenent le Syrop de vie , le Syrop pour la 
confervation de la fanté, &:le Syrop 

nd dANrR 8: de:Capillaire.- ( 
Syrop de vie -excellent-contre: toutes Morfondg- 
res; Catarrés, vieilles Touxs:contre des paf 
Jions du Cœur & du Cerveau ; pamoifon ;. fuf- 
focation,: venin , contagion ,. pelte , pourpre, - 
petite véroles rougeole, Lethargie, pour faire 
beureufement acoucher les, femmes, €? remet- 
tresen Janté une Pere languiffante, 
4. ÿ 


“4 


Dro- 


2438 Sÿrop de vie: | 

| 8 à DRoGUESs: | 
)Renez de l'Eau de Buglofe, de Büurracbe ;, 

X de Chardon benit, de Pavot rouge , mélées 


__ enfemble, I. pinte. 
Eau ro, 1.pinte. 
Canelle bien battuë,. 6.onces. 
“Angélique, 3-onces. 
Dittame blanc; . G- OnCeS.. 
Malvoifie ou vin blanc, | 1. Pintes 
Sucre fin ou: /Madére, + . alivre, 


F RE PAR ATIO N., 
Il faut bien éplucher le Diltame & l’Angéli= 
que & les couper par petits morceaux , & en- 
uite les mettre dans-une grande cruche avec la 
Canelle & toutes les Eaux & le l'in, où elles 
tremperont pendant 24 heures, puis vous ferez 
diftiler cela au Bain-marie, dont il fortira deux 
ou trois chopines de liqueur. 
: Prenez un demi-tiers de cette-liqueur, dans. 
laquelle vous fèrez diffoudre à feu lent la livre 
de Sucre, faites-la bouillir un peu pour lui don- 
nerune petite & légére confiftance de /yrop, qui 
ms clair-comme de. l’eau & fort agréable au 
oût. 
: Notez prémiérement, qu'il faut que cette 
diftilation foit fi douce & fi lente qu'il faut 
qu’elle dure pendant huit jours. 
Secondement, qu’il faut tenir ce Syrop bien 
bouché, il fe confervera long-tems. ? 
* Ïl en faut prendre une cuillerée foir & matin 
pour toutes les maladies ci-deffus mentionnées. 
Syrop merveilleux pour la confervation de la fanté, 
€ pour lécher le ventre. 
DrRoGuEs. | 
Prenez fuc de Mercuriale, | 4.divres 
uc° 


Seconde Partie: 249 


Süc de Bourrache f x. livre. 
Racine d’Iris à fleur blanche; D, ONCES. : 
Racine de Gentiane, 2. OnCes. 
Miel blanc de Narboane, s’il fe peut, G. livres.’ 
Pin blanc, : 1, livré € demie. 


PREPARATION. 

Coupez par tranches bien menuës les racines’ 
d'Iris & de Gentiane, faites-les infufer pendant 
vingt-quatre heures dans le vin blanc; coulez- 
les enluite à travers un lingefans le preffer; puis) 
faices cant foit peu bouillirles /wcs mêlez avec le 


miel, & pañlez-les par la manche d’hypocras ; : 
céla “faic , mettez ces deux liqueurs enfemble, : 


&faites-les cuire jufqu’à la confiftance de fyrop, 
que vous garderez avec grand foin. 

Il fauc prèndre chaque matin à jeun une cuit 
ierée de ce fyrop: il entretient la fanté, lâche 
Je ventre, & fait qu’on n’a befoin nide Médecin 
“à ApotiCaire. 

Pour faire le Syroÿde Capillaire. 
DrRoGuEzs. 


: Te feuilles de Capillaire,  … demi livre ou plus. 
Caffonade ou Sucre fin; 1.fiure. : 


PREPARATION. 
Il faut que vos feuilles de Copillaire , foient 
bien mondées de lturs. branches , & enfuite les * 


mettre avec une livre de cette cafonade ou /ucre ‘ 


fin dans un mortiér de marbre; pilez lé pendant: 


un quart d’heuré ; lorfque cela fera pilé, vous : 


metrer cette conferve dans uu pot deterre pour 
ous en fervir Conmeil s'enfuit. é 
DROGUE 5% 


ice Eau commune , 1. pinte. 


Conferve (de celle que v6us venez Ge faire): aonces» 
Güffonade ou Sucré fin, . un livre & demie. 
L 5 Blanc : 


Lis 


{ 


250 Pour faire la Tifane.. 

Late d'œuf ; un Jeulements 

ù PR EP A RAT) 1:0: Ne 
Battez & mêlez bien le tout enfemble, fai 

tes-lé cuire dans un poëlon, ou autre chofe fur: 

ie feu bien lentement, jufqu”à à la confiftance de 

fyrop ; & enfuite vous les coulerez & le confer-- 

verez pour le befoin.. 


CHAPITRE XLIV 


Contenent la maniéré de faire plufieurs fortes! 
de Tifanes. L 


Tifane Purgotive. 
DroGuEs. 


4 


D Renez Sèné, dermi- once. 
Regliffe mondée e | 2, petits batonse 
Cicorée fauvage, ‘, 2. 203 TACINESAA 
Fénouil vert, 1. dragime. 
Racine de Grimon se x 2. dragimes. 
Raclure d'Ivoire, 1 dragmes 
Raclure de corne de Cerf, Eee senc l 


Eau COMMUNE . 2,chopines & ienie.s ;: 
PREPARATION. 

| ‘4 faut lier dans un linge en forme de nœu es) 
raclures d'Ivoire & de corne de Cerf, & les-faire: 
bouillir deux. ou trois, bouillons avec le reftes 
des Drogues, dans les 2 chopines & demie d'en) 
commune, que vous mettrez dans un pot devants 
je feu ; cela fait, vous coulérez cela, & en pren; 
drez médiocrement tous les matins à jeun, ce-\ 
la Tâche doucement le ventre & purge parfai- 
tement. | 
Tifane de Some! E ne. 

RO GUESS. | 
Prenex de bonne Ævoine bien nette, demi: Picotinsk 


Chi 


Seconde Partie 251: 


Chicorée fauvage, PUR une poignée, : 
Eaa de reviére, 2 40pimiEsA, 
Crifial minéral, derni-once. 
Dr ru Le «1. quateron. 


*P'RE'P AR A TION: 


+ Faut bouillir, d’Avoine “avec la Cbicoréæ 


dans les quarte pintes d’£aw pendant trois quarts 

d'heure à moyens bouillanss après celä vous y 
Mettrez le Criftal & le Miel, &:ferezrbouillir 

encore letout l'efpace de demi‘heure; enfuite 

de cela vous le paflerez par un linge bien ner, 

mettrez cette liqueur dans un por, &'en boirez : 
dans vôtre boiflon ordinaire. : is) 1 

Tifûne pour lâcher fimplement le ventre. fans pur 
0 ger, & très-Jouverainepourl'Hydropifies, ; 
4 | E les Hémorboïdes. | 


4 CE 


gur\ RO G° UE M0 Gt sors 

Prenez fegle bien mondé, 2. poigneess 
Réglife , AÏeu1-0NCE. 
Pafjereille de Corinthe, 2..PiNCÉeS à * 
Eau commune .‘igrchopiness : 


PRE P'ALRYANPITIOMN 
é Faites bouillir le toutdans un pot convéna* 
ble , avec les trois chopines d'eau ,jufqu’à ce que - 
le Jégle foit tout crevaité ; remplifiez coûjours 
le ‘pot d’eau, à mefure qu'il °diminuera, afin 
qu’il foit toûjours plein ; enfuite coulez cetre : 
eau & la gardez dans une bouteille de verre pour 
le boire ordinaire de la perfonne conftipée.+ (| 
+ Pour l'Hydropifie, & contre les Hémorrhoï. 


, inairé, ä b : j. x 
(be ., Pour faire Tifane laxatiue. 
k AY AOMR: IC WÉES A , 


té Sêré netoyé de fes cotes 2, (PÉLPQAT 
A Nr L 


\ 


des, vous en boirez aufli dans vôtre boiflonors* : 


d 


252 Pour faire la Tifone. 


Gui de chêne concaffée, 1.{rereau.* | 
Sartal rouge, demi-trezeau,. | 
Anis vert, demi-trezeau.: | 
Rofes rouges , demi-trezeau.. 
Eau communes an bon verre. 


PREPARATION. - | 

Faites infufer le tout pendant une nuit dans” | 

ce verre d'eau ; coulez cela Le lendemain. matin, . 
&le prenez à j jeun. 

Cette Tijane purge les. férofitez, fortifie let 

cerveau, & elle eft très-fouveraine pour les vieil-:, 

lards; faic plus d’effer étant prife au defaut dela 


Lune qu’elle netaic. lorfqu'elle FR prife dans le 
renouveau. 


RE 


Autre Tifane laxative.…. 3 

D R o ç.u Es. U. 

Prenéz Sèné mondé 4 9. ITELEQUX. 

Reglifle , I trexeau: 1 

Anis vert, - derni-trezeau. À 
Canelle, deMi-iTexeau, | 


Eau commune, 2. verres sal 
P RE:P A RiA:T:I50 N. n | 
Mettez infufer le tout pendant une nuit dans 
les deux verres d’eau , puis le coulez le lende-t 
main ..& en:donnez: à boire au malade un: VEITEN 
le matin à jeun, & l’autre quelque tems'après, À 
Autre Ti ifane laxative plus forte. 
DROGUE Ss.. 


Prenez Sèné mondé, 9.trezeaux 
Anis vert ,. | 

Citrons 5) il une feulement. 
Pomme de reneite, une Jeulement 
Eau commune. deux bons verres 


Syrop derofès pékesou de fleurs de Pichers, 


‘1. once. 


Sècondé Partiè.: 253; 
. PREPARATION. À 
IT faut ôter l'écorce du citron, & peler la pom.. 
me de reneite'; enfuite les couper par rouelles, . 
&'mettre le cout (excépté le /yrop) dans un vaif-. 
feau, verfer pardeffus des deux verres d’ÆEau, & le- 
Jaïffer infûfer pendant la nuit; paffer celale len- 
de main à travers un linge bien net, & dans le- 
_prémier verre de cette infufion que vous donnes 
rez au malade, qui fera la matin à jeun , vous met: 
_trez l’once de /yrop, & vous lui donnerez l’autre. 
verre environ deux heures aprés le prémier. 
CHAPITRE XEVW 
 Contenant là maniére de faire des Lavémens- 
…. pour plufieurs fortes de Maladies, & Supo- 
fitoires de plufieurs façons. 
_ Lavement pour évacuer la Bile 


> DROGUE Ss. | 

| Renez raifins de caille, 3-0NCe5." 
Orge mondé, | 2. 0NCES.. 
Sémence de Lin, | \''20nces. 
Rhubarbe domeftique, | demi-once.' 
Eau commune, 2. livres: 
Klectuaire de fuc de roles... I. ONCE. 
 Manne de Calabre, | 1. once. 
Huile violat, 2. ONCES. 


PREPARATION: 
Faites cuire les Raïfins, l'Orge, le lin &la 
Rhubarbe domeftique (du à fon defaut de celle 
quife vend chez fes Droguiftes, de laquelle vous 
n’en prendrez que deux trezeaux) dans un pot 
avec les deux livres d'Eau , jufqu’à ce qu’elle 
‘ foit diminuée de moitiée, coulez cela à travers 
- un linge, & dans cette décoétion, vous y dif- 
: foudrez l'Eleuaire, la Manne, & l'Huile violt , 
… & puis vous vous en fervirez. ; 

| EN 


254: Pour faire des Livemens 
Laverent pour purger la Pituite. : 


! Der-oçGUuE s. éme Et 
Prenez: de la. Mila d'Enula Campana, au Aus, 
née, I. once. 
Racine de AI si ; 1. 0NCe, : 
Feuilles de Calament, : | demi-once.i | 
Feuilles de Marrube, . | demi-once. \ 
Feuilles de Pouliot, demi-once. 
. Ægaric , 3-trezeaux. 
Turbit blanc, 3 ‘trezeaux.… 
Sémence: de Cartame concaÿée ra 2, ÉTExEnUX. 
Fleurs de Camomille,  strezeau € demi. : 
: Ejeurs de Romarin ,:  . A-tregeau € demi, | 
Éau commune , GA 4/0 | - 2.‘ hivres, "4 
Benedilte laxatif , demi-once. 
Diaphænic ve demi-0n1ce. - 14 
Sel, Carat | | I.irexeau. : 
Huile eue Li Lx s 2 000esz": 


PREPARATION. À 

Faites cuire les racines feules pendant quelque | 
tems dans les deux livres d’eau, ajoûtez-y J'4- 
garic_& le Turbit blanc, que vous romprez au-  & 
paravant par petits morceaux, & le mettrez dans 
un linge en forme de nouët; enfuite de cela vous | 
ÿ ajoûüterez auff les feuilles ; la Jemence , &les } 
fleurs , & les, ferez encore un. peu bouillir ; cela M 
‘fait; vouspaflerez cela pat un linge dansuneli- 
vre de cette décottion , vous y.mettrezinfufer le: 
Bénedidte, le Diaphænic , le Sel.& l'Huile de Ruë,,. 
& puis vous. vous enfervirez. 10: 

; Lavement pour purger la Mélancolie. E 

DR Oo GU Es. | 
Prenez Racines de Polypode de chêne concalfées sh 
sy : I. Once. 
Racine de Perfil, Ù G,-trezeaux. 
; À Ra 


. Seconde Partie. “255: 


Räcines de F A He Gstreéaux 
Racines d'Afperges à ME Lo | ‘G.trexeauxe 
Fumeterre A LES demi-onces, 
Es ns RES te demi-0nCes 
blopendres.  “  : fl demi-onces. 
Miliot, …. demi-once. 
Fleurs de Camomille, . LAS | aIrTexeaux. . 
Fleurs de Bourracbe, : QU TERENUXS 
Fleurs de Buglofe 1. INOMMOTR Loire en ire 
» Semence de Fénouil 1 41 ÉNeReAUx 
Semence ANS,  \Ù Lirereau. 
“Eau commune, ‘+ 2. livres. 
| Confection Hamecb, © demitrezeau. | 
. Catbolicon fin , 3 demi trezeau. 
Vin ; Emétique. Mortal TERMES demie. 
n, PREPARATION 


fes! cuire. les Drogues ci: -deflus dans Viet 
deux- livres d’eau, ou plus, jufques à la reduc+ 
ion de la moitié ,.excepté.la Confeétion Ha-. 
| mecb , le. Catholicon fin, &.1le vin Emétique s1. 
que vous mettrez infufer dans cette décottion. 
après l'avoir paflée dans un linge, cie vous. 
_ vous en fervirez enfuite. . 
. Lüvement. pour. tireriles flegmes. 7.1 es. eaux. des 


. Hydropiques. 
KR GB Se 04 en ao 
Prenez racines de Grimon , 1.0nce, 
Racines d'Afperges, . w ut ONCE 
ae de Perfil , RP er ENT 
Racines de Qu intefeuille à 1, ONCE, 
. Feuilles de Chou rouge, : G.trereaux. 
» Kewilles de Mercuriale, G. trezeaux.. 
! Fleurs de Sureau, 6: trezeuux. 
Fleurs de Genét, 6. trezeaux, 
: » Fleurs de Rémarin G: trezeoux. 


— 
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Agaric concaffé, & mis dans un nouët de linge ;. 
9: Lea E 


| 


Alechboacan , 3-trexeaux.* | 
Bayes de Laurier, . à 3.trezeauxx | 
Sémence de: Fenouil , . 2. tTexeaux. | 
De Carvi, . be 2.irezeaux." | 
DeCumins ; 2.trexeaux. | 
Eau commune, 0. livres. 
Suc de raciries de Glaïeul, 2. onces €3 demie.’ 
Suc tiré de la Jeconde peau ‘du ‘bois. de Sureau., : 4 
; 2. ONCE5." | 
Benedice laxatif , . G:trezeaux. - 
Huile de Ruë, j I. 0nCe. 
Huile d'Anetb, 1. once. | 


PRE PARA TI 0 N° 


Il faut contufer les Drôgues ci‘deflus , & les 


faire cuire dans les deux livres d'Eau ; excépté 
le /uc de Glaieul &' de Sureau que vous mêle-' 


rez dans douze onces de cette déco&ion , après‘ … 


l'avoir paffée dans un linge ; & ‘enfuire VOUS VA 
ferez infufer le Benedilte , l'huile de Ruë, &' 


d’Anetb, & vous vous enr fervirez à la manitre-_ 


aécohtumée. * 
Lavement pour l Epilépfie & fifiéatis* 
DROGUES. 


Prenex Jémences de Eartame-concaffée, 1.0nce. 
 Agaric’, demi-once.' 

Poulpe de Coloquinte ; , = g.irexeaux, : 
Petite Centaurée ; 2. Irezeaux. 
Lavande , 2. trezeaux. 
Marjolaine, | 2. trexeaux 
Ayfope , . % 2. (rexeaux. 
Betoine ,' | 2, TTEXEAUX. : 
Ruë de jardin , 2. TrexeauXs 
Du vrai Cafior , … 1.tréxeau © demi 


Fleurs 2 


A Rene be hme à am à 


PL 


| Seconde : Pariie: Ô 2sÿ 
Æleurs.de Lys des champs: ou petits Muguets, un 
| .trexeau €S demie ñ 


Eau commune. FL + 2. livress 
Miel rofat , LE UTC HE 9: 0NCES « 
Huile de Camomilley. 3:0RCES 
Huile de Tartre, et 1. (TEXEQUe 
Sel Geinine, Is iTeTeau. 


Ca PR.EP A RA'EFO N. : 

… Faites cuire le couc dans les deux livres d’eau 

A la manére acoûtumée ; excépté le Mie, 

l’huile de Camomille, de Tartre, & le SelGernme, 

que vous ferez difloudre dans une livre de cet-- 
te décoction, & enfuite vous vous en fervirez. 

Li Lavement pour la Colique. ventouje. 

$ DRrRoGuEz:s. 

Prenez feuilles de Mauves, E\poig. : 


Feuilles de Guimauves, | 1 P0ige 
Feuilles d'Origan,  ÉUT CR 
Feuilles d Abfinibe , . | apoige 
Sémence Anis, . 2. dragmes. 
De Fénouil , | 2. dragmese - 
De Lin, demi-once: 
De Fénugrec , demi once. 
Eau commune ;. ; | 8. hvres. 
Diaprunum AU GA I. once, 
Huile d'Olive, . 1.076, 
Huile d Anetb, ù | 1sonce. 


Huile de Lin, | 3. 0NCE. 
M PREPARATION. 

… Faites bouillir toutes ces drogues :dans les 
deux livres d’eau, jufqu’à la réduction de la 
moitié , excépté le Diaprunum , l'huile d'Olive, . 
Phuile d'Anerb, & l'huile de Lin que vous ferez 
difloudre dans une livre. de cette décoction: , 
Mais il faut auparavant la pafler dans un lipés ; 
:VR F CE1a 


258 Pour faire dés Lavemens. 
cela. fait vous vous en fervirez “à la. maniéfe) 
| acoûtumée. d | 
: Autre Lavement contre la Cygne 4 
| D R'o eu Es. fr En 2 
Prenezracines de Mauves,. « 1. once. 
Racines de Guimauves, ut rare 
Fleurs de, Camomille, demi-once. 
Fleurs de Melilot ;. : : x : demi-onces| 
Fleurs de Sureau , demi-onces. 
Sémences de Fénouil., 2. {rexeauxs 
D'aniss: - | 2: TreREAUX.| 
De Cumin, . . ; 2 irezeauts 
De Lin, | 2: (TEREIUNÉ 
Eau commune, . 2. livresé 
Benedilte laxatif, | I. once. 
Huile, de Dre Le once. 
Huile. d'Anetb, | 1 once: 
PREPARATION. 

Il faut faire bouillir toutes les Drogues dar 
deux livres d’eau, excépté le Beneditte, l'huile 
de Camomille & d’ Aneth, que vous ferez diflou- 
dre dans une livre de’ cette décoction, l'ayant 


pañlée auparavant à travers un linge, &- vous 

. pouvez.vous en fervir après. à 

Lavement rafrafchiffant.… 
D Ro ç:u Es: 


gs “feuilles di Fraifi ter demi once 
uilles de Poupier , demi-onces 
Feuilles de V'ioleites ;. demi-once. 
ALatiuër, demi-once. 
Des grandes femences: Froide 4 concaifées . 3 2 tree 

eaux. g SM r 


runes de Damas, Le oingtain ‘ 
Fieurs de SHDRE + autrement rate il #: 

L‘trexeau 

Bouil 

fi 


… Seconde: Reno No 29: 


Railinilane, Fr | «x: drezeau. | 
Rofes, ra U trexeau. 
Ekeétuaire de fac de "hf. LUbN 1: 0nce. 
RME roots ©" | 4 x, Ones 
Huile violat, D EU .LUBONCES. 
«Cr ifcal minéral; : in «t, ds ÉTeRE QU. 


PREPARATION. 
+ Faites cuire le tout de la maniére fufdite, 
ï excepté VPEleltuaire, le Miel, . V'Huile violat &- 
“le Criflal minéral, que vous difloudrez dans. 
‘une livre de cette décottion après l'avoir paflée : 
‘dans un linge, &.vous en fervirez enfuite. 
Autre Lavement pour rafraichir. 
” Mettez fur une chopine d’eau tiéde fix cuil- 
*Ierées de Z’inaigre, qui font trois onces , & VOUS - 
ten fervirez. 
ILavement pour -adoucir. les dobleürs dé Va: Dale 


terie. 
£ DROGUE S.. 
,Prènez dela Décodtion d'Orge, demi-livre, 
‘Lait ‘de Wacbe, Let À demi-livre. 
Fuile rofat, dr demi-livre.. | 
Sucre rouges. RMC 1e 


PREPARATION. 

Mélez bien tout cela enfemble, faites-lé un : 
peù chauffer fur des cendres chaudes, & le pre- 
“nez enfuite. . 

Autre Lavement pour la Diffenterie: 
.. Prenez. une chopine de Laït de Pache, trois: 
pincées. de graines de Lin concalée, & deux: 
jaunes d'œufs, fairesrles diflouâre fur un peu de: 
cendres chaudes & le prenez... : 

Lavement quand on eft extraordinairement 4 

conftipé. 

Prenez feize. cuillerées de V'inaïgre, ê autant 


à È Né ‘d'Eau. 


o 


à AUTO 


: 


260 Pour faire des Lavemens 


d'Eau’, quatre onces d'huile de Noix 3 & quatre 
onces dè Miel ; & les mêlez enfemble ; fi vous | 
avez des tranchées ne‘métrez point de Vinaigre. 
Autre Lavement pour rejtreindre. | 

Faites une DécoGtion de Son d’Orge, & dans) 
une livre de cette Décoétion vous y difloudrez | 
deux onces dé Mie} & deux jaunes d'œufs. | 
Lavement pour les petits Enfans.: 


dits DROGuESs. ste PUR 
Prenez racines de Mauves, … derni-once 


_Mélilot,: 2.1réZzeaux. | 
Fleurs de Bouillon blanc. | 2: ITEEQUX. \ 
Eau commune, : | 1. livre. 
Manne, . 1itrexeau. | 
SACTETOULE ; | démi-once. | 
Huile de Camomille. io 1.treeau € demi. 


PREPARATION. : 

Faites cuirede coût dans cétte livre d’ Euu , 
excépré la Manne,, le Sucre, & l'Huile de Camo-v 
mille , que vous diffoudrez dans quatre onces des 
cette décoétion, après l'avoir paîlée par un lin-\ | 
ge & fervez vous en à la maniére acoûtuméeé. - 4 
Pour faire des fupoñitoires pour les petits Enfans 
€ Adultes. : o | 

Prenez du Savon ou la côte d’un Chou, frotez-, 
la de Beurre Jalé, & puis vous la mettrez dans 
le fondement. à 
Autre. 

Prenez un morceau dé Bougie, long com. 
me le doigt, &,le frotez de Fiel de Beuf féchés 
à la cheminée’, détrempé avec un filet de en 
gre & trois grains de Sé, & vous eu’ fervez de 


même. : 


, PR 


Autre Supofitoire. 
Prenez une ‘once de Miel, & le faites coire. 
avec 


“ne nee 
al. x" =" 


SRE tre 


/ Seconde Parties \ “26% 
avec un peu de beurre &un peu de el dans une 
cafe ou poëlon jufqu'à ce qu'il s’épaififle : cela 
fait vous le vuidrez dans quelque chofe pour le 
pouvoir, couper lorfqu’il fera froid, & en ferez . 
comme des billes ou rouleaux avec vos mains 
pour vous cn fervir comme deflus. 
4 ‘CHAPITRE XLVI. 
Pour faire la véritable ‘Eau de.la :Reine d'Hon- 
; grie, qui guérit le mal des yeux, mal d'eftomac, 
* mal de poitrine; guérit les. Goutes’, Paralyfies 
6 toutes Jortes de douleurs , &? membres. infir= 
dunes 3 renouvelle les forces , ‘fait .bon ejprir, 
» nétoie les. moëles . des os, foruifie les efbrits de la 
ie en leur nouvelle opération; elle ejt bonne 

Dour les maladies qui trainent en langueur, £y 

donne une parfaite “beauté aux femmes, € et 

.trés-fouverain pour. plufieurs autres Jortes de 

Mau, 

- Drocu-eE:s. | 

DD Renez de l'Eau .de vie diftilée , quatre diver- 
M: és fois, 3O. ONCESe 
leurs de Rômarin. a du 20. oncess 
1 PRÉPARATION. 
«Mettez le tout dans un vafe convenable, bou- 
chez-lé bien, & l’y laiffez. pendant deux jours : 
&,enfuite de cela, vous.diftilerez cette liqueur 
dans un alambic au Bain-marie , & le conferve- 
rez dans des-bouteilles bien bouchées pour vous 
en fervir. 408 bi ih 
‘abie V'TTT ec Maniére:de s'en Jervir. QE ! 
La dofe de cette Eau eft une dragme, que vous. 
prendre mêlée dans quelque autre liqueur, foit; 
vin ou bouillon une ou deux fois la femaine : 4 
c'e 


AG2N : Eau de Reine P Hongrie: 
 C’eft généralemenc pourtous [es maux ci- -deffus 
.imentiOnDEZ, comme aufli de 1Cs en froter. 

Notez, que lorfque vous voudrez VOUS férs« 

vit de ce Rémëde , foic pour le prendre: où pour 
-s’en froterilne le faut pas chauffer. 

Cette Recette fut donnée à Izabelle Reine: 
d'Hongarie:, par un Hermite qu’elle n'avoit ja- 
“mais vû ni connu, ni ne pûc voir après qu'il 
‘lui eut donnée ,.c'eft pourquoi-elle erût que cëi 
fut par un Ange, laquelle Recette l’on LTouva 
-écrite.dans fes heures ; & comme elleétoic gou-! 
teufe &infirme de tous fées membres, elle s’en. 
ifervit pendant un an, & fut parfaitement gué-| 
ie, même elle s'en lavoic le ti ‘ce qui la 
—endit très belle, :. ÿ 


CHAPITRE KLVIL. 


Contenant la maniére de fe défaltérer int tbe 
chaleurs; pour faire Dépilatoire, & pour | 
© faire mourir les Punäifés & Puces. 

Le Je déjaliérer dans les grandes chaleurs del 

R :0, G:U ;T 51410 CPE] 

[> Reneè conferue de RUES liquides ; s" \ demi: ONCE 

D Citron > 41 1 um pr 
Ed comme, 19 ISA 8 113 F: chopine,s 
PRE?» AR rer 6 Ni 91.3 

Faut prendre Te jus: dé vôtre Citron’, la! \Cénà 

ferve de Rofes & la chopine d’eau ; ou plus fi ler 

Citron eft fuculent , & bien battre lé cout enfem- 

ble; cela étant. fair, vous coulerez cela äiträvers? 

un linge bien nets & en: prendreäfdans un verre. 
de tems’en tems; vousverréz que cela défalcéte 

Line & ne peutfaire aucün mak bn) 

neisi 85 8101 K:9D ya sav aoilvod 4ora0 
Diri-{ 4 


! 


… «1 Seconde Partie": |. — 26% 
Dépilatoire ou maniére de faire tomber lé: poil em 
_ quelque Partie du corps que ce foit , fans que, à: 
| … jamais il y revienne. | 


d L - «DR 0.G U:E s. 
‘Le Orpiment 2. ONCES: 
DAUX Vive , Pins do 11.1, Te 07C@ÿ 
émence dePfjliums deri-once, 
De Fufquiame , è _demi-once, 
zomme de Lierre, . wne dragme € demie. 
pium , …  déuxfcrupules, 
: PREP AR ATI ON. s 


n. 
Faut faire cuire le tout dans un pot avec deux 
res de Lefive faite de cendre de Wrment > Et 
Our connoître fi le Dépilatoire eft euit, il y 
dut tremper dedans une plume , fi elle fe déplu- 
nafle, & que la plume s'ôte facilement, marque 
juil eftcuic , & frotez en fuite-les partiesz 
… Pour faire mourirles Punaifes. 


een ce D). R © G U-E-Sr : ESA 

Prenez de la Coloquinte . . 2. ONCES. 

De la Ruë, 2. Onces. 

Tinaïigre , à ce qu'il faut. 
Entr P:R E P A R A TT O.N. 


-Démelez cela avec:du Zinaigre fort, & en la= 
ez bien les endroits oùil y en a,elles mourront.. 
“Le Fiel de beuf détrempé avec de fort Vinai. 
1F OI Cres-hon pantcela. à 44 4 host 
bic ohne tire Conbre.les Punaifes. SN 
“Æaut prendre des Sang uës, & les faire con: 

imer en poudre fur une pelle chaude, détrempez 

B,cectce poudre daus de l’Huile de noix, & frores 
po Huileles endroits oùil.y.en aura, + . 1, 
Maty 0) vséatre contre des Punaifess. x; Li& 
Prenez Fiel de veuf & Huile de Cheneuet, mês 
a tout cela enfemble;, frotez-en Mu 

pe X 


} 


si 


 Couperofe blanche , quand elle fera fonduë af. 
pergez de cette Eau la chambre. 
F Autre pour faire mourir les Puces. ñ 


Afpergez la chambre avec Décotiion de Ruë) 
mêlée avec de Purine d'une jument. L 


} 
; 
à 
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AUGMENTATION, 
Des Remèdes ë 
DE MADAME FOUQUET. ! 


C 


MALADIES EXTERIEURES. 


Apiffumes. | 

Renez des ÆEpinards Champêtres que l’on} 
nomme lebon Henri, &en latin Bonus Hen“ 
ricus ; envelopez-les dans une feuille de chou ou: 
double papier , & les faites cuire fous la cendre. 
chaude comme on fait cuire les Carottes; les a 
yant retirez du feu ou de deffous la cendre, mé 
jez les avec du Beurre & les apiiquez fur le mas 
: Autre pour le même fujet. 144 
‘Prenez des feuilles de Menthe avec de la gran 
de ‘Joubarbe , que les Villageoïs appellent de la 
Reprife, broyez-les enfemble, mêlez-y du vieux 
Oingou Beurre, & l’apliquez fur le mal, : a: 
EUR | | 4102 tapé 


